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INTRODUCTION DE LA PUBLICATION 


Dans un livre paru il y a dix ans, Brian Hayden suggérait la possibilité que tout ou partie 
des populations du Paléolithique récent eurasiatique aient vécu dans des sociétés 
marquées par des inégalités de richesse. Récemment, une hypothèse convergente a été 
avancée, selon laquelle le savoir-faire exceptionnel des peintres de Lascaux ou de 
Chauvet ne pourrait s'expliquer que par un apprentissage de longue durée impliquant 
déjà une forme de division sociale du travail inconnue dans les sociétés 
économiquement égalitaires. 

Si l’ethnologie a depuis longtemps établi l'existence de sociétés de chasseurs-cueilleurs 
présentant des disparités socio-économiques importantes et pouvant être qualifiées de 
ploutocraties, cette configuration s'oppose néanmoins au modèle social 
traditionnellement attribué aux peuples du Paléolithique récent. Pour l'archéologie, en 
effet, les inégalités de richesse ne seraient apparues en Europe que comme une 
conséquence progressive et plus ou moins lointaine des innovations liées au 
Néolithique. 

Il nous a semblé urgent de procéder à un inventaire critique des données 
archéologiques (habitats, sépultures, productions techniques et symboliques...) 
susceptibles d'éclairer cette problématique majeure de l’évolution sociale. 

C'est tout le sens du colloque qui s’est tenu au Musée National de Préhistoire (Les 
Eyzies) du 9 au 11 octobre 2019 dont l'objectif était de dresser un état des lieux des 
connaissances, d’en évaluer la pertinence et, dans la mesure du possible, d'envisager de 
nouvelles pistes d’investigations. 
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PRÉSENTATION GÉNÉRALE 


Christophe Darmangeat, Emmanuel Guy 


Dans un livre paru il y a dix ans', Brian Hayden suggérait la possibilite 
que tout ou partie des populations du Paléolithique récent 
eurasiatique aient vécu dans des sociétés marquées par des 
inégalités de richesse. Récemment, une hypothèse convergente a ête 
avancée’, selon laquelle Le savoir-faire exceptionnel des peintres de 
Lascaux ou de Chauvet ne pourrait s'expliquer que par un 
apprentissage de longue durée impliquant déjà une forme de division 
sociale du travail inconnue dans les sociétés économiquement 
égalitaires. 

Si l'ethnologie a depuis longtemps établi l'existence de sociétés de 
chasseurs-cueilleurs présentant des disparités socio-économiques 
importantes et pouvant être qualifiées de ploutocraties’, cette 
configuration s'oppose néanmoins au modèle social traditionnellement 
attribué aux peuples du Paléolithique récent. Pour l'archéologie, en 
effet, Les inégalités de richesse ne seraient apparues en Europe que 
comme une conséquence progressive et plus ou moins lointaine des 
innovations liées au Néolithique. 


IL nous a semblé urgent de procéder à un inventaire critique des 
données archéologiques (habitats, sépultures, productions 
techniques et symboliques...) susceptibles d'éclairer cette pro- 
blématique majeure de l'évolution sociale. 

C'est tout le sens du colloque qui s'est tenu au Musée national de 
Préhistoire (Les Eyzies) du 9 au 11 octobre 2019 dont l'objectif était 
de dresser un état des lieux des connaissances, d'en évaluer la 
pertinence et, dans la mesure du possible, d'envisager de nouvelles 
pistes d'investigation. 


[1] Hayden B, L'Homme et l'inégalité, l'origine de la hiérarchie à la préhistoire, CNRS Édition, 
2008. 
[2] Guy E, Ce que l'art préhistorique dit de nos origines, Flammarion, 2017. 


[3]Testart A, Les chasseurs-cueilleurs ou l'origine des inégalités, Société d'ethnographie, 
1982. 


Le présent volume réunit Les différentes contributions qui y ont ête 
présentées. Y figurent, comme il se doit, les contributions rédigées 
par ceux des intervenants qui ont accepté de se livrer à cet exercice. 
Tout en leur restant fidèles dans les grandes Lignes, ces contributions 
s'éloignent parfois quelque peu des interventions effectuées 
oralement Lors du colloque. 


Le déroulement de la rencontre avait consacré une large place aux 
discussions (qui, tout comme les interventions proprement dites, ont 
été filmées et mises en ligne“). Nous avons jugé utile de retranscrire 
celle qui, faisant suite aux interventions des trois « grands témoins » 
(Jean-Paul Demoule, Jean-François Dortier et Rémy Labrusse) invités 
à donner leur éclairage, a conclu l'événement. 

Ce recueil inclut enfin plusieurs contributions rédigées par des 
auteurs (Brian Hayden, Jacques Pelegrin et Aurélien Simonet) n'ayant 
pas participé à la rencontre, mais qui apportent des éléments de 
réflexion supplémentaires. 

Signalons, pour terminer, que La discussion s'est menée, 
parallèlement au colloque dans les colonnes de la revue L'Homme. 
Le débat, poursuivi sur plusieurs numéros, entre Christophe 
Darmangeat, Emmanuel Guy, Rémi Haddad et Charles Stépanoff;, 
complète ainsi les textes qui suivent. 


[4] Sur la chaîne Youtube de Christophe Darmangeat. 
[5] Dans l'ordre chronologique : C. Darmangeat, « Art, sédentarité et inégalités. La hutte 
des glaces au Paléolithique supérieur ? » ; C. Stépanoff, « Les hommes préhistoriques n'ont 
jamais été modernes », L'Homme 227-228, juillet-décembre 2019. E. Guy, « Quand Le “paléoli- 
thiquement correct” s'invite dans la discussion » ; C. Darmangeat, « Ce que la Sibérie nous 
dit de La naissance des inégalités » ; C. Stépanoff, « Des inégalités inégales. Richesses, 
hiérarchie et cosmopolitique en Asie septentrionale » ; R. Hadad, « Inactualités de La 
révolution néolithique. Rousseau, l'Anthropocène et les nouveaux riches de la préhistoire », 
L'Homme 234-735, septembre 2020. La discussion s'est ensuite prolongée entre ces auteurs 
sur le blog de C. Darmangeat (http://cdarmangeat.blogspot.com). 
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FAUT-IL PRENDRE 

LES SIGNES EXTÉRIEURS 
DE RICHESSE 

(ET DE PAUVRETÉ) POUR 
ARGENT COMPTANT ? 
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a. Université de Paris, UFR GHES 
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ATELIER 1 | Méthodologie et comparatisme ethnologique 
PAGES 10 À 23 

| 

MOTS-CLES inégalités sociales, évolution sociale, 


stockage, sédentarité, biens de prestige, 
art paléolithique. 
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Le repérage des inégalités économiques émer- 
gentes à la Préhistoire soulève trois ensembles de 
problèmes qui doivent être traités séparément. Le 
premier, qu'on n'abordera pas ici, concerne la tâche 
archéologique proprement dite de la reconstitution 
des traces matérielles laissées par Les sociétés étu- 
diées à partir d'éléments parfois très ténus. Le 
second touche au phénomène social lui-même, 
d'autant plus difficile à cerner de près qu'il a pu être progressif, 
localisé, et susceptible de s'inscrire dans une évolution non néces- 
sairement cumulative. Si, globalement, la marche aux inégalités de 
richesse a représenté une tendance lourde et évidente des derniers 
millénaires, elle a pu s'effectuer localement sur un rythme relative- 
ment lent et connaître interruptions et retours en arrière. Enfin, le 
repérage archéologique de ces transformations sociales suppose 
également de déterminer quels éléments matériels peuvent en être 
considérés comme des marqueurs fiables, qu'ils soient lies soit à 
ses causes, soit à ses conséquences. On procède donc à un rapide 
inventaire des principales possibilités (stockage, sédentarité, biens 
dits « de prestige », dépôts funéraires, etc.), avec une attention 
particulière portée à l'art paléolithique, qui recouvre à la fois La 
dimension de la spécialisation technique et celle du naturalisme. Si, 
à titre général, la plupart de ces éléments indique avec une certaine 
probabilité la présence d'inégalités de richesse, ils autorisent très 
rarement des conclusions tranchées. En tout état de cause, ces 
incertitudes sont dues au moins en partie aux insuffisances de 
notre compréhension de ces processus sociaux, qui doivent impéra- 
tivement être améliorées. 


« Should we take external signs of wealth (and 
poverty) at face value? » 

The identification of emerging economic inequali- 
ties in Prehistory raises three sets of problems that 
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must be addressed separately. The first, which will 
not be addressed here, concerns the archaeological 


task proper of reconstructing the material traces 
left by the studied societies on the basis of some- 
times very tenuous elements. The second concerns the social phe- 
nomenon itself, which is all the more difficult to pin down as it may 
have been progressive, localized and likely to be part of a not 
necessarily cumulative evolution. If, globally, the march towards 
wealth inequality has been a heavy and obvious trend over the last 
millennia, it may have been carried out locally at a relatively slow 
pace, with interruptions and setbacks. Finally, the archaeological 
identification of these social transformations also implies determi- 
ning which material elements can be considered as reliable mar- 
kers, whether they are linked to their causes or to their 
consequences. We therefore proceed to a rapid inventory of the 
main possibilities (storage, sedentary life, so-called “prestige” 
goods, funerary deposits, etc.), with particular attention paid to 
Palaeolithic art, which covers both the dimension of technical spe- 
cialization and that of naturalism. Although, in general, most of 
these elements indicate with a certain probability the presence of 
inequalities of wealth, they very rarely allow for clear-cut conclu- 
sions. In any case, these uncertainties are due at least in part to 
shortcomings in our understanding of these social processes, which 
must be improved. 


KEY-WORDS Social inequalities, social evolution, 
storage, sedentariness, prestige goods, 
Palaeolithic art. 


INTRODUCTION : LA QUÊTE DE MARQUEURS 


ILy a une vingtaine d'années, dans leur brûülot Impostures 
intellectuelles, Alan Sokal et Jean Bricmont comparaient 
la science à une enquête policière (Sokal, Bricmont 1997). 
Dans le cas présent - traquer les possibles manifestations 
de la richesse dans des sociétés sur lesquelles nous 
isposons de peu d'informations -, c'est plutôt dans la 
eau d'un contrôleur fiscal que Le chercheur doit se glisser. 
u risque d'enfoncer une grotte ouverte, selon un vieil 
phorisme, si Les choses étaient ce qu'elles paraissent, il 
y aurait pas besoin de faire de la science. Tout l'enjeu 
st donc d'être capable de parvenir à aller au-delà des 
pparences et de soupeser en quoi Les quelques traces 
ue nous ont laissées Les sociétés du Paléolithique récent 
peuvent ou non traduire d'éventuelles inégalités socio- 
économiques. Autrement dit, nous devons être capables 
d'évaluer en quoi ces diverses traces constituent des 
marqueurs de ces inégalités, c'est-à-dire un trait distinct 
du phénomène étudié mais qui lui est associé, que ce soit 
à titre de cause, de corrélat ou de conséquence. Le 
marqueur idéal est celui qui est détectable, alors que le 
phénomène lui-même ne l'est pas : c'est ainsi qu'on 
diagnostique certaines maladies en recherchant les 
anticorps produits par l'organisme pour les combattre. 
C'est également ainsi que les paléontologues peuvent 
déterminer le mode de locomotion d'un vertébré en 
examinant la forme de son bassin, ou déduire son régime 
alimentaire de celle de ses dents. 
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Les marqueurs appellent deux autres remarques 
générales. 


La première est qu'on doit distinguer marqueur social et 
marqueur archéologique. Un marqueur social désigne tout 
élément lié, par quelque relation de nécessité que ce soit, 
au rapport social étudié. Mais à supposer même que cette 
liaison soit étroite, un marqueur social ne constitue 
également un marqueur archéologique que s'il remplit 
deux conditions supplémentaires : d'une part, que sa 
matérialité lui permette d'être conservé à travers Le temps, 
d'autre part qu'il puisse être interprété de manière non 
ambiguë. Par exemple, la fabrication par une société 
d'armes de combat sur une échelle importante peut être, 
de manière triviale, considérée comme un marqueur socia 
de l'existence d'une forme ou d'une autre de violence 
physique. Or, pour peu qu'elles aient été constituées de 
matières organiques, ces armes peuvent ne pas avoir été 
préservées. Et quand bien même elles sont parvenues 
jusqu'à nous, elles peuvent également ne pas pouvoir être 
clairement interprétées comme des outils destinés au 
combat et non à la chasse (Darmangeat 2021). Ces deux 
conditions nécessaires pour qu'un bon marqueur social 
soit également un bon marqueur archéologique sont, 
malheureusement, rarement réunies. On peut néanmoins 
soutenir que l'identification des marqueurs représente Le 
cœur de l'indispensable collaboration entre archéologie 
et anthropologie sociale (Testart 2006). 

Entre marqueurs et caractères, il existe trois relations 
logiques possibles, qu'il n'est pas inutile d'exposer en 
quelques mots. Afin de traiter Les problèmes Les uns après 
les autres, on écartera à ce stade ceux liés à l'archéologie, 
qu'ils relèvent de la conservation ou de l'interprétation, 
pour se concentrer sur les seuls aspects relevant 
directement de l'anthropologie sociale. 
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La première relation possible entre marqueur et caractère 
est celle du marqueur positif, qui indique la présence du 
caractère étudié. En pareil cas, le raisonnement ne 
fonctionne que dans un seul sens : la présence du 
marqueur indique à coup sûr celle du caractère. De son 
absence, en revanche, on ne peut rien conclure, puisque 
par hypothèse, un marqueur positif n'est qu'une 
manifestation possible, et nullement nécessaire, du 
caractère social considéré. Un exemple de marqueur positif 
pourrait être la présence de tombes munificentes pour 
certains individus, qui révêle incontestablement une forme 
ou une autre de hiérarchie. Mais inversement, une société 
telle que la nôtre, tout en étant marquée par de profondes 
inégalités de richesse, ne se préoccupe plus guère d'ins- 
crire ces inégalités dans les monuments funéraires. 


Un pe 
est pa 


u de logique nous montre qu'un marqueur positif 
r définition également un marqueur négatif : s'il dit 
ce qu'une société est, il dit du même coup ce qu'elle n’est 
pas. Ainsi, si l'on suit Bruno Boulestin (Boulestin 2016), le 
mégalithisme -— à la condition expresse de définir 
correctement ce terme et d'en restreindre l'extension aux 
plus grosses pierres - constitue un marqueur positif de 
l'État ou des « ploutocraties ostentatoires » (pour la 
définition de ce concept, voir Testart 2005). Du même coup, 
il représente un marqueur négatif, entre autres, des 
sociétés sans richesse ou lignagères. 


La deuxième possibilité est celle où la condition suffisante 
est également nécessaire, c'est-à-dire où le marqueur est 
présent si et seulement si Le caractère social considéré l'est 
aussi. Une telle situation constitue en quelque sorte le Graal 
de l'anthropologue : dans un sens comme dans l'autre, ce 
qu'on pourrait appeler un identifiant permettrait de déduire 
à coup sûr les rapports sociaux. Malheureusement, ce cas 
de figure idéal est si rare qu'on peut même se demander s'il 
existe. Le stockage, par exemple, a pu passer pour un 
identifiant des inégalités de richesse. Or, on sait aujourd'hui 
que la fiabilité de cet indicateur est loin d'être absolue, 
puisqu'il existe à la fois certaines sociétés stockeuses dans 
lesquelles les inégalités de richesse sont minimales et des 
sociétés inégalitaires où Le stockage est virtuellement absent 
— on reviendra sur ce point plus en détail par la suite. 


Reste la troisième catégorie de relations entre marqueurs 
et caractères, qui est sans aucun doute de loin la plus 
courante, et que l'on peut qualifier de probabiliste : il s'agit 
du cas où le marqueur est statistiquement lié à un caractère, 
mais sans certitude, ni dans un sens, ni dans l'autre - ce que 
l'on vient de rencontrer avec le stockage et les inégalités de 
richesse. La pire situation est celle où le marqueur est à peu 
près équitablement réparti entre la présence ou l'absence 
du caractère ; le marqueur finit alors par ne plus rien 
marquer du tout, en tout cas du point de vue du caractère 
social considéré. Précisons, s'il en est besoin, qu'un élément 
peut être un excellent marqueur d'une tradition technique 
tout en n'ayant aucune pertinence du point de vue des 
rapports sociaux ; et l’une des tâches Les plus ardues aux- 
quelles les préhistoriens sont confrontés est de déterminer 
dans quelle mesure leur périodisation, qui se fonde avant 
tout sur des traditions techniques, recouvre des trans- 
formations sociales. Pour en revenir aux marqueurs 
probabilistes, sans permettre de conclure de manière 
définitive, ils peuvent néanmoins fournir des présomptions. 
Et, bien souvent, on doit se contenter de raisonner à partir 
de ce faible niveau de preuve. 
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1 | UNE RÉALITÉ FURTIVE ? 


Avant d'examiner les différents marqueurs dont on 
dispose et de tenter d'évaluer rapidement leur pertinence, 
on doit commencer par relever les trois principales 
difficultés que soulève Le repérage d'éventuelles inégalités 
de richesse dans les sociétés du Paléolithique récent 


eurasiatique. 


11 | Un phénomène circonscrit 


La première, qui est presque triviale, est que ces inéga 
fort bien pu être localisées dans certai 
moins restreintes. Nous n'avons auc 
poser que les rapports sociaux aurai 
êre simultanée, où presque, dans l’ 
mense espace - et, à dire vrai, ce scénario 
us improbable de tous. IL est donc hautem 
que les sociétés marquées par des 
esse, si elles ont existé au Paléolithique 
ées à des espaces limités (liés en 
es environnements spécifiques), au sein 
d'un vaste ensemble de voisines demeurées égalitaires. 
us où moins circonscrit dans l'espace, de 
té, la rend évidemment, toutes choses égales par 
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Le deuxième point, à peine moins trivial que le précédent, 
est que cette discontinuité a fort bien pu concerner non 
seulement l'espace, mais aussi le temp 
niveau de généralité, l'évoluti 
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1.2 | Le défi d'une classification 
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ificulté, sur laquelle je vais m'arrêter plus 
ent, car elle est sans doute encore plus redoutable, 


touche de manière plus intime à la définition et à la 
économique. En fait, l'an- 
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C. Darmangeat .| Faut-il prendre les sign 


Le traditionnel découpage des sociétés utilisé par le 
courant néo-évolutionniste, par exemple, qui Les répartit 
en « bandes », « tribus », « chefferies » et « États » (par 
exemple, Johnson, Earle 2000), évacue presque totalement 
la question de l'inégalité économique. Les deux extrémités 
du spectre sont à peu près claires : Les « bandes » sont 
censées être économiquement égalitaires, et les chefferies 
ne Le sont pas - encore que beaucoup d'auteurs souli- 
gnent avec tant d'insistance leur caractère redistributif 
que l'on a parfois l'impression que la véritable inégalité 
n 

d 


'arriverait qu'avec l'État. Quoi qu'il en soit, on ne voit pas 
u tout, dans cette classification, à quel moment les 
inégalités économiques sont censées survenir (bien malin 
ui pourrait dire de quel côté de la ligne de partage des 
eaux sont censées se situer les tribus). En fait, cette 
u 
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classification, qui procède de critères politiques a 
demeurant assez imprécis, est aveugle au phénomène de 
inégalités économiques. Et lorsqu'elle s'en soucie, c'est 
presque toujours avec une préoccupation assez ethnocen- 
triste, celle de savoir si elles sont transmises par la filiation 
ou si elles sont le fruit des accomplissements individuels 
des riches - d'où les interminables discussions sur Les 
statuts inherited ou achieved, censés trancher le fait que 
la société doive être qualifiée de ranked où non. Mais ce 
faisant, on se pose une question qui traduit bien 
davantage les préoccupations et la vision du monde de la 
bourgeoisie moderne, qu'elle ne fournit les clés d'une 
compréhension des sociétés du passé. 


AU passage, face aux néo-évolutionnistes qui parlent peu 
d'économie et d’inégalités économiques, il y a ceux qui en 
parlent beaucoup, mais d'une manière qui noie 
totalement Le poisson. Certains auteurs examinent ainsi, 
à côté des inégalités en matière de biens matériels ou de 
moyens de production, les inégalités de « réseau social », 
de connaissances médicinales ou religieuses, voire les 
inégalités « incorporées » (embodied), ce qui inclut par 
exemple le chasseur plus efficace car plus musclé où 
mieux entraîné que son voisin, où l'individu possédant 
davantage d'épouses (Kohler et al. 2017). Cette manière de 
rassembler sous la même appellation d'« inégalités » à 
peu près tout et n'importe quoi constitue une trans- 
position directe à la préhistoire de ce courant de pensée 
qui, en sciences économiques, voit du capital partout et 
parle ainsi de capital humain, de capital social, de capita 
éducatif, etc. Ce faisant, on perd totalement de vue ce 
qu'est le capital et ce qui fonde sa spécificité en tant que 
forme économique - selon les mauvais esprits, tel est 
même le principal but recherché. Ne pas distinguer Les 
inégalités de richesse des inégalités liées à l'habileté, aux 
relations sociales ou à quoi que ce soit d'autre, c'est tout 
confondre et s'interdire de rien comprendre au fait que 
es sociétés humaines, à un moment donné de leur 
évolution, ont vu les biens matériels faire irruption dans 
e jeu social et en modifier profondément les règles. Or, 
c'est précisément ce moment de basculement décisif et 
fondamental qu'il s'agit de cerner. 


À 


Pour en revenir à la classification néo-évolutionniste, on 
rencontre parfois une proposition alternative, qui a été 
défendue en particulier par Brian Hayden, au travers du 
concept de société transégalitaire (Hayden 1995, 2001, 
2008). Loin d'apporter des éléments plus précis 
concernant les inégalités de richesse, ce concept, en 
réalité, se contente de coiffer sous le même chapeau les 
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catégories de tribu et de chefferie : bien des auteurs se 
contentent d'ailleurs de parler de « sociétés inter- 
médiaires » (middle-range societies) (Rousseau 2001 ; 
Spielmann 2008 ; Duffy 2015), pour dire qu'entre les 
bandes égalitaires et Les États, il y a existé un vaste ensem- 
ble de formations sociales qui n'étaient ni l'un ni l'autre. 
A 
d 
| 


u bout du compte, ces termes ne nous avancent pas 
avantage que celui, en sociologie, de « classe moyenne ». 
ls ne font guère qu'effeuiller la 
différenciation 
connu un peu, 


marguerite de la 
sociale en disant que les sociétés en ont 
beaucoup, où pas du tout. 


En fait, la seule tentative qui ait véritablement pris au 
sérieux la problématique de l'inégalité économique et de 
la richesse est celle d'Alain Testart (voir en particulier 
Testart 2005). Ce chercheur proposait lui aussi une 
répartition en trois grands ensembles appelés monde |, 1 
et Ill, mais en utilisant des critères de délimitation qui 
étaient, cette fois, directement et strictement économiques. 
Ainsi, le monde | se caractérise par l'absence de richesse 
et, par conséquent, d'inégalités de richesse. Les mondes 
et ill sont ceux de la richesse, le monde Ill connaissant 
es classes sociales. Cette classification est 
infiniment plus précise que le découpage vague des 
catégories néo-évolutionnistes. La présence ou l'absence 
d'inégalités de richesse y constitue un caractère dis- 
criminant pour les structures sociales - sans doute le plus 
fondamental de tous, d'après ce chercheur. 


2 | LES APORIES DES TROIS MONDES 
D'ALAIN TESTART 


Cette approche, malgré tout son mérite, comporte 
cependant elle-même un certain nombre d'angles morts. 


21 | La richesse est-elle née du stockage ? 


Le premier, que Testart lui-même avait explicitement 
identifié mais qu'il n'est de son propre aveu jamais réel- 
ement parvenu à résoudre, est d'identifier le ou les 
phénomènes techno-économiques qui seraient à la source 
de l'apparition des inégalités de richesse, ainsi que les 
mécanismes de transmission entre ce phénomène et les 
rapports sociaux. Durant très longtemps, il fut admis que 
a richesse et les inégalités économiques résultaient de la 
domestication des espèces végétales et animales - celle 
du chien mise à part, sans qu'on sache d'ailleurs au juste 
pour quelles raisons cet animal devrait ainsi faire exception. 
Quant au mécanisme impactant les rapports sociaux, il était 
censé s'articuler autour de la constitution d’un «surplus », 
en dépit du flou avec lequel ce terme est défini et des 
objections auxquelles se heurtent les raisonnements 
construits sur cette base (voir entre autres Pearson 1957 ; 
Dalton 1960 ; 1963 ; Testart 1986 ; Darmangeat 2018b). 


Toujours est-il que la double équivalence entre chasse- 
cueillette et égalitarisme économique d'une part, et 
agriculture-élevage et inégalités économiques d'autre part 
a représenté un postulat de base de nos disciplines 
pendant à peu près deux siècles. Ce postulat a sans nu 
doute contribué à conforter la certitude que des chasseurs- 
cueilleurs ne pouvaient être qu'économiquement 
égalitaires et à négliger les indices qui plaidaient en sens 
contraire — et s’il faut s'étonner de quelque chose, ce n'est 
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pas que nous soyons en train de discuter de cela 
aujourd'hui, mais du fait qu'on ne l'a pas davantage fait 
jusqu'à présent. 


En fait, il a fallu attendre les années 1980 pour que l'on 
prenne au sérieux les cas déviants par rapport à cette 
règle, comme ceux des cultivateurs égalitaires d'Amazonie 
et, plus encore, les chasseurs-cueilleurs inégalitaires de 
la Côte nord-ouest (fig. 1). La solution proposée par 
A. Testart constituait à dire que c'était Le stockage 
alimentaire, et non l'agriculture et l'élevage, qui marquait 
l'irruption de la richesse. Parmi Les chasseurs-cueilleurs, 
il y avait donc une subdivision majeure entre d'une part 
ceux qui stockaient et étaient sédentaires, comme sur la 
Côte Nord-Ouest, et d'autre part les chasseurs-cueilleurs 
qu'on pourrait dire « canoniques », ceux qui ne stockaient 
pas et étaient égalitaires, comme les San. 


En ce qui concerne le mécanisme de transmission entre 
innovations techniques et rapports sociaux, sans entrer ici 
dans les détails, A. Testart, à bien des raisons, rejetait l'ex- 
plication traditionnelle en termes de surplus. De son propre 
aveu, il n'est cependant jamais réellement parvenu à 
formuler une explication satisfaisante du lien entre stockage 
et émergence de la richesse (Testart 2005, p. 37-38). 


Quoi qu'il en soit, avec l'idée que la richesse est 
intimement liée au stockage, on pourrait se dire que l'on 
détient enfin un critère opératoire pour distinguer les 
sociétés avec et sans richesse, et que le stockage est en 
quelque sorte aux sociétés ce que la forme du bassin est 
à la locomotion des mammifères terrestres : un identifiant 
— pour reprendre le vocabulaire proposé plus haut. En 
réalité, Testart lui-même avait déjà souligné que les 
choses n'étaient pas aussi simples - sans toutefois en tirer 
toutes Les conséquences. 


Le premier bémol est que le stockage, pas plus que la 
sédentarité, n’est une variable discrète, qui se bornerait 
à posséder deux valeurs (absence ou présence). Certains 
chasseurs-cueilleurs mobiles, comme les Inuits, disposent 
des caches, parfois assez imposantes, le long de leur 
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périple annuel (Stopp 2002) : dans ce cas, Les stocks ne 
contraignent pas à la sédentarité, mais sont au contraire 
la condition de la mobilité. Et Les Inuits ne sont pas une 
société à richesse - même si sur ce point, une discussion 
plus détaillée serait nécessaire. 


L'autre limite à la validité du théorème du stockage, elle 
aussi signalée par À. Testart, est l'existence de quelques 
sociétés plus où moins nettement marquées par les 
inégalités de richesse et qui, pourtant, ignoraient toute 
forme de stockage significatif. l'exemple le plus 
emblématique est celui des Calusa, un peuple de Floride 
décrit par quelques témoignages du XVI® siècle. Les Calusa 
étaient des chasseurs-cueilleurs maritimes dépourvus de 
presque toute forme d'agriculture (Marquardt 2014 ; 
Hutchinson et al. 2016), mais dont la société était marquée 
par des inégalités profondes : au sommet de la hiérarchie 
trônait un chef suprême, qui percevait divers tributs et 
dont la majesté était proclamée de maintes manières ; au 
bas de l'édifice social se trouvait une masse de 
dépendants, sans doute des esclaves, dont certains 
étaient mis à mort lorsque le chef décédait et inhumés 
avec lui. Si les Calusa, de même que quelques autres 
peuples, dont les Asmat de Nouvelle-Guinée, pouvaient 
être sédentaires et avoir développé des inégalités de 
richesse presque sans cultiver ni stocker (Darmangeat 
2018a), c'est, comme le disait A. Testart, grâce à des 
« conditions écologiques favorables » (2012, p. 357). La 
relation empirique entre stockage significatif et inégalités 
n'est donc pas une équivalence mais, au mieux, une 
implication. Sur le plan théorique, ces cas soulèvent la 
question déjà signalée du rapport de causalité entre les 
deux phénomènes, et sur lequel on reviendra plus loin. 


22 | Richesse et paiements sociaux 


En attendant, il faut aborder un second point, qui est celui 
de l'usage de la richesse. Selon A. Testart, celle-ci n'était 
pas apparue dans les sociétés humaines en tant que 
moyen d'échange (une fonction qui, dans nos propres 
sociétés, est essentielle), et encore moins pour permettre 


FIGURE 1 


L'intérieur d'une maison Nootka de 
la côte nord-ouest, une zone peu- 
plée de chasseurs-cueilleurs 
sédentaires, stockeurs et marqués 
par de saillantes inégalités socio- 
économiques. 


The inside of a Nootka house on 
the Northwest Coast, an area 
populated by sedentary hunter- 
gatherers who stored food and 
exhibited salient socioeconomic 
inequalities. 


l'acquisition de moyen 
moyen de paiement po 
de la fiancée, prix du sa 
2002, 2005). La présence 


définition même du monde 


qui, au sein du monde 
procurer d'autres biens 


C. Darmangeat 


s de production, mais comme 
ur des obligations sociales : prix 
ng, ou amendes diverses (Testart 
de tels paiements représentait la 
I. Symétriquement, les biens 
, pouvaient être utilisés pour se 
étaient qualifiés de richesse non 


socialement utile —- une richesse qui n'en était pas 
vraiment une, en quelque sorte. 


Or, là encore, il existe 


quelques contre-exemples qui 


rendent ces positions difficilement tenables. En particulier, 
dans certaines sociétés, la richesse et les inégalités qui 


l'accompagnent sont p 


forme de paiements. Chez 
principale activité économ 


mammifères marins, les 
baleinières et, secondai 


positions-clés dans le commerce avec les autres gro 
I n'existe ni paiements de m 


résentes sans qu'existe aucune 
es Inuits de l'Alaska, dont la 
ique est la chasse aux gros 
riches sont les propriétaires des 
rement, ceux qui détiennent des 
upes. 
ariage, ni compensation pour 


de production essentiel 
es conditions démograp 
être monop 
nuits de l'A 
terre, ces ca 
investissement en travail 


nctionnan 
paiements de mariage, 
fins très sensiblement d 


ifférentes, chez certain 
ui fournissent la mati 
arles Stépan 
(2017) - 
s'appuient sur les propo 
de côté la ques 


meurtre (Spencer 1957). 
cette société est sans dou 
économie : alors que, dan 


olisée, le principal moye 
aska est La balei 
nots sont produits, moyennant un 


générale dans ces sociétés, la richesse deme 


aux biens de production et consiste en 
t comme monnaie et destinés avant tout aux 


off (2018) à 
plus exactement, à celles des thèses d’E. Guy qui 


tion de la «hi 


La 
te 
S 
est 


hiq 


physionomie spécifique de 
liée aux particularités de son 
a majorité des cas, le moyen 
la terre et que celle-ci, dans 
ues qui prévalent, ne peut pas 
n de production des 
nière. Or, à la différence de la 
important 
selon la règle 
ure étrangère 
divers biens 


e 


. Et donc, tandis que 


la richesse de l'Alaska sert à des 


ifférentes. 


e tels cas se retrouvent, sous des formes un peu 


s peuples de Sibérie. Ce sont eux 
êre de la critique formulée par 
encontre d'Emmanuel Guy 


ns d'Alain Testart. Si l'on met 
érarchie », pas toujours très 


sitio 


bien définie et qui me semble en bonne partie hors sujet, 


ilexiste bel et b 
celle des Kam 
richesse (et Les 
pour autan 
ciaires (fig. 


tchadale 


2). 


Ces cas inci 
discriminer les sociétés 
richesse, e 


marier où éteindre une v 
aussi celles o 

du prix de la 

même, comme un mar 
heur 

stockage, le prix de la 
binaire : il en existe des 


0 


comme chez les Walbiri d'Australie, 


objets que n'importe 
facilement (Meggitt 1971, 


Baruya de Nouvelle-Guinée, il n 


mariages conclus en de 


Lemonnier 2008). Plus profondémen 


de la portée sociale de 


ien des socié 


tés sibériennes, par exemple 
s (Itelmen), dans lesquelles la 


inégalités qui en découlaient) existait, sans 
t servir aux paiements matrimoniaux ou judi- 


tent donc à remettre en cause la possibilité de 


selon l'usage qui y est fait de la 


n affirmant que celles où on l'emploie pour se 


engeance, et elles seules, seraient 


Ù elle est « socialement utile ». L'utilisation 
fiancée comme une définition (et par là- 


ueur social) de la richesse se 


q 


te au demeurant à d’autres obstacles. Tout comme le 


fiancée n° 
formes in 


est pas une variable 
termédiaires, soit que, 
il consiste en quelques 
quel homme peut se procurer 
p. 267), soit que, comme chez les 
existe que pour les 
tribu (Godelier 2006 : 
t, le problème est celui 
la coutume. Là où il est payé par 


hors de la 


115 | 


jugulés. 


faut-il prendre les 


Méthodologie e 


des individus et où il représen 
e prix de la fiancée s'accompagne volon 
de richesse et de formes plus ou mo 
dépendance. Mais là où il est 
payé par un collectif, il ne sem 
e maintien de relations économiquemen 
effets sociaux différenciateurs de la rich 


(et de pau 


ble pas in 


plus léger, ou lorsq 


te une somme importante, 


tiers d'inégalités 
ins abruptes de 
u'il est 
compatible avec 


Tous ces éléments indiquent que le critère form 
paiements de mariage ou judiciaires, bie 
échoue en réalité à appréhen 
sépare les sociétés du monde |, 


dans lesq 


est présente sous une forme élémen 


autorise aucun rôle structuran 


der finem 


t égalitaires - Les 
esse étant ainsi 


el des 
n que séduisant, 
ent le fossé qui 
uelles la richesse 
taire qui ne lui 


t, de celles des mondes Il 


et Ill où elle impacte les rapports sociaux. Pour parvenir 
à une classification plus adéquate des formes sociales, il 


se 
critère!. 
En 
en 
sc 


ra donc indispensable de repenser et de reformuler ce 


fin, le troisième problème auquel se heurte l'approche 
termes de richesse, et qui est un écueil banal en 
iences sociales, est celui des situations transitionnelles, 


où intermédiaires. Si pertinente et opératoire que soit la 


distinction entre sociétés avec et sans rich 
e nette ligne de démarcation entre Les 
réalité est évidemment infiniment plus co 


un 


Tout d'abord, là où la richesse existe, son d 
diffère notablement selon les configurations. 
certaines sociétés, qu'A. Testart appelait Les ploutocra 
ires, la richesse s'étale littéralement a 
jour et constitue le centre réel et visible de la vie 
s-le, dans d'autres, au contraire, se 
par diverses institu 


ostentato 


Mais répé 


ton 


dissolvants sont tempérés 


commencer par des formes de solidarité collective. C 
ns cas, comme par exem 
u Pueblo, voire des 


à tel poin 


celui des i 


la Sibérie, 


L'autre dimen 
sociétés ne se transform 
même temps qu'on m 
catégories, par essen 
vue que la réalité, e 
nc des traits interm 
ait pu être Le basc 


do 
qu 
qu 
sit 
em 


transitoire 
périodes 
tel 
quelque s 
cheren et 
d'autant 


archéologi 


es situa 


a 


S, 
to 


P 
q 


tq 
ndi 
es 
la présence d 


ue dans certai 
ens Iroquois o 
observateurs on 
e la richesse e 


sion es 
en 
el'i 


èn 
ce 

le, 
édi 


n 


es 


la rich 


ue. 


esse et 
ires, « incipient », comme disent les anglo- 

tout laisse penser que ces si 
dans certains cas, ont pu se prolonge 
ut à fait significatives. Et il va de so 
tions intermédiaires, où la richesse est en 
orte présente sans l'être, déjà difficiles à tran- 
hnologie, sur la base d'une société viva 
us difficiles à cerner dans 


tmême par 
e-même. 


t celle des formes de tran 
t pas par sauts quan 
dispensable réflexion 
figées, il ne faut jamais 
t en mouvement, e 
aires et contradictoires. Si abrupt 
ulement vers la richesse, il va de soi 
‘il n'a pu se dérouler en un jour : il existe donc des 
uations où 
bryonn 
phones, et 


les 


esse, qui trace 
deux types, la 
mplexe. 


pement 
Dans 
ties 
u gran 
sociale. 
s effe 
tions 


D 


évelop 


; 


est 
XEMp 
vkh de 
n doute 


fois mis e 


Siti 
tiq 


on. Les 
ues ;en 
sur les 
perdre de 
t présente 


inégalités sont 


tuations 
r sur des 
i que de 


nte, sont 
matériel 


le 


[1] Pour une tentative en ce sens, je renvoie vers deux textes rédigés postérieurement à 
ce colloque. Le premier (Darmangeat 2020a) ne l'aborde que rapidement et d'une manière 
qui m'est apparue après coup peu satisfaisante. Le second est entièrement consacré à 
cette question, et lui apporte une solution je l'espère solide (Darmangeat, 2021). 
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3 | UNE REVUE PARTIELLE DES POSSIBLES 
MARQUEURS SOCIAUX 


J'en viens donc à la troisième série de questions : existe- 
t-il des marqueurs sociaux de la richesse et de l'inégalité 
économique ? Un inventaire exhaustif des candidats 
possibles dépasserait évidemment les limites de ce texte. 
Je me bornerai donc à examiner les principaux, en 
commençant par une remarque de méthode essentielle : 
on ne peut évaluer la pertinence des marqueurs 
archéologiques sans avoir au préalable évalué leur 
pertinence en tant que marqueurs sociaux. La tentation 
est grande, en effet, de privilégier ce qui est aisément 
repérable dans le matériel archéologique, en sautant 
l'étape consistant à examiner avec soin les liens entre un 
caractère social donné et les traces matérielles qu'il est 
susceptible de laisser. Nombre d'erreurs d'interprétation 
procèdent sans doute de cette démarche erronée, qui 
rappelle la vieille histoire de celui qui, ayant perdu sa 
montre dans une rue sombre, préférait néanmoins la cher- 
cher ailleurs, sous un réverbère, parce que là, au moins, i 
y avait de la lumière. Encore une fois, il est impératif de 
commencer par évaluer la pertinence des marqueurs en 
tant que marqueurs sociaux, avant de s'interroger sur leur 
capacité à jouer un rôle opératoire en archéologie, compte 
tenu de leur inscription dans les traces matérielles, de 
leur conservation dans le temps et de la possibilité de les 
interpréter correctement. 
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FIGURE 2 


Les Itelmen du Kamtchatka : une société à richesse dépourvue de paiements 
de mariage et de justice. 


The ltelmen of Kamchatka: a wealth society devoid of matrimonial and judicial 
payments. 


31 | La sédentarité 


En l'absence d'élevage d'animaux de transport, la 
sédentarité, comme on l'a vu, peut tout au plus être 
considérée comme un marqueur négatif : l'absence de 
sédentarité tend à indiquer l'absence de richesse, mais sa 
présence ne permet pas de conclure (fig. 3). Encore ce 
marqueur est-il bien difficile à manier: loin d'être binaire, 
la sédentarité est en réalité une variable complexe. Non 
seulement la mobilité connaît bien des degrés mais, 
comme on le sait depuis au moins Binford (1980), elle 
s'inscrit aussi dans des modalités très diverses. 


3.2 | Le stockage 


Le stockage, lui aussi déjà évoqué, ne représente qu'un 
marqueur probabiliste de la richesse - même si cette 
probabilité est sans doute assez forte. Tout comme pour 
la sédentarité, le problème de la gradation de la variable 
reste cependant entier : comme on l'a vu, lorsqu'on 
constate un « certain » degré de stockage, on ne peut 
guêre décider quoi que ce soit. 


3.3 | Les biens W 


Je dois ici ouvrir une parenthèse : pour tenter de rendre 
compte de l'émergence de la richesse dans des économies 
dépourvues de stockage, comme celle des Calusa, j'ai 
suggéré dans des travaux précédents (Darmangeat 2018a ; 
2020b) que le facteur déterminant n'était pas en lui-même 
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ce stockage, mais la production significative de biens 
meubles (donc aisément transférables), durables et 
incorporant une importante quantité de travail. J'ai 
proposé d'appeler ces biens des « biens W » - W étant à 
la fois l'initiale du travail et de la richesse en anglais. Dans 
cette hypothèse, c'est l'existence significative de tels biens 
qui provoquerait Le passage aux paiements de mariage et 
aux compensations pour dégâts physiques, selon un 
mécanisme assez aisé à concevoir : le développement de 
leur production pousse les sociétés à établir une 
équivalence entre un temps de travail vivant et ce même 
temps de travail cristallisé dans des biens manufacturés. 
L'opinion publique peut dès lors envisager que plutôt que 
travailler cinq ans pour sa belle-famille, le gendre puisse 
s'acquitter de ses obligations en lui fournissant un 
montant défini de biens matériels. Cette hypothèse 
permet, me semble-t-il, à la fois de réintégrer dans une 
règle générale Les exceptions que sont les sociétés à 
richesse non stockeuses et d’expliciter une causalité 
théorique entre forme de la production matérielle et 
transformation des structures sociales, ce qui est tout sauf 
évident si on considère Les seuls stocks. 


Dès lors, on peut donc se demander si les biens W 
représentent un bon marqueur de la richesse et des 
inégalités socio-économiques. J'avoue être assez circons- 
pect sur ce point. Tout d'abord, tout comme avec le 
stockage et la sédentarité, il est impossible de déterminer 
avec quelque précision le niveau à partir duquel ce facteur 
est censé agir sur les rapports sociaux. Pour paraphraser 
une réplique célèbre : « combien faut-il produire de 
biens W pour basculer vers Les paiements de mariage ? » 
Réponse : « - un certain nombre ». L'archéologue qui 
identifie « un certain nombre » de biens W dans une 
société est bien en peine de situer si la quantité est 
censée s'y être transformée en qualité, ne serait-ce que 
parce que l'anthropologie sociale elle-même en est 
incapable, Les sociétés ayant sans doute très diversement 
réagi à cette évolution. Ensuite, comme je l'ai dit, Les 
paiements de mariage, à eux seuls, ne suffisent pas à tran- 
cher quant à la place de la richesse dans Les rapports 
sociaux. 


3.4 | La monnaie 


C'est un genre de difficultés différent qui se pose avec le 
marqueur suivant, à savoir la monnaie. Il ne faut confon- 
dre celle-ci ni avec les biens W, ni avec ce que l'archéologie 
a coutume d'appeler Les biens de prestige (sans d'ailleurs 
définir avec précision ce qu'elle entend par là). La monnaie 
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FIGURE 3 


Une structure en os de mammouths datant de 25 000 ans, dans la plaine russe. 
L'indice de la sédentarité, et donc d'inégalités de richesse ? 


À mammoth bone structure dating back 25,000 years, in the Russian plain. An 
indication of sedentary life, and therefore of wealth inequality? 


est un sous-ensemble de biens W: ceux qui, par leurs 
qualités physiques et par choix culturels, se prêtent à 
devenir des moyens de paiement reconnus. Mais un bien 
monétaire n'est pas nécessairement un objet qui se 
signale spontanément comme « de prestige » : c'est 
parfois quelque chose d'aussi trivial qu'un porc, comme 
en Nouvelle-Guinée, dont rien ne permet a priori de 
deviner qu'il joue un tel rôle social. 


De plus, les biens qui officient comme monnaie peuvent 
où non être des objets produits spécifiquement à cette 
fin. Dans les haches utilisées lors des paiements, certaines 
sont d'authentiques outils. D'autres sont si délicates et si 
fragiles qu'elles n'ont aucune utilité productive et n'ont 
de sens qu'en tant que support de valeur. Mais, 
inversement, et c'est un problème qu'on retrouve pour les 
biens funéraires, tout objet non utilitaire sur Le plan 
productif, qu'il soit où non dérivé d'un outil, n'est pas 
nécessairement une monnaie. Toutes les sociétés ont 
produit des œuvres d'art (bijoux, parures) de manière dés- 
intéressée, pour Le seul plaisir de l'esthétique ou de la 
prouesse technique. 


ILest donc évident que là où ily a monnaie, il y a richesse: 
c'est même, pour ainsi dire, un pléonasme. La monnaie 
est, par essence, un marqueur positif de la richesse - car 
en sens inverse, on ne peut exclure qu'il existe des 
situations de richesse sans monnaie. La qualité 
archéologique de ce marqueur est cependant loin d'égaler 
sa qualité sociale : la monnaie peut en effet poser à la fois 
de redoutables problèmes de conservation et d'inter- 
prétation. 


Concernant ce dernier point, on pense par exemple aux 
questions suscitées par la sépulture magdalénienne de 
Saint-Germain-la-Rivière, dotée de riches parures. Il y a 
une quinzaine d'années, Francesco D'Errico et Marian 
Vanhaeren ont proposé d'y voir une authentique monnaie, 
du fait (entre autres) que les éléments qui les 
composaient étaient standardisés (Vanhaeren, D'Errico 
2003). On peut toutefois douter de cette déduction. Certes, 
la monnaie tend à être standardisée - encore qu'on 
trouverait sans doute aisément quelques contre-exem- 
ples. Mais inversement, une société peut fort bien 
standardiser la taille des perles où des coquillages parce 
qu'elle considère que leur assemblage est alors plus 
esthétique, sans pour autant qu'il s'agisse de monnaie. 
Notre propre environnement foisonne de cas de ce genre. 
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Peut-on au moins faire un raisonnement probabiliste, en 
disant que plus des biens de ce type concentrent de travail 
humain, plus il est vraisemblable qu'ils expriment autre 
chose qu'une simple recherche esthétique et qu'ils 
dénotent une authentique richesse ? Sans doute. Mais une 
fois encore, outre qu'il est souvent très difficile d'estimer 
rétrospectivement ce temps de travail, on ne dispose 
d'aucun seuil à partir duquel on pourrait privilégier pour 
de bon l'une ou l'autre hypothèse. 


La monnaie est donc un excellent marqueur social, mais 
un piètre marqueur archéologique de la richesse, dans la 
mesure où elle est susceptible dans un sens d'être 
invisibilisée, et dans l'autre de produire un « faux positif », 
en étant identifiée à tort comme telle. 


3.5 | Les dépôts funéraires 


On rencontre des problèmes voisins avec l'inégalité des 
dépôts funéraires, qui n'est un marqueur ni positif, ni 
négatif des inégalités de richesse. Ce n'est pas un 
marqueur négatif car toutes les sociétés n'enterrent pas 
des biens avec leurs défunts (si tant est qu'elles enterrent 
eurs défunts). Un archéologue du futur, qui fouillerait nos 
modernes cimetières et constaterait l'absence presque 
totale de différenciation des sépultures commettrait une 
ourde erreur en concluant que nous vivons dans une 
société économiquement égalitaire ! Mais inversement, et 
de manière sans doute moins intuitive, les dépôts 
funéraires ne représentent qu'un marqueur positif très 
approximatif, car ils soulèvent le même type d'inter- 
rogations que celles qui se posent pour discriminer la 
monnaie de la simple parure. Ainsi, à propos des 
emblématiques perles d'ivoire de Sungir (fig. 4a) ou du 
collier de Saint-Germain-la-Rivière (fig. 4b) : l'abondance 


matérielle d'un dépôt, sa « richesse » archéologique, si 
tant est qu'elle traduise Le statut ou la fortune du défunt 
lui-même (ce qui, en soi, n’a déjà rien d'évident), 
constitue-t-elle une richesse d'ordre économique ? 
Autrement dit, permet-elle de déterminer les usages 
sociaux de ces objets ? IL n'existe aucune réponse simple 
à cette question. 


L'inhumation hiérarchique, pour sa part, qui correspond à 
des « morts d'accompagnement » (Testart 2004), constitue 
sans conteste un marqueur social positif de l'inégalité. 
Tout comme pour la monnaie, son identification 
archéologique est cependant loin d'être toujours évidente. 
Pour quelques cas du Gravettien, par exemple, rejetés par 
A. Testart, D. Henry-Gambier (2008) considère en revanche 
que le doute est éventuellement permis. 


3.6 | La spécialisation 


Restent enfin deux autres éléments, au cœur du propos 
d'Emmanuel Guy, et qui méritent de ce fait une attention 
particulière. L'idée que l'art des grottes paléolithiques 
traduit une différenciation sociale s'appuie en effet sur 
deux séries d'arguments liés, mais distincts. La première 
concerne la virtuosité des œuvres, et donc l'expertise 
requise pour Les réaliser : celle-ci ne pourrait être atteinte 
sans une division du travail synonyme de stratification 
sociale. L'autre aspect porte sur le naturalisme de l'art 
proprement dit, et qui procèderait d'une recherche 
esthétique typique d'une élite cherchant à se distinguer 
du commun. Ces deux dimensions ne sont pas 
assimilables l'une à l'autre : si l'on peut admettre que 
naturalisme requiert nécessairement une certain 
virtuosité technique (et donc, une spécialisation de 
artistes), en revanche une telle virtuosité et une tel 
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Double burial site of Sungir (survey and restitution). 


Sépulture double de Sungir (relevé et restitution). 
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spécialisation peuvent exister dans bien d'autres formes 
d'art, pictural ou non, et plus largement, dans bien 
d'autres domaines que celui de l'art. Évaluer la pertinence 
de l'art paléolithique en tant que possible marqueur 
d'inégalités sociales requiert donc de distinguer soi- 
gneusement ces deux lignes d'arguments et de les 
discuter séparément. 


Pour commencer, tout comme pour d'autres variables déjà 
évoquées, la répartition fonctionnelle des tâches requise 
par les exigences techniques de l'art paléolithique est 
susceptible de s'effectuer selon bien des modalités, loin 
de la simple opposition binaire entre travail divisé et non 
divisé. Tel est le sens, notamment, de la distinction entre 
expertise et spécialisation défendue par Jacques Pelegrin 
(2007) à propos des réalisations lithiques. Ce chercheur 
propose de qualifier d'expertise le fait que certaines 
tâches hautement qualifiées sont réservées à certains 
individus, tandis que la spécialisation, elle, exprime Le fait 
que certains individus se consacrent exclusivement à 
certaines tâches. La question se dédouble donc: il s'agit 
de savoir, d'une part, si les éléments dont on dispose 
permettent d'affirmer, à la suite d'E. Guy, que les chevaux 
et Les bisons de Lascaux ont été peints par d'authentiques 
spécialistes - et non de « simples » experts ; d'autre part, 
si une telle division du travail est nécessairement 
synonyme de différenciation par la richesse. 


En ce qui concerne la première interrogation, personne, 
semble-t-il, n'est jamais parvenu à formuler un critère qui 
permette, à partir des données archéologiques, de tran- 
cher entre expertise et spécialisation et de raisonner 
autrement que sur la base d'impressions générales. 
L'intuition suggère bien sûr que La technicité, pour ne pas 
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FIGURE 4b 


Les craches de cerf composant le collier de la sépulture de Saint-Germain-la- 
Rivière. 


The deer canines composing the necklace ofthe Saint Germain-la-Rivière burial. 


dire la virtuosité, de certaines réalisations, rend une 
authentique spécialisation d'autant plus probable. Il n'est 
pourtant pas si certain que l'intuition, en la matière, soit 
bonne conseillère. De nos jours, et dans bien des 
domaines, des amateurs très doués rivalisent, et 
éventuellement surpassent, des professionnels. Et si un 
certain niveau de virtuosité ne peut être atteint sans un 
temps minimal d'apprentissage et de perfectionnement 
dans une activité donnée, ce temps n'est pas forcément 
tel qu'il exclut toute autre activité. Ainsi, les performances 
des sportifs, en particulier des athlètes, se sont certes 
améliorées avec la professionnalisation, mais cette 
amélioration n'a en réalité marqué aucune rupture avec la 
tendance à la décélération déjà présente à l'époque de 
l'amateurisme (Berthelot et al. 2008). Pour en rester au 
domaine artistique, rien ne permet d'affirmer que la 
spécialisation exacerbée qu'a connue la musique 
occidentale savante au cours des deux derniers siècles ait 
sensiblement élevé les performances des meilleurs 
virtuoses. Certains des compositeurs du XVIII siècle, 
pourtant loin d'être des instrumentistes à temps plein, 
jouaient déjà des partitions qui donnent encore bien dufil 
à retordre aux meilleurs interprètes de notre époque. La 
spécialisation, en revanche, a augmenté considérablement 
le nombre de virtuoses (ou de très bons musiciens), 
permettant à la fois d'imaginer des orchestrations 
beaucoup plus exigeantes et de diminuer considérablement 
le temps des répétitions collectives. 


En termes imagés, quelle que soit l'activité, la 
spécialisation élargit donc la base de la pyramide bien 
davantage qu'elle n’en élève le sommet. Rien ne permet 
donc d'affirmer que les prodiges de Lascaux (ou des 
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feuilles de laurier solutréennes) ont été réalisés par des 
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Marqueur Social | Archéologique | Commentaires 


Sédentarité + + Corrélation faible, dans un sens comme 
dans l'autre. 

Stockage ++ ++ Corrélation significative, mais loin d'être 
absolue. 

Biens W +++ (7) ++ (7) Bonne corrélation générale en 


apparence, mais diverses questions non 
résolues, en particulier l'impossible 

détermination du seuil de basculement. 
Monnaie +++++ ++ La monnaie non étatique est 
particulièrement difficile à identifier sur 
e plan archéologique 


Inégalité des dépôts ++ ++ Probant seulement en cas de valeur 
funéraires / de la parure exceptionnelle (ex : Varna) 
Inhumation hiérarchique +++ ++ arqueur très indirect, mais assez 
(morts pertinent. Parfois difficile à établir par 
d'accompagnement) ‘archéologie. 

Spécialisation technique +++ (7) 0 La spécialisation (à la différence de 


’expertise) est quasi-invisible 
archéologiquement. 

Naturalisme artistique + (?) + On ne perçoit pas de caractère de 
nécessité (hormis Le niveau général de 
développement technique requis pour le 
réalisme de la représentation) 


FIGURE 5 


Les feuilles de laurier du Solutréen : des monnaies ? L'expression d'une virtuosité 
technique inséparable de la différenciation par la richesse ? 


The Solutrean laurel leaves: money? The expression of a technical virtuosity inse- 
parable from wealth differentiation? 
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avancées, se soient avancées aussi loin dans la voie du 
réalisme. Le caractère inachevé du réalisme paléolithique 
ne concerne toutefois pas seulement son produit lui- 
même, mais aussi ses intentions : l'absence de mise en 
scène, de représentations de l'environnement, de même 
que l'omission ou la stylisation systématique de certaines 
parties du corps, telles que les sabots, sont autant d'en- 
torses à une esthétique intégralement naturaliste - un 
point sur lequel E. Guy lui-même n'a d'ailleurs cessé 
d'insister. 


CONCLUSION 


Au bout du compte, il faut se résoudre à conclure que pour 
appréhender un objet difficile à saisir en lui-même, nous 
ne disposons malheureusement que d'outils très 
grossiers. Cela nous condamne à la prudence, mais ne 
nous rend pas totalement impuissants. Pour commencer, 
et quitte à énoncer une évidence, il faut recenser les 
indices en ayant soin de différencier les zones et Les 
périodes. En l'absence de marqueurs identifiants, ou 
même de marqueurs archéologiques positifs fiables, on 
devra se contenter d'estimations en probabilité - cette 
probabilité semblant d'autant plus élevée que différents 
indices se concentreront dans la même zone et à la même 
époque, à la manière dont un tribunal dépourvu de 
preuves formelles pourra néanmoins se forger une intime 
conviction sur la base d’un faisceau de présomptions. 


De ce point de vue, le Gravettien oriental avec, entre 
autres, ses forts indices de sédentarité et Le fameux dépôt 
funéraire de Sungir, constitue sans doute le candidat le 
plus sérieux à la présence de la richesse - même celle-ci 
reste loin d'être certaine. Mais d'autres indices, certes plus 
isolés et d'autant plus fragiles, soulèvent la question pour 
d'autres époques et d’autres régions ; ainsi, les feuilles de 
aurier du Solutréen (fig. 5), finement ouvragées mais si 
fragiles qu'elles faisaient de piètres outils, qui sont des 
candidates au rôle de « biens de prestige », c'est-à-dire 
de monnaies potentielles (Thévenot 2019). Quant au 
agdalénien, en-dehors même de son art pariétal si 
démonstratif, il interroge par le raffinement de ses 
productions matérielles ordinaires, possibles biens W 
ayant pu provoquer une transformation de la quantité en 
qualité et un basculement vers les paiements et 
’avènement de la richesse. 
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Au regard de La publication de l'ouvrage 
d'Emmanuel Guy, cet article se propose d'apporter 
un éclairage ethnologique aux hypothèses formu- 
lées sur les questions de hiérarchie, de figuration 
et du statut de l'artiste au Paléolithique supérieur 
en s'inspirant notamment des données provenant 
des sociétés de la côte nord-ouest et des interpré- 
tations des résultats de fouilles. 


Comparing the cave art in Europe and the art of 
the Northwest Coast (North America). 

In light to Emmanuel Guy's book, the essay pro- 
poses to provide an ethnological perspective on 
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the assumptions made by the author about the 
questions of hierarchy, figuration and the status of 


the artist in the Upper Palaeolithic drawing in parti- 
cular on data from the societies of the northwest 


coast and interpretations of excavation results. 


KEY-WORDS Northwest Coast, hierarchy, prestige, art, 
artist, crest. 
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Dans son livre, Ce que l'art préhistorique dit de nos 
origines (2017), Emmanuel Guy s'appuie sur des données 
ethnographiques se rapportant aux sociétés de chasseurs- 
cueilleurs-pêcheurs de la côte nord-ouest de l'Amérique 
du Nord pour étayer son hypothèse selon laquelle Les 
caractéristiques stylistiques et artistiques de l'art pariéta 
porteraient témoignage - au-delà de soubassements 
potentiellement religieux - d'indices révélant un contexte 
socio-politique fondé sur les inégalités sociales et 
économiques au service d'une élite. Guy attribue aux 
images la capacité de renseigner sur les structures 
sociales dont elles sont le produit. IL s'agirait Là d'un art 
héraldique produit par des spécialistes et investi d'un rôle 
de distinction dans un système hiérarchique. Guy défend 
l'idée qu'étant donné les qualités formelles de l'art 
pariétal européen marqué par un certain degré de 
naturalisme (naturalisme figuratif) et une stabilité des 
conventions graphiques, cet art ne peut être élaboré que 
par des sociétés inégalitaires, Le style abstrait, a contrario, 
caractérisant plutôt les modes d'expression des sociétés 
de chasseurs-cueilleurs égalitaires. L'auteur considère l'art 
iconique comme marqueur de la complexité d'une 
structure sociale et d'une ontologie singulière. Il fait aussi 
l'hypothèse que l'organisation sociale des peuples du 
Paléolithique supérieur aurait été fondée sur une forme 
de totémisme matérialisée dans des images d'animaux de 
style naturaliste aisément reconnaissables permettant 
d'identifier et de différencier Les groupes sociaux (Guy 2017 
p. 175, 186). Si Guy partage avec Alain Testart (2016) la 
proposition selon laquelle les figurations pariétales 
exprimeraient une conception totémique du monde où 
les différences entre les espèces servent à penser les 
différences entre les groupes sociaux comme ce serait Le 
cas sur la côte nord-ouest, en revanche, pour Testart, 
sociétés de chasseurs-cueilleurs du Paléolithique 
supérieur seraient à rapprocher des sociétés aborigènes 
égalitaires d'Australie. 

L'analogie établie par Guy entre l'art pariétal et l'art de la 
côte nord-ouest! met en rapport des sociétés éloignées 
dans le temps et l'espace, en s'appuyant sur des 
similitudes stylistiques qui revêtent un caractère de très 
grande généralité, opposant style naturaliste et style abs- 
trait sans prendre en compte les degrés de stylisation 
dans les modalités de figuration et La coexistence des deux 
styles dans une même image dans les productions 
artistiques des peuples autochtones. La question se pose 
de la pertinence d'interpréter l'art des grottes comme 
relevant d'un régime ontologique spécifique corrélé à un 
mode de subsistance à partir d'indices faiblement établis 
(Darmangeat 2018 ; Stépanoff 2018) et de surcroît en éta- 
blissant des comparaisons avec des sociétés dont les 
données ethnographiques ont été recueillies à la fin du 
XIXe et au début du XX° siècle, alors que la vie de ces 
peuples avait été profondément transformée du point de 
vue démographique, social et économique après presque 
un siècle de contact avec les Européens. Curieusement, 
Guy ne mobilise aucune donnée archéologique relative à 
la côte nord-ouest, ce qui aurait peut-être permis de 
réduire l'échelle temporelle de la comparaison, même si 
les indices les plus anciens susceptibles de nous rensei- 
gner sur les activités économiques et le régime 
ontologique propres aux chasseurs-cueilleurs-pêcheurs 
de cette région sont peu nombreux et fragmentaires. Pour 
faire parler Les matériaux archéologiques de la côte nord- 
ouest, Les archéologues utilisent la méthode de l'analogie 
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ethnographique en faisant l'hypothèse que les artefacts 
préhistoriques de même forme ou de forme similaire 
auraient la même fonction et la même signification (Carlson 
1983a p. 197). Cependant, tout en se basant sur une 
continuité culturelle sur plusieurs millénaires, ces derniers 
se limitent à des hypothèses prudentes sur la signification 
ethnographique de documents archéologiques. 


L'objectif de cet article n’est pas de discuter pied à pied 
les propositions exposées dans l'ouvrage d’E. Guy mais 
d'enrichir les données sur les peuples de la côte nord- 
ouest qui y sont examinées. Il s'agit de fournir, dans une 
première partie, un éclairage sur les recherches 
archéologiques entreprises depuis une quarantaine 
d'années sur la côte nord-ouest du Pacifique et de rendre 
compte des hypothèses sur les modes de subsistance, 
l'habitat, l'organisation sociale et le développement 
artistique de cette région. Dans une seconde partie, sera 
traitée la question du statut de l'artiste et des modes de 
figuration dans l'art de la côte nord-ouest. 


TUNGIT 


CE QUE L'ARCHÉOLOGIE NOUS DIT 
DU DEVELOPPEMENT DES SOCIETES 
DE LA COTE NORD-OUEST (carte) 


Malgré la diversité des langues, les sociétés de la côte 
nord-ouest! présentent un ensemble de traits 
caractéristiques qui Les constituent en aire culturelle. Selon 
les données archéologiques, l'occupation humaine dans 
cette vaste région remonte sans interruption au moins 
jusqu'à 15 000 BP. Les spécialistes s'accordent pour dire 
que les chasseurs de gros gibier sont entrés dans le 
nouveau monde par le pont terrestre de Béring qui s'est 
formé à la fin de la période glaciaire ; plusieurs vagues de 
migration sont arrivées soit par voie terrestre soit par voie 
maritime (Berlo et Phillips 2006 p. 175-176 ; Moss-Erlandson 
1995). À partir de l'examen de sites anciens permettant 
d'évaluer la densité démographique, les archéologues ont 
identifié une première phase de peuplement marquée par 
la présence de chasseurs-cueilleurs vivant en petits 
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Les groupes ethniques de la côte nord-ouest. 
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Northwest Coast ethnic groups. 


[1] Voir B. Hayden (2008) qui a proposé, sur les pas de F. Bordes et D. de Sonneville-Bordes, 
un parallèle entre l'organisation sociale des sociétés de la côte nord-ouest et des sociétés 
du Paléolitique supérieur. 
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groupes sur un mode égalitaire suivie par l'émergence de Pour caractériser le développement de ces sociétés, les 
sociétés plus complexes structurées autour d'un système spécialistes ont défini un modèle connu sous le nom de 
hiérarchique corrélé aux conditions environnementales, Developed Northwest Coast Pattern (DNCP) (Matson et 
à la localisation des ressources alimentaires et aux Coupland 1994). Ce modèle qui prend forme il y a 3 500 ans 
stratégies mises en œuvre et monopolisées par certains réunit un ensemble de traits distinctifs propres au mode de 
individus pour les exploiter (Binford 1980, 2001 p. 432). vie des populations : occupation saisonnière de sites de 
Nombre de chercheurs soutiennent que ce mode pêche et de cueillette, population regroupée dans des 
d'organisation s'est consolidé en raison de la saisonnalité villages éloignés des sites d'approvisionnement, comprenant 
des ressources, l'augmentation des sites d'exploitation et des maisons habitées par des familles étendues structurées 
la consommation différée des produits alimentaires (Ames autour d'une hiérarchie de statuts, appropriation familiale 
1985 p. 173). ou individuelle de sites, collecte de ressources stockables à 
Les données récentes issues de fouilles entreprises dans la consommation différée, et production d'un surplus contrôlé 
zone centrale de la Colombie britannique font état d'une par une élite. Dans cette perspective, le pouvoir économique 
continuité culturelle et d'une stabilité territoriale depuis 10 trouve son origine dans le contrôle des sites de production 
ou 11 000 ans (début de l'Holocène) (McLaren et al. 2015 et des technologies ainsi que dans le contrôle du travail des 
p. 155). Les hypothèses fondées sur des logiques d'adaptation sclaves par un groupe d'individus, l'inégalité économique 
au milieu et sur l'optimisation de son exploitation suggèrent traînant la confiscation d'une autorité socio-politique. 
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que les transformations économiques et technologiques 
associées au développement d'un système socio-politique 
fondé sur une hiérarchie de positions sociales sont inter- 


Ames 1985 p. 161-163, 2001 ; Ames et Marschner 1999 ; Matson 
t Coupland 1994 ; Moss et Erlandson 1995). D'autres facteurs 
nt contribué à la structuration de l'autorité qui relèvent du 
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venues bien avant 5 500 BP L'étude des sites de l'Holocène contrôle des réseaux d'alliance et d'échanges 
supérieur indique que les sociétés de la côte nord-ouest commerciaux (échanges de produits exotiques) et 
exploitaient des ressources marines variées sur un mode culturels avec les voisins, de la supériorité dans la guerre 
saisonnier (augmentation et taux d'amas coquillers) et que et les raids, mais aussi de la légitimation des statuts et 
les technologies étaient semblables à l'Holocène moyen et positions fondée sur un socle religieux, c'est-à-dire sur la 
inférieur (Cannon 1998 ; McLaren et al 2015 ; Martindale et capacité de certains individus à entrer en relation avec 
Letham 2011 p. 322-323). Toutefois, selon les spécialistes de des entités surnaturelles qui leur attribuent un pouvoir, 
la région, le modèle d'organisation sociale des sociétés de créant Les conditions de l'émergence d'une inégalité des 
la côte nord-ouest se stabilise vers 3 500 BP (Matson et statuts au sein d’un groupe (Martindale et Letham 2011 
Coupland 1985). p. 323, 337-342). Sans étendre le modèle d'organisation 
socio-politique tel qu'il a été décrit dans les textes ethno- 
Aujourd'hui, Le débat ne porte pas seulement sur des graphiques sur ces sociétés deux ou trois millénaires 
questions de chronologie mais aussi sur la centralité du avant le contact, on peut faire l'hypothèse que certaines 
cèdre et du saumon dans la vie des peuples de cette tâches étaient confiées à des spécialistes qui avaient 
région, telle qu'elle a été observée pendant la période accès au monde invisible ce qui leur donnait des 
historique. IL a été couramment admis que c'est à partir prérogatives, et dont la charge était transmise de 
du moment où les forêts de cèdre rouge se sont génération en génération, ce qui contribuait à renforcer la 
développées sur le littoral du Pacifique et que les différentiation des statuts entre Les individus et entre Les 
saumons ont migré en quantité importante dans les groupes. 
fleuves et les rivières que la culture de la côte nord-ouest Cette méthode déductive n'est cependant pas sans poser 
a pu se développer pleinement (Donald 2003 p. 294). problème car elle fait abstraction des profonds 
Cependant cette thèse ne fait pas consensus. Les vestiges changements survenus dans la vie économique, sociale 
paléobotaniques montrent que Le cèdre ne devient une et culturelle de ces sociétés à la suite des premiers 
ressource importante qu'il y a 2 500 ans. Quant au contacts avec les Européens à la fin du XVIIE siècle et de 
saumon, son exploitation aurait débuté vers 7000 BP la colonisation de ce vaste territoire au long du XIX° siècle. 
(Cannon et Yang 2006). La ressource s'accroît il y a Une grande partie des échantillons pouvant fournir un 
5500 ans, après la fonte des blocs de glace dans les tableau complet de la diversité et de la richesse de la 
fleuves et rivières qui jusque-là entravaient la remontée production technique et artistique de ces sociétés fait 
du poisson vers les frayères. Le saumon a certes joué un défaut, car seuls les artefacts en matériau dur ont été 
rôle important dans le régime alimentaire qui reposait conservés à l'épreuve du temps et du climat, ceux en bois 
toutefois sur une grande variété de ressources et en fibre ne résistant que dans Les milieux saturés d'eau. 
halieutiques (Moss et Erlandson 1995 p. 20). Du reste, le Les fouilles entreprises au sud dans la région du Fraser et 
terme « Salmontopia » a été utilisé pour critiquer ce parti du détroit de Géorgie, au sud de la Colombie britannique 
pris attribuant au saumon le statut de principale ressource et au nord. à l'embouchure de la rivière Skeena et dans 
alimentaire, en se fondant sur le modèle ethnographique es Haida Gwaii, ont permis de déceler l'existence de 
(Grier 2014 p. 135 ; 2015). En outre, des travaux récents maisons de plus en plus grandes vers 2500 BP. Celles-ci 
relevant d'une approche multidisciplinaire associant l'ar- étaient localisées dans des lieux stratégiques par rapport 
chéologie, l'ethnobotanique, l'ethnographie et les études à La disponibilité des ressources. La mise en relation de 
paléo-environnementales ont mis en évidence l'existence a taille différente des maisons et la disposition des foyers 
de pratiques d'élevage de palourdes datant de 3 500 ans, domestiques livre des informations sur les modalités 
de pratiques culturales et de gestion de l'écosystème par d'occupation de l'espace, et partant, de la hiérarchie 
ces populations plus de trois millénaires avant Le contact sociale (Donald 2003 p. 231 : Ames 2001 p. 8, 2006). Les 
(Deur et Turner 2005). inégalités sont reflétées dans Les pratiques d'inhumation, 
la nature et la quantité des assemblages dans les dépôts 


funéraires de la zone septentrionale (Prince Rupert 3800- 
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1500 BP). Les indices de hiérarchie sociale sont corrélés à 
la présence d'objets en matériaux « exotiques » (ambre, 
cuivre, jais, dentales, obsidienne) et de labrets en pierre 
ou en os (Ames 1985 p. 170, 2001 p. 7) (fig. 1}. 


Le port du labret est considéré comme un marqueur de 
statut social chez Les groupes septentrionaux : il date de 
4600-3200 ans chez les Tlingit, 3000-2500 BP chez les 
Tsimshian et 2000 BP chez les Haïda’. La présence de 
labrets est également attestée dans les sites du détroit de 
Géorgie depuis au moins 4 500 ans. Cet usage a été rem- 
placé par la déformation des crânes dans cette région lors 
de la période dite Marpole (2400-1400 BP), pratique qui a 
subsisté jusque dans les premières décennies du 
XIXe siècle (Donald 2003 p. 303-304 ; Moss et Erlandson 1995 
p.25). 


ART, FIGURATION ET ARTISTES : 
AVANT ET APRES LE CONTACT 


Pour des raisons de conservation des documents 
archéologiques, il est impossible de remonter aux origines 
de l'art de la côte nord-ouest. Les premières traces d'ex- 
pression artistique apparaissent sur des pierres ciselées 
et des objets en bois de cervidé et en os dans les sites 
archéologiques situés Le long du Fraser. Elles datent de 
5500 à 3500 BP. La gravure de motifs géométriques sur 
certains objets et la sculpture figurative d'outils 
cohabitaient dans cette tradition ancienne appelée 
« tradition des outils sur galet » qui est probablement 
celle des ancêtres des Salish, Nuu-chah-nulth et 
kwakwaka'wakw (Berlo et Phillips 2006 p. 197). Elle 


comporte des ébauches sur des pétroglyphes de date 
inconnue ainsi que sur ceux de La 
du Fraser et du détroit de Géorgi 


culture Marpole du delta 
e qu'on situe entre 2400 


[21 Depuis 2500 BP dans la région de Prince Rupert (Tsimshian) Le port du labret (encore 
restreint) était destiné aux hommes exclusivement (Ames 2001 p. 8). Chez les Haïda, au 
moment du contact, seules Les femmes portaient des labrets, la différence de statut était 
indiquée par la taille de l'ornement. 

[3] La côte nord-ouest de l'Amérique du Nord, limitée à l'est par Les chaînes côtières, s'étend 
sur environ 2000 km, de Yakutat Bay (sud-est de Alaska) au nord jusqu'au fleuve Columbia 
(Etat de Washington) au sud et comprend la façade littorale de la Colombie britannique 
et l'île de Vancouver (Canada). On distingue du nord au sud les groupes ethniques suivant : 
les Tlingit, Haïda, Tsimshian, Nisga’a, Gitksan, Nuxalk, Heiltsuk, Haisla, Kwakwaka'wakw, 
Nuu-cha-nulth et Salish. 
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et 1600 BP“. Y sont gravés des motifs zoomorphes et 
anthropomorphes présentant des traits stylistiques qui 
ont aussi été identifiés dans la zone septentrionale. On a 
trouvé des massues décorées en os de baleine dans les 
fouilles de la région de Prince Rupert datant de 500 avant 
et 500 après notre ère de style similaire à celles que l'on 
a trouvées dans le sud de l'île de Vancouver et dans Le 
Puget Sound, ce qui tend à prouver l'existence d'un même 
style pendant la période historique (Jonaitis 2006 p. 16) 
(fig. 2). 


Des motifs comparables sont sculptés à cette même 
période sur des objets en bois de cervidé. Le sens des 
décors sur ces objets reste incertain, toutefois l'hypothèse 
la plus communément admise est que les images 
représenteraient des esprits auxiliaires assistant les 
humains dans leurs tâches quotidiennes (construction de 
canot, pêche, tissage) (Carlson 1983b p. 198 ; Burley 1980 
p. 68). 


La culture Marpole, marquée par la production de bols 
(fig. 3) en pierre de forme anthropomorphe comportant 
des représentations animales, révèle les premières 
manifestations d'un art élaboré dans la région du Fraser 
et du détroit de Géorgie. En l'absence d'information, il est 
difficile de connaître leur destination. Ces récipients ont 
pu être utilisés lors des rituels de purification pour la fête 
de la puberté des jeunes filles comme ce fut Le cas lors de 
la période historique chez Les Salish où dans des 
cérémonies chamaniques (Brown 2006 5.p fig. 19). On a 
également trouvé des pilons en andouiller de la forme d'un 
oiseau (fig. 4). Ces sculptures montrent des éléments des 
styles historiques de la côte nord-ouest : présence de 
motifs anthropomorphes et zoomorphes, têtes et visages 
de taille disproportionnée par rapport à celle des corps, et 
forme de l'œil, caractéristiques que l'on retrouve aussi 
dans l'art septentrional. Cette parenté indiquerait que le 
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FIGURE 1 


Différents types de labrets. 


Labrets collected in excavation sites. 


style méridional et le style septentrional se seraient 
développés dans cette vaste région à partir d'un régime 
ontologique commun définissant les interactions entre 


[4] On discerne des visages aux larges orbites gravés dans la pierre. Ces pétroglyphes sont 
présents dans Les sites liés aux activités de pêche situés sur Le littoral ou à l'embouchure 
des rivières. On leur attribue une signification chamanique. 


Atelier 1 : Méthodologie et compar 
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FIGURE 2 


Cache d'armes datant de 2500 ans : massues en os de baleine, région de Prince 
Rupert. 


Whalebone clubs 


FIGURE 3 FIGURE 4 
Bol en stéatite (Marpole). 


: Manche de pilon en andouiller 
H.381 cm, Royal BC Museum (in : 


(Marpole), H. 11,2 cm (in : Carlson 1983 


Berlo et Phillips 2006 p. 188). p.146). 

Soapstone boul. Antler pestle handle. 
humains et non humains. Dans les sites de la région de communautaires les plus vastes, habitées par plusieurs 
Prince Rupert ont été trouvés des pendentifs en forme de familles regroupées autour du chef de la maisonnée, ce 
poisson datant de 4500 ans et d'autres avec des type d'habitat reflétant une organisation domestique 
silhouettes stylisées la tête en bas dont l'ancienneté est hiérarchisée. On pourrait y voir là la manifestation d'un 
estimée à 3500 ans. Ces artefacts sont interprétés comme art héraldique reflétant des différences de statut 
figurant des esprits gardiens présents dans les pratiques (MacDonald 1973 p. 2}. D'une manière générale, les travaux 
chamaniques (Carlson 1983b p. 200). Un peigne en os ont eu tendance à mettre l'accent sur l'art héraldique 
découvert dans un site près de l'embouchure de la rivière considéré comme un moyen de rendre public un ordre 
Skeena datant de 800 ans sur lequel est représenté un social, alors que l'art cérémoniel et l'art chamanique 
loup avec la langue pendante et les côtes apparentes étaient destinés à matérialiser la présence des esprits en 
(méthode x-ray) a été identifié comme étant un objet les rendant visibles et à mettre en scène les interactions 
chamanique - Le motif de la langue et des côtes, étant entre les humains et Les non humains. 
généralement associé à l'iconographie chamanique 
(Carlson 1983b p. 200). Ce motif a été également considéré 
comme l'un des exemples les plus anciens de l'iconogra- 


phie héraldique (Jonaitis 2001 p. 228). En effet, des 


A piras suc : : 2 : 5] À ce titre, Franz Boas a été le premier à souligner que Le style artistique de cette région 
corrélations ont été établies entre certaines catégories BIEN st Ne tel . 


était lié au développement dans la province septentrionale (Tlingit, Haïda, Tsimshian) du 


d'artefacts comportant des motifs zoomorphes et système à blasons et à la validation du rang et des privilèges. IL fait l'hypothèse que, d'une 

l'émergence d'une classe sociale supérieure. Cette part, le développement artistique a partie liée avec les « idées totémiques » à l'honneur 

hypothèse s'appuie sur le fait que certains types d'objets dans ces sociétés, ce qui a permis l'introduction de motifs d'animaux dans un art aux 

ue > : conventions bien établies, et que d'autre part, Le foisonnement de ce qu'il appelle les 

étaient concentrés dans les assem blages des maisons formes totémiques a été stimulé par la valeur accordée aux formes artistiques (Boas 2003 
p. 310). 
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Les données ethnographiques font état de deux manières 
d'entrer en contact avec les esprits, au moyen soit d'une 
quête visionnaire individuelle, soit par l'intermédiaire 
d'une transmission héréditaire. Les récits d'origine relatent 
les circonstances dans lesquelles l'ancêtre d'un groupe 
est entré en contact avec un esprit sous son apparence 
animale, qui, à l'issue de la rencontre lui octroie un certain 
nombre de privilèges dont le droit de Le convoquer dans 
des cérémonies ou d'utiliser son image. Si cette 
acquisition a un fondement spirituel, elle s'est ins- 
titutionnalisée par le biais d'une transmission héréditaire 
contrôlée par les groupes sociaux (clans, lignages, 
isons) qui en déléguaient la responsabilité au chef. 
Certains des esprits animaux dont Les ancêtres avaient tiré 

urs pouvoirs ont été singularisés comme animaux 
blasons, emblèmes de groupes sociaux. Les blasons 

taient déployés sur différents types de supports : mâts 
t poteaux de maison, frontons de maison, cloisons, 
canots, casques, chapeaux, bâtons, plats, coffres, 
vêtements ; en revanche ils sont absents sur les masques 
(Halpin 1973 p. 1984). 
Le système des blasons à l'honneur plus particulièrement 
parmi les groupes septentrionaux relevait d'une logique 
d'identification des groupes et d'une logique de 
différentiation statutairef. Tirant son origine d’un 
fondement spirituel, ce système dit « totémique » était 
articulé autour de notions telles que la hiérarchie, le 
prestige et la richesse. Les blasons font partie du patrimoine 
de la maison qui se mesure de manière différentielle entre 
les groupes. Preuve en est que l'exhibition d'un blason 
devait être validée par la narration publique du récit 
décrivant les circonstances de la rencontre entre un ancêtre 
et un esprit animal qui est à l'origine de l'appropriation du 
blason’. C'est aussi l'occasion d'affirmer un droit de pro- 
priété sur un territoire, Le récit faisant toujours état de l'en- 
droit où a eu lieu la rencontre d'un ascendant avec un esprit 
animal qui lui a dispensé des richesses. La validation d'un 
b | 
a 
a 
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ason vaut reconnaissance d'un territoire qui lui est 
ssocié. Les images-blasons racontent une histoire et 
ncrent les communautés dans le temps long. L'ethnologue 
lingit Louis Shotridge considérait Le blason comme une 
forme d'écriture par l'image dont la fonction était de 
sauvegarder et transmettre l'histoire d'un groupe social 
(Berman 2013 p. 170-171.) 


+ 


Art héraldique et modalités de figuration 


ILest généralement admis que les blasons exercent une 
fonction classificatoire de type totémique, mettant en 
relation un ordre naturel et un ordre social. Force est de 
constater que le totémisme de la côte nord-ouest est de 
nature singulière. Les animaux-blasons ne relèvent pas 
d'une espèce naturelle, même s'ils en ont l'apparence. Ce 
sont des entités parfois hybrides qui possèdent une 
subjectivité de type humain tout en ayant l'apparence 
physique de l'animal auquel ils renvoient (fig. 5). Les 
animaux se considèrent eux-mêmes comme des humains 


[6] Certains blasons, notamment chez Les Tlingit, peuvent être acquis dans des circons- 
tances particulières, au titre de butin de guerre, dans les échanges ou en témoignage de 
gratitude pour un service rendu. Toutefois, les blasons les plus prestigieux étaient ceux 
qui étaient transmis par les ancêtres au fil des générations. 

[7] Chaque blason est associé à un nom qui est transmis en ligne matrilinéaire dans les 
groupes septentrionaux. 


t entretiennent avec eux des relations sociales. Cette 
imension apparaît dans l'art héraldique. De fait, on 
écèle des modalités de figuration animiste dans l'art 
éraldique de la côte nord-ouest, où l'intériorité de l'esprit 
nimal est signalée par des traits anatomiques humains, 
la physicalité l'étant par des indices d'espèce (Descola 
2010 p. 23). IL est fréquent que des éléments anthropo- 
morphes etzoomorphes soient combinés dans une seule 
image. Dans ce système, Les différences de statut entre les 
groupes ne sont pas directement corrélées aux écarts 
entre espèces animales, mais à des dispositions 
spécifiques de représentants de cette espèce, qui seront 
matérialisées par des signes distinctifs : un trait 
anatomique, une attitude ou position, son habitat, etc. 
par exemple, « Corbeau céleste », « Corbeau en cuivre », 
« Corbeau-Grizzly », « Nid de Corbeau » ou « Prince des 
Loups » (Halpin 1984 ; Descola 2017) Selon Halpin (1973), 
e recours à des attributs comme opérateurs de 
différentiation sociale était particulièrement marqué chez 
es Tsimshian en raison de l'extrême labilité dans la 
formation des groupes au cours de la deuxième partie du 
XIXe siècle. 
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Peut-on parler d’un style naturaliste dans l'art des sociétés 
de la côte nord-ouest ? Caractérisé par une forme de 
stylisation obéissant à des rêgles strictes de composition, 
celui-ci est généralement qualifié de figuratif. Si l'on 
reconnaît l'entité représentée qu'elle soit humaine où 
nimale, sa représentation est simplifiée voire 
chématisée : on y note la disproportion des têtes et des 
ages par rapport au corps, la représentation des 
imaux de face ou de profil, celle des humains 
iquement de face, l'utilisation de la symétrie. La 
représentation dédoublée, la dislocation et la 
réorganisation des éléments anatomiques caractérisent 
les modes de représentation sur les surfaces à deux 
dimensions (Holm 1965). Dans certains cas, la stylisation 
était si importante que l'image relève de l'abstraction?. On 
remarque du reste que ces caractéristiques dans la 
composition des images sont déjà présentes dans l'art de 
a côte nord-ouest il y a presque un millier d'années : la 
igne curvilinéaire « basique », connue aussi sous le nom 
de formline (Holm 1965) apparaît sur Les pétroglyphes de 
‘époque Marpole (Adams 2004 p.5) : quant au motif de 
‘œil, il est identifié sur un objet en os dans la région de 
Prince Rupert, vieux de 900 ans (Carlson 1983b p. 203). 


SC D <, 0 vw 


S 
ñ 
ñ 


Ainsi, les motifs sont composés à partir d'un nombre res- 
treint d'éléments, dont la formline (ou ligne de forme) qui 
définit Les contours de l'entité représentée, à laquelle sont 
associés des motifs tels que l’ovoiïde (appelé aussi motif 
de l'œil) et La forme en U. Le style de la formline (fig.6) est 
un système de représentation hautement codifié qui ne 
prend en compte que les éléments importants dans la 
figuration. À ce titre, les différentes parties du corps sont 
représentés par un motif particulier : l'œil, Le visage et 
l'articulation par un ovoide, la queue, l'aile ou la nageoire 


[8] Les blasons ne renvoient pas tous à un prototype animal. Certains blasons sont associés 
à des monstres, des phénomènes naturels, des éléments du paysage ou encore des objets 
manufacturés (Boas 1916 p. 500 ; Swanton 1905 p. 107 ; De Laguna 1972 p. 458). 

[9] Ce mode de représentation touchant à l'abstraction est particulièrement observable 
sur les surfaces à deux dimensions comme les panneaux des coffres. Fabriqués par les 
Tsimshian, Les coffres étaient échangés avec Les Haïda et Tlingit. Il convenait que l'image 
blasonnée ne soit pas clairement identifiable afin qu'elle puisse être interprétée à la 
convenance des chefs qui en faisaient l'acquisition. 
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FIGURE 5 


Sections de  mäâts haïda 
représentant des blasons. Museum 
of Anhropology (MOA), Vancouver. 
Cliché Marie Mauze 2019. 


Sections of Haida poles represen- 
ting animal crests. 


FIGURE 6 


Ligne de forme primaire noire ; ligne de forme secondaire 
rouge et éléments tertiaires en gris ; ovoïdes et formes en 
U d’après Bill Holm 1965. 


Black primary formlines; red secondary formlines; gray 


black primary red secondary subsecondary and tertiary formlines, ovoids and U-forms. 
formlines formlines tertiary formlines 


par une forme en U. L'art héraldique est iconique mais pour des artefacts gravés de manière grossière pendant 
joue de tensions entre la figure et sa composition régie la période Marpole, alors que d’autres, pour cette même 
par des conventions (Holm 1965). période témoignent d'une habileté remarquable dans leur 
exécution (Adams 2004 p. 6). À cet égard, la maîtrise d'un 
savoir technique suggère une forme de spécialisation dans 
a production de biens manufacturés. Des objets en cuivre 
recueillis dans des sépultures sur Le site de Prince Rupert 


Statut de l'artiste et rôle de l'œuvre 


Peut-on parler d'une professionnalisation de l'art de la côte sl É 

nord-ouest pendant la période préhistorique ? Au vu de La Harbor datant de 3000 ans ont été reconnus comme étant 
qualité inégale dans la production graphique et plastique, œuvre de spécialistes (Ames 2001 p. 7). On peut donc 
les archéologues font l'hypothèse d'une spécialisation supposer que la capacité à représenter était déléguée à 


certains individus, mais on ne dispose d'aucune 
information précise quant à la place qu'ils occupaient au 


sein de la société. Le statut de l'artiste était-il corrélé à 


datant d'au moins 4 000 ans. Des différences ont & 
observées dans la qualité des objets gravés et de 
sculptures archéologiques de la région du détroit d 
Géorgie (Moss et Erlandson 1995 p. 25). Il en va de mêm 
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ses capacités techniques dans la production graphique et 


plastique ou relevait-il aussi de déter 


comme ce fut le cas dans la période historique ? 

Comment devient-on sculpteur ou peintre professionne 
dans les sociétés de la côte nord-ouest au XIX° siècle ? | 
existait une répartition sexuée des tâches artistiques et 


artisanales : Les hommes travaillaient 


Une aristocratie préhistorique ? L'égalitarisme des soc 


minations sociales 


le bois végétal, l'os 


et l’andouiller ; aux femmes étaient confiés les arts du 
tissage et de la vannerie. Si La plupart des hommes fabri- 


quaient des outils à usage personn 
spécialistes avaient la charge de pr 
héraldi 


les artistes"! dans la fabrication d'objet 


attestent d'un savoir spécialisé. l'apprentissage intervenait 
à l'adolescence. Il se faisait par imitation du 
es techniques et 


maître qui maïîtrisait 
esthétiques. Chez les Haïda, le sculpte 
de haut rang et formait lui-même Les 


La dign 
ne fallait pas seulement avoir du talent 
charge (Johnson-Mochon 1968 p. 22). 


mythologie, et à l'origine des blasons 


parmi des individus de haut rang : gé 


cérémonielles. Ils & 


aussi la chronique par la matéri 


ques ou cérémoniels. Tout comme pour la période 
préhistorique les qualités artistiques dont faisaient preuve 
s 


ses apprentis à sa succession (Smith 1979 p. 61). 
ité d'artiste était héréditaire. Pour être sculpteur, i 


d'artiste était lié à la capacité de détenir des pouvoirs 
associés à des esprits et des connaissances relat 


réservé aux seuls nobles détenteurs de privilèges au sein 
des maisons et des clans. Les artistes se recrutaient donc 


el ou familial, Les 
oduire des objets 


s sculptés et peint 


style du 
canons 
homme 


es 
ur était un 
plus talent 


, mais hériter d’une 


En effet, le statut 
ives à la 
. Or, ce savoir était 


néralement initiés 


dans des sociétés secrètes, ils avaient des responsabilités 
taient non seulement dépositai 
l'histoire des clans ou des lignages, mai 


res de 
sen entretenaient 
alité des images 


(McLennan et Duffek 2000 p. 208 ; Brown 2006 p. 27). Pour 


ce qu 
fabriquaient eux-mêmes leurs ma 
amulettes et hochets où figuraient les 
protecteurs, tout particulièrement si 
images qu'ils incarnaient 
dans une vision. 


déterminaient 
mais aussi la nature de 


honorer. Généralement, un chef ne 


groupes septentrionaux structurés en d 


protocole précis qui faisait interveni 


et de prestige entre Les moitiés et Les 
l'épouse, l'artiste était choisi dans 


du Loup, moitié du Corbeau), elles-mêmes subdivisées e 
clans, le processus de commande était soumis à u 
r des faits de parent: 
et d'alliance dans une logique de réciprocité, de hiérarch 


a mo 
chef qui le commanditait. Ainsi, un chef tlingit de la moit 
Corbeau devait idéalement passer commande d'un ob)j 
blasonné au frère de sa femme appartenant à la moit 


concerne l'attirail des chamanes Tlingit, ceux-ci 


sques, tambours, 
images des esprits 
ces objets et les 


eur étaient apparus en rêve ou 


Dans ces sociétés hiérarchisées, le lignage et Le rang social 
eur droit non seulement à devenir artiste, 
la commande qu'on pouvait 


sculptait pas ses 


propres masques et objets cérémoniels. Au sein des 


eux moitiés (moiti 


clans. Tout comm 
tié opposée d 
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du Loup. Le beau-frère pouvait à son to 


plus qualifié que lui pour honorer la commande: l'artis 


en question pouvait soit être membre 


que le chef soit être originaire d'une ethn 


ur choisir un artist 


de la même moit 
ie voisine. Un 
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[10] Le terme « artiste » n'existe pas dans Les langues de la côte nord-ouest. Par exemple, 
chez les Nuu-chah-nulth, on utilise Le terme « atsignuk », « gifted-hands people » («gens 
aux mains habiles ») pour faire référence à leur habileté manuelle (Glass et Jonaitis 2010 


p. 25). 


fois l'objet 


étés du Paléolithique récent en question | pages 24 à 35 


terminé, c'est le beau-frère qui recevait un 


paiement, qu'il ait été ou non l'auteur de l'œuvre produite 


(McLennan 


et Duffek 2000 


p. 209). 


Artistes et chefs commanditaires avaient partie liée, la 


réputation des 
situaient dans 


’ 


non le Scu 


priétaire de 


Duffek, ibid.). 


clans et les mai 
groupes que 


obje 


eur renommée à le 
reflétaient la grand 


Chez les Tsimshian 


la d 


premiers et 


ur Capac 


(eo) 


€ 


pliquait 
libre en 


e prestige des seconds se 
une relation d'interdépendance. Lors de 
exhibition des œuvres (mâts héraldiques, poteaux de 
maisons, cloisons, etc.) et dan 
gnaient la cérémonie, c'est l 
pteur ou le pei 
d'un artiste talentueux ren 


s Les discours qui accompa- 
chef qui était à l'honneur et 
ntre. Cependant, le concours 
orçait le prestige du pro- 
œuvre. Symétriquement, les artistes devaient 
ité de créer des œuvres qui 
eur du nom du chef (McLennan et 


isga'a et Gitksan, Le choix d'un artiste 
était aussi une procédure complexe qui im 
pect de règles formelles en matière d'équi 


e res- 
tre Les 


sons. Cependant, c'est au sein de ces 


ifférence entre 
héraldique et les producteurs d'art cérémoniel étai 
marquée. Une catégorie 
ts à vocation hérald 


d'artis 
ique, une autre 


les facteurs 


d'art 
t la plus 


tes (ukgihla) créait des 
gitsonk 


était 


spécialisée dans la confection de masques figurant des 


esprits puissants (naxnox) et 
d'accessoires aux mécanismes 
cérémonies à caractère 
esprits (Halpin 1973 p. 74 
un rôle important 


cratie jouaient 


dans 


théâtra 


a fabrication 
sophistiqués dans des 
mettant en scène ces 
. Ces artistes issus de l'aristo- 
auprès des chefs dans 


la sélection des futurs candidats à l'initiation dans les 


sociétés secrètes et contrôlaie 


nt les biens qui circulaient 


lors des paiements reçus pour les initiations, ce qui 


constituait une source 
té de sc 


p. 162). La capaci 


étaient manipu 


considérée comme la 


naturels transmis de gé 


1939 p. 304). Une 
du pouvoir cham 


provoquées par 


origine surnaturelle. En revanche 


conception et la 


monde des humains et ce 
la mise en scène n'était que simu 

d les auteurs 
condamnation à mort (Ha 


uisait 


1939 


a m 


e spec 


mancœæ 


it considérée comme une 
question l'idée qu'il n'existait aucune frontière entre le 
ui des non humains. Même s 
i ation, un tel drame 

e 


anique 


manifes 


nération en 


€ 
0 


du che 
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uvre de ces 


£. 


à se suicider, 


d'enrichissement (Shane 1984 
ulpter, de composer des chants 
et de mettre en scène des performances 
és des 


ors desquelles 
dispositifs complexes était 
tation de pouvoirs sur- 
génération (Garñeld 
performance réussie apportait La preuve 
l'émotion et la stupeur 
tacle validant la croyance en 
une erreur dans la 
machines théâtrales 
aute grave mettant 


son 


en 


où à un 


pin 1984 ; Shane 1984 p. 164; 
p 304. McLennan et Duffek 2000 p. 209 où 
.Inversement, surprendre les gitsonk qui travaillaient 
le plus grand secret à l'abri 
initiés était passible d'une 
ise à mort (Shane 1984 p. 16 
hiérarchisées, le pouvoir 
seulement sur des inégali 
également sanctionné par 
par les esprits qui octroya 
Contrairement à l'art cérén 


des regards des non- 
punition pouvant aller jusqu'à 
9). Dans ces sociétés 
des nobles ne reposait pas 
tés économiques mais il était 
un ordre supérieur gouverné 
ient du pouvoir aux humains. 
noniel, l'art héraldique n'était 
pas l'objet de pratiques secrètes. Tandis que les masques 
utilisés dans les cérémonies de sociétés secrètes devaient 
être fabriqués avant les cérémonies d'hiver par des initiés 
(Hawthorn 1961 p. 64), les objets héraldiques étaient 


sculptés à n'importe quelle période de l'année. 
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CONCLUSION 


Pour étayer son argumentation selon laquelle la 
production artistique au Paléolithique supérieur est un des 
critères discriminants susceptibles de nous éclairer sur la 
structure sociale des sociétés qui ont peuplé l'Europe il y 
a plusieurs dizaines de millénaires, Emmanuel Guy établit 
des parallèles avec celui des sociétés de la côte nord-ouest 
tel qu'il a été traité dans la littérature ethnographique des 
XIXE et XX° siècles. En tout cas, la comparaison alimente la 
réflexion, et Le recours à un référentiel ethnographique 
peut s'avérer utile pour élargir le champ des possibles dans 
l'interprétation pour analyser Les données archéologiques. 
Mais ne faudrait-il pas compléter ce travail par la 
confrontation de données environnementales portant sur 
les spécificités du milieu, d'informations sur les conditions 
d'accès aux ressources, leur mode d'exploitation, les 
mutations socio-économiques, l'évolution démographique, 
etc. pour assoir pleinement l'argumentation ? 


Comme dans l’art paléolithique (dont je ne suis pas 
spécialiste), on remarque dans l'art de La côte nord-ouest 
une continuité iconographique et stylistique depuis 
plusieurs millénaires dans Les productions artistiques de 
cette région. Les images font référence à des motifs 
humains et animaux, une dimension humaine est 
présente dans l'iconographie sous forme d'indices (visage, 
main, pied), attestant, comme on l'a souligné, un mode de 
figuration caractéristique d'une ontologie animiste 
révélant l'intériorité humaine dans une physicali 
animale, selon la définition de Ph. Descola (2010). Sur 
bases de ce mode de figuration s'est élaborée un 
imagerie de type totémique, qui met en évidence 
variété de traits singularisant l'entité représentée 
rapport aux indices d'espèce. On ne peut qualifier le 
traitement des animaux-blasons de réaliste - la définiti 
donnée par Guy de ce terme n'est pas toujours très claire - 
car ilne s'agit en aucun cas d'une imitation d'un anima 
comme dans l'art pariétal. On observe une stylisation 
voire une schématisation de la forme par la sélection et 
a réorganisation de certains traits anatomiques rendus 
par des motifs en nombre limité. Toutefois, on observe 
une permanence des conventions dans la composition 
des images au fil du temps. 

Guy considère la qualité d'exécution et la maîtrise des 
techniques comme indicateurs de l'existence d'artistes 
professionnels dans les sociétés du Paléolithique. Cette 
hypothèse est également envisagée pour l'art de la côte 
nord-ouest, au regard des différences dans la facture des 
artefacts issus des fouilles. Les archéologues souscrivent 
à l'idée que la qualité d'exécution de certaines pièces à 
une époque ancienne atteste l'existence de spécialistes 
en sculpture et en gravure remontant à plusieurs 
millénaires. En vérité, on ne sait pas grand-chose du statut 
de l'artiste dans une période ancienne, si ce n'est que 
cette hypothèse est étayée par le modèle historique. 
Devenir artiste était Le fruit d'un long apprentissage qui 


nécessitait l'acquisition d'un savoir-faire et de la maîtrise 
d'une grammaire stylistique. 
Qu'il soit héraldique ou cérémoniel tel qu'il se matérialise 


sous la forme de masques et d'accessoires de danses, l'art 
avait vocation à affirmer le rang social et Les privilèges qui 
y étaient associés. Certains objets étaient fabriqués dans 
le plus grand secret, mais parce qu'ils étaient censés 
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ts parmi les humains, il 


attester de la présence des espri 
importait qu'ils soient vus et mis 
cérémonies. De même si un blason 

au moyen de symboles, sa raison d'être et sa légitimité à 
être exhibé étaient indissociablement liées à la narration 
p 
a 


en scène dans 
pouvait être identi 


ublique du récit de son origine. Si Guy a raison en 
ttribuant une signification héraldique à l'art paléoli- 
thique, la question de sa visibilité et de son accessibilité 
constitue, semble-t-il, un contre-exemple manifeste de 
idéologie qui a prévalu dans les sociétés de la côte nord- 
ouest où toute revendication statutaire doit être validée 
ubliquement par une catégorie d'individus habilités à le 
faire. 


[e] 
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Over the last half century, the dominant view in 
European archaeology has been that Upper 
Paleolithic societies were highly mobile egalitarian 
groups. While this model may be accurate for resource 
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poor areas, it is increasingly evident that in some rich 
refugia like the Dordogne and Charente, more 
complex societies existed that  exhibited 
transegalitarian types of characteristics including 
socioeconomic inequalities. Ethnographically, it is in the context of 
transegalitarian types of societies that unique features occur such as 
rich burials, prestige items, feasting, complex astronomical 
observations, elaborate numbering systems, rituals in deep caves, and 
other special features of the French Southwest Upper Paleolithic. 
Indeed, due to the socioeconomic dynamics involved, these features 
make the most sense as part of transegalitarian societies, whereas 
both the dynamics and these features are rare or are completely 
lacking among ethnographic egalitarian foragers. This paper re- 
assesses the status of Upper Paleolithic hunter/gatherers from the 
transegalitarian perspective. It focuses particular attention onthe role 
and importance of prestige items making the important distinction 
between communal ritual prestige items and individual status prestige 
items. Ten other key features are discussed briefly that indicate the 
existence of complex hunter/gatherers in the Upper Paleolithic. 


Foragers ou « festoyeurs » ? Inégalités au 


Paléolithique supérieur. 


Depuis un demi-siècle, Le point de vue dominant de 


RESUME 


l'archéologie européenne est de considérer que Les 
groupes humains du Paléolithique supérieur vivaient 
dans des sociétés égalitaires très mobiles. Bien que 
ce modèle puisse être exact pour Les régions pauvres 
en ressources, il apparaît probable que dans certains 
refuges riches en ressources comme en Dordogne et en Charente, des 
sociétés de type transégalitaire marquées par des inégalités socio- 
économiques aient existé. 

D'un point de vue ethnographique, c'est préférentiellement dans ce 
type de dynamique socio-économique que naissent les sépultures, 
les objets de prestige, Les festins, Les observations astronomiques 
complexes, les systèmes de numérotation élaborés, Les rituels dans 
les grottes profondes, autant d'aspects que l'on rencontre dans le 
Paléolithique supérieur du Sud-Ouest français et qui n'existent pas, 
ou de manière erratique, parmi les nomades égalitaires. 

Cet article se propose de réévaluer le statut des chasseurs-cueilleurs 
du Paléolithique supérieur dans une perspective sociale trans- 
égalitaire. IL porte une attention particulière au rôle et à l'importance 
des objets de prestige en établissant une distinction entre les objets 
de prestige destinés aux rituels communautaires et ceux qui ont 
pour vocation de marquer Le rang élevé des individus. Dix autres 
caractéristiques clés sont brièvement abordées qui plaident pour 
l'existence de sociétés complexes de chasseurs-cueilleurs au 


Paléolithique supérieur. 
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MOTS-CLES  Ppaléolithique supérieur, 
chasseurs/cueilleurs, inégalité, objets de 
prestige, sociétés transégalitaires. 


INTRODUCTION 


Views of Upper Paleolithic groups in Europe as egalita- 
rian foragers have dominated the discipline of prehistory 
for over a half a century (Guy 2017 p.19 - 21, 59). A number 
of papers in this volume exemplify this tradition. À small 
minority of prehistorians, including myself, have always 
thought otherwise (including Bordes and Sonneville- 
Bordes 1970 p. 64; Jochim 1987; Soffer 1989; Beaune 1995; 
White 1999; Aldhouse-Green 2002 p. 226,230; Vanhaeren 
and d'Errico 2005; Guy 2017; Hayden 1990, 2007, 2014, 
Owens and Hayden 1997). While we can agree that smal 
egalitarian groups probably existed near the ice fronts or 
in areas that were bereft of many food resources, mul- 
tiple lines of evidence now point to the existence of 
much more complex and non-egalitarian groups that 
existed in select areas with more abundant food re- 
sources. This interpretation is not based on only one or a 
few lines of evidence, but on over ten different kinds of 
observations which repeatedly co-occur in specific geo- 
graphical regions as coherent constellations of cultura 
traits. | hasten to add that | have often been criticized for 
advocating that «socioeconomic stratification,» existed 
in complex hunter/gatherer societies like the Upper Pa- 
eolithic. This is not true. | have only ever claimed that 
inequalities existed at the transegalitarian level in which 
stratification is not obligatory, but is nevertheless within 
the realm of possibilities. 


n France, this region is primarily between the coasta 
plains and the Massif Central highlands, ï.e, in the foo- 
thills. We cannot determine at this point whether this 
foothill area harbored certain abundant species of 
plants (eg, lilies) or animals (eg, resident reindeer), or 
whether annual migrations through steep river valleys 
made it possible to seasonally harvest large amounts of 
animals or fish such as salmon. But it is clear from deep, 
rich Upper Paleolithic deposits in the foothills area (eg, 
t Laugerie Basse, Le Placard, La Madeleine, and many 
other sites) that human populations were relatively high 
and that resources must have been abundant (Bordes 
1969; Mellars 2009 p. 216-7; Jochim 1987). The healthy 
large stature of this population also indicates good pro- 
visioning of protein-rich food. This is the same area 
where most French Upper Paleolithic portable and rock 
art occurs, most burials occur, most exotic imported ma- 
terials occur, and where most deep caves were used for 
elaborate rituals (White 1985: Beaune 1995 p. 53, 8, 84, 132, 
204, 216). 


[es] 


In the Pyrenees area, rich sites similarly occur in the foo- 
thills between lowland or coastal plains and the Pyre- 
nean uplands. On the Russian Plain, it has also been ob- 
served that sites with similar characteristics including 
abundant art are located in or near river valleys that pro- 
bably served as migration routes for large herbivores du- 
ring the Pleistocene and were optimally situated for har- 
vesting animal resources on a large scale (Guy 2017 p. 82, 
87, 149-154, 199, 202). When combined with the effective 
storage technology that first appears in the Upper Paleo- 
lithic (Soffer 1989), these locations could have provided a 
great deal of food, including recurring surpluses from mi- 
grating herbivores or salmonids. 
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First, | would like to establish the general interpretive fra- 
mework that | will be using and then discuss indications 
of complexity for the Upper Paleolithic in more detail. | 
would like to emphasize again that there is a strong rela- 
tionship between certain Upper Paleolithic geographical 
areas that appear to have been at least seasonally rich in 
resources, and the development of more complex socie- 
ties. This is the same relationship that has been documen- 
ted ethnographically for complex hunter/gatherers in the 
American Northwest by Donald and Mitchell (1975), Hay- 
den (1992; 2000 p. 262; Hayden and Schulting 1997 p. 77) 
and others. Indeed, we need to ask: how are the co-occur- 
rences of art, rich burials, deep cave use, and prestige 
goods in specific geographic areas—and their lack elsew- 
here—to be explained if they are all not related to abun- 
dant resources in these areas? 


Key to reconstructing the nature of Upper Paleolithic socie- 
ties is the distinction between simple hunter/gatherers 
(also known as foragers) and complex hunter/gatherers 
(a.ka. transegalitarian hunter/gatherers). Ethnographic fo- 
ragers such as the Western Desert Australian Aborigines ty- 
pically inhabited resource-poor areas or had limited tech 
nologies for extracting resources. As a result, population 
levels were very low (< 0.2 people per square km), mobility 
was high, group sizes were relatively small (<20), sharing o 
food and most personal items was mandatory, competitio 
involving food was prohibited, private property was very li- 
mited, and the interest of the entire group was far more im- 
portant than individual interests (Testart 1982; Hayden 
2019). They were probably the closest approximation to so- 
cioeconomically egalitarian societies that are known. 


7 


In contrast, transegalitarian hunter/gatherers ethnogra- 
phically lived in regions with abundant resources such as 
the American Northwest, had high population levels 
(>0.2 people per square km), were at least seasonally se- 
dentary and sometimes fully sedentary, had family and 
personal private property including ownership of re- 
source locations, exhibited reduced food sharing, used 
surplus food in competitive ways (e.g, in feasts, marriage 
payments, alliance formations), and often prioritized in- 
dividual self-interests over group interests using a va- 
riety of strategies, including feasts, marriages, conflicts, 
prestige items, and other pretexts. Indeed, surpluses 
have long been related to socioeconomic inequalities. 
Complex hunter/gatherers sometimes even developed 
hereditary elites and slavery. Testart (1982) insisted that 
there is a strong tendency for hunter/gatherer cultures to 
fall into either one or the other of the simple or complex 
groups with few transitional types or examples of groups. 


It must be emphasized that when | refer to inequalities 
and complexity in the Upper Paleolithic, | am not prima- 
rily referring to stratiñied societies or chiefdom levels of 
complexity and inequality, but to transegalitarian types 
of inequalities. However, this initial form of inequality 
does not exclude the possibility that some stratiñied 
chiefdoms may have existed. In ethnographic transegali- 
tarian societies, surpluses are not usually of sufficient 
magnitude or constancy to create permanent, inherited 
positions of dominance; however surpluses are ade- 
quate to support less permanent - but still significant - 
forms of inequalities based on the use of resources. 
Thus, most wealth accumulation is not typically as lavish 
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or dramatic as in chiefdoms (with some exceptions), and 
there is a general circulation of wealth items (prestige 
items) predicated on private ownership and debts. 


INEQUALITIES IN THE UPPER PALEOLITHIC 


There are 11 lines of evidence for surpluses, socioecono- 
mic inequalities, and complexities that can be used to 
demonstrate that certain Upper Paleolithic were not ega- 
litarian: 
- Resource richness and degrees of sedentism 
- Population densities and group sizes 

- Evidence of mass kills and storage 
- Prestige goods: imported or locally made by specialists 
for status displays vs. forager ritual objects 

- Adult burials with abundant grave goods 

- Child burials with grave goods 

- High quality and costly specialist art 

- Feasting 

- Notation systems 

- Complex rituals including secret societies, cannibalism, 
and deep cave use 

- Domestication of dogs 


€ 


Each of these indicators could be a separate topic for in- 
vestigation and some of them have been addressed in 
more detail previously (e.g., Hayden 2014; Guy 2017). Given 
the space available here, | will focus mainly on an aspect 
that has not thus far received due explanatory attention: 
the occurrence of prestige objects at major Upper Paleo- 
lithic sites, especially items that were imported from long 
distances. 


Practical versus prestige technologies 


Initially, it is important to determine the practical vs. 
prestige role of items being made or transported in the 
Upper Paleolithic. The general distinction between prac- 
tical and prestige technologies has been the focus of a 
separate study in which prestige items were defined 
(Hayden 1998). In essence, practical technologies are de- 
veloped to solve practical problems as cost-effectively as 
possible because excessive time spent in solving pro- 
blems of survival may adversely affect individual survival 
odds. Thus, spears, shelters, and digging sticks are all 
usually made among foragers the fastest, most economi- 
cal ways possible within the constraints of time, mate- 
rials, and effectiveness of the solutions available. 


n contrast, prestige technologies are developed to solve 
social and political problems (e.g., how to maintain group 
oyalties, how to establish alliances, or how to arrange 
the most desirable marriages, and especially how to 
place individuals in indebted relationships (Herskovits 
1940 p. 465; Sahlins 1972 p. 107; Earle 1978 p. 173; Hayden 
1998). Due to the purpose of trying to impress people to 
make them want to join with hosts, the logic of creating 
prestige goods is turned on its head. Instead of creating 

s 

g 


gifts as efficiently and economically as possible, effort 
are made to enhance the value or impressiveness of 
items (to the extent warranted and possible) by addin 
more and more effort and cost into their manufacture or 


procurement not only to favorably impress viewers or re- 
cipients, but to increase the magnitude of any debts 
created. 


From the ethnographic literature and my own eth 
chaeological fieldwork in Australia, | have found that 
there are basically two contexts in which prestige items 
occur among hunter/gatherers: 1) as community or cor- 
porately owned ritual items that serve to bind members 
of ritual groups together and indicate group prestige; or 
2) as individually owned or controlled status items that 
serve in sociopolitical strategies to increase the self-be- 
nefits of ambitious individuals or factions. 


noar- 


Ritual prestige items 


Ritual prestige items occur in both simple and complex 
(transegalitarian) hunter/gatherer societies. Among the 
egalitarian foragers in the Central Desert of Australia, 
exotic or labor-intensive ritual prestige items took the 
form of shells imported long distances from coastal 
areas and tjuringa (carved wood or stone slabs that sym- 
bolically depicted mythical ancestors, their travels, or ac- 
tivities). Tjuringa had absolutely no practical functions, 
but existed merely as symbolic sculptures meant to im- 
press viewers. Ritual pre 
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public. They were kept hidden in caves or other secretive 
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Gillen 1927 p. 101, 103, 111, 113). They were relatively rare 
items and would not normally be recovered archaeologi- 
cally from residential sites or from burials. Th 
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unlikely that they would ever be recovered from a da- 
table context. 
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ship, and their unequal distribution within communities, 
sometimes to extreme degrees). There are the well- 
known pieces of art mobilier (sculptures in ivory, antler, 


and stone, Beaune 1995 p. 185, 213); carved spoons 
(Beaune 1995 p. 125); pierced and decorated prestige bû- 
tons; exquisite non-functional oversized and over-thinn- 


ned 


(Simon 
grease 


So 


utrean laurel leaves; excessively long flint blades 


net 1982); exotic flint materials; decorated stone 


amps; shells from distant coasts;: amber; tailored 


and decorated buckskin clothing (Beaune 1995 p. 75, 167- 
170); jewelry (beads, pendants, bracelets, Beaune 1995 
p. 170-179, 247): domesticated dogs (Germonpré et al. 
2009, 2020), special constructions (Beaune 1995 p. 245, 
258); complex musical instruments (Beaune 1995 p. 221); 


speciali 


st art (Guy 2017): and elaborate burials (Binant 


1991; Beaune 1995 p. 175-179, 245-252; Pettitt 2010). Prized 
materials have been found up to 600 km. from their 
sources (Taborin 1993). 


TRANSEGALITARIAN STRATEGIES 
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to increase their influence. In traditional societies 
trategies usually take a number of forms inclu- 


strategies incorporate gift-giving with semi-contractual 
obligations of indebtedness and required returns of gifts, 
often with interest. As Edmund Leach observed: «Kachins 
tend to perceive every kind of mutual relationship that 
may grow up between a pair of individuals as being part 
of a system of debts..the debt is a kind of credit account 
which ensures the continuity of the relationship» (1954 
p. 152-153, emphasis added). Leach was primarily refer- 
ring to debts created by giving valued prestige items to 
others. This seems to have been a universally important 


stra 


tegy for establishing binding sociopolitical relations- 


hips of support or dominance, as well as power, prospe- 
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Woh 


lt (1 


political control, and inequalities. In New Guinea, 
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cal obligations.» And Gosden (1989) stated that, in gene- 
debt constitutes the central principle of social 
organization, political centralization, and power. It seems 
axiomatic that the more valued the gift, the stronger the 
indebtedness and the relationship. There is therefore an 
inherent pressure to develop more lavish material gifts. 
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In numerous parts of the world, people intent on creating 
debts sought hard-to-procure exotic materials from dis- 
tant lands such as exotic shells, amber, or native metals 
(Hayden and Earle, in press). The greater the difficulty of 
obtaining these items and the greater their attractive- 
ness, the more valued they were, and the more easily ac- 
cess to them could be controlled by a few enterprising 
aggrandizers. | suggest that this is the real meaning be- 
hind regional exchanges of items like shells in Upper Pa- 
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leolithic Europe. Shells, amber, beads, and lavishly deco- 
rated clothing simply cannot be construed as serving 
practical functions; they were status prestige objects. 


Thus, in a prestige goods context, the procurement of 
exotic items is best viewed as primarily the result of so- 
ciopolitical strategies by ambitious individuals who 
could produce or control surpluses for exchange in order 
to create debts and binding relationships. The appea- 
rance of prestige objects at habitation sites is unlikely to 
have been the result of group rituals or genetic cognitive 
improvements or the biological evolution of symbolic 
mental capacities as implied by the «arrival of modern 
humans» explanation for art in the Upper Paleolithic. 
The presence of status prestige items in residential 
contexts is a prima facie indicator that private property 
with constrained sharing was a recognized norm for the 
society thereby creating an important precondition for 
the establishment of inequalities, wealth, and transega- 
litarian societies. 


OTHER INDICATORS OF COMPLEXITY 


In addition to prestige items, a few comments are war- 
ranted on some of the other strategies used by aggrandi- 
zers to create socioeconomic inequalities. These include 
marriages, ritual networks and interaction spheres, bu- 
rials, child investments, dogs, feasts, and notations. 


Marriages 


Generally, emergent elites in transegalitarian societies 
not only used their children as a means of gaining wealth 
from marriage payments (bride prices or dowries), but as 
a means of establishing exchange networks that gave fa- 
milies access to resources including hunting grounds, 
prime fishing locations, and exotic materials. In addition, 
the higher the marriage price, the more status parents 
acquired, and the more control parents acquired over 
their children who became heavily indebted to their 
parents for underwriting their marriages (Meillassoux 
1981). Ethnographically, not only were high-ranking mar- 
riages restricted to members of comparably wealthy fa- 
milies, but relative status or rank was often taken into ac- 
count as well. Marriages with lower ranking families were 
shunned so that the highest ranked families typically 
had to seek marriage partners from outside their own 
communities, sometimes at considerable distances (Do- 
nald 1997 p. 26, 277, 287, 293; Hayden et al; Schulting 1997 
p. 78). 


Thus, high-ranking or elite marriages differed considera- 
bly from commoner marriages, and they tended to create 
regional networks of elites who became affiliated 
through marriage and who exchanged prestige items 
(wealth items) often on an ongoing basis involving perio- 
dic visits and debt exchanges. Donald (1997 p. 293) obser- 
ved that such marriage networks on the Northwest Coast 
resulted in elite regional body styles involving labrets, 
tattoos, and head deformations. Marriage also conferred 
rights to use affinal crests which were always depicted in 
a stylized form. It seems reasonable to extend these 
kinds of material stylistic provinces to the art styles of 
prestige objects that elites also exchanged in marriage 


alliances. Such elite marriage exchanges probably invol- 
ved many of the prestige items previously discussed so 
that the occurrence of prestige items from distant 
sources in Upper Paleolithic deposits can be viewed as 
one component of such marriage and exchange net- 
works. Evidence of the value and investment in children 
(arguably for marriage purposes) is certainly present in 
the Upper Paleolithic burials of children with conside- 
rable wealth in the form of specialized clothing and je- 
welry (see Child Burials). 


Ritual Networks 


on aggrandizer strategy that was eth- 


hunter/gatherer 


Another very comm 
nographically used in transegalitarian 
societies, and that resulted in establishing regional ex- 
change networks, was the establishment of ritual socie- 
ties or organizations similar to them. Ethnographically, 
secret societies provide one model of such societies. They 
typically required very high initiation payments, were ex- 
clusively restricted to the wealthy and politically powerful 
members of communities, and wielded great power 
throughout entire regions (Hayden 2018a,b). They were re- 
atively common among  ethnographic complex 
hunter/gatherers. High-ranking members of these ritual 
societies traveled considerable distances to partake in 
each others’ ritual ceremonies, and undoubtedly carried 
some of their nicest lithic materials with them on such 
trips, as they undoubtedly also did when visiting their 
married offspring and affines in other communities. Exo- 
tic prestige items were required for many secret society 
rituals such as the cowrie shells used ethnographically in 
the Midewiwin rituals of the Ojibway; these shells were 
imported from more than a thousand kilometers away 
(Hayden 2018a). Due to 


the considerable wealth control- 
ed and displayed by members of ritual societies, status 
prestige items commonly occurred in their households at 
habitation sites and were exchanged regionally. 


| have identified a number of archaeological indications 
for the existence of ritual secret societies in the Upper 
Paleolithic, especially in regards to the ritual use and 
painting of caves (Hayden 2018a, 2020), although these 
are not definitive. Indicators consist of the use of deep 
caves; the wealth exhibited by the specialist art in the 
deep caves as well as the wealth apparent at major resi- 
dential sites; the emphasis in cave art motifs on power 
animals; the preferential occurrence of musical instru- 
ments typical of secret societies in deep caves; the oc- 
currence of cannibalism:; the special hidden character of 
some Upper Paleolithic burials such as Cussac and El Mi- 
rôn (Cantabria); and the regional networks of elite inter- 
action evidenced by long-distance transport of prestige 
goods and art motifs. Even if one does not endorse the 
secret society model for the Upper Paleolithic, some kind 
of similar ritual organization seems implied by the above 
characteristics. 


INTERACTION SPHERES 


The combination of the general use of prestige items for 
the five general purposes that | have listed, together with 
their special regional roles in aggrandizer marriage stra- 
tegies and in ritual organizations, creates a tangible and 
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However, there is even more compelling evidence of ine- 
qualities from burial evidence. This consists of the well- 
known lavish burials of a few select individuals at Sungir, 
St. Germain-la-Rivière, Brno, Barma Grande, and other 
sites. The hundreds or sometimes thousands of ivory 
beads, shell beads, pendants, disks, fox canines, stag ca- 
nines, sculptures, and other objects buried with these in- 
dividuals attest to inordinate inequalities in wealth, sta- 
tus, and political power that tend to typify the more 
complex transegalitarian societies ethnographically. Van- 
haeren and d’Errico (2001, 2005) have explicitly linked red 
deer canines in the St. Germain-la-Rivière burial, and 
dentalium ornaments at La Madeleine to social inequali- 
ties in the Upper Paleolithic. White (1999) came to the 
same conclusions about the Sungir burials. In addition, 
at Sungir, the headless body of a woman was placed on 
top of the two children buried there, while her head was 
placed over the male adult burial near the children 
(White 1999 p. 520, 530; lakovleva 2017 p. 104). On the face 
of it, this looks like the human sacrifice of someone like 
a slave. 


Finally, the attempts to hide bodies, as in the case of Cus- 
sac and El Mirôn, seem to attest to a different kind of 
consideration which | have suggested makes most sense 
as part of the documented logic of ritual secret societies, 
ie. to prevent body parts of the most powerful members 
from being pilfered by ambitious individuals trying to en- 
hance their own supernatural powers through the pos- 
session of bones from spiritually powerful dead leaders 
(Hayden 2018). 


Secret societies were, above all, created for the beneñt of 
its members, especially those in the highest ranks. They 
existed to enhance socioeconomic inequalities within 
communities and regions. 


CHILD BURIALS 


The importance of children for creating alliances bet- 
ween families based on wealth production has already 
been mentioned as a key feature of marriages. Ethnogra- 
phically, ambitious families attempted to increase the 
value of their children for marriage exchanges in bids to 
increase influence, to get larger wealth exchanges, and to 
gain access to resources owned by other affluent families 
(eg. drive lines or river fordings for game, fishing loca- 
tions, root collecting areas, or berry stands.Teit 1909 p. 
582; Boas 1934; Bouchard and Kennedy 1992; Hayden 1992 
p. 545). They thus created close alliances with other po- 
werful families that formed formidable political factions 
in their communities as well as regionally. Such practices 

u 
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also tended to create an exclusive elite class that 
concentrated economic, social, and political power in the 
hands of a few. These practices also indebted children to 
an extraordinary extent enabling the parental figures to 
control the behavior and economic production of their 
married offspring. Neither these strategies, nor lavish 
c 
l 


hild burials, have been documented in any strictly ega- 
itarian ethnographic society that | know of. Indeed, the 
dominant sharing ethic in strictly egalitarian societies 
would seem completely incompatible with the accumula- 
tion by one individual or family of large amounts of 
wealth, not to mention its investment in children. 
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In the Upper Paleolithic, the number and proportion of 
subadult burials with large quantities of prestige objects 
is remarkable and represents a very strong social pat- 
tern. The most dramatic example is undoubtedly the two 
young children at Sungir who were each buried with 
about 5,000 ivory beads sewn onto their clothes together 
with other accompanying ivory objects representing well 
over 3,500 hours of production (White 1999). The poli- 
shed human femur with one child and the headless adult 
laid immediately above the children White (1999 p. 520, 
530) add further dimensions of inequalities. However, 
there are additional impressive examples (Pettitt 2010; 
Guy 2017 p. 129), including the adolescents at Barma 
Grande, Arene Candide, Paglicci, and Baousso da Torre 
wearing headpieces copiously decorated with shells and 
stag canines plus ivory pendants. Younger children were 
buried with decorated clothes or jewelry at Kostienki (150 
fox canines), Mal'ta (120 ivory beads and pendants), La 
Madeleine (1,200 Dentalium beads and 250 other shell 
beads or canines attached to clothes), Grotte des Enfants 
(hundreds of shells on aprons), Saint-Germain-la-Rivière 
(69 stag canines), and Abri Pataud (an infant with 80 ivory 
beads). As Vanhaeren and d’Errico (2001) argue, these 
examples go far beyond what one would expect of egali- 
tarian foragers who lacked surpluses or wealth and who 
might place sentimental objects with dead children. The 
use-wear on the shell beads and tooth pendants of the 
Madeleine child indicates that the ornaments were worn 
regularly in life and were not part of special mortuary 
clothing (ibid.). The same was true at Sungir (White, pers. 
com). 


Rather than parental affection or community sympathy, 
these and other child burials, represent a very strongly 
stablished and widespread strategy for investing wealth 
in children - investments that were sometimes lost when 
hildren died before marriage. While 1 do not think that 
they necessarily represent hereditary inequalities (the 
usual archaeological inference of rich subadult burials), 
they certainly represent the value of the children for 
their families, and the most likely situation where this 
would occur is conferring value on children (via feasts 
and gifts) in order to broker marriage alliances with other 
affluent families or kin groups. Whether in Australia or 
elsewhere, nothing remotely like these burials is repre- 
sented in any ethnographic simple hunter/gatherer so- 
ciety unaffected by exchanges with more complex socie- 
ties. 


D 


Q 


DOMESTICATED DOGS 


Germonpré et al. (2009, 2020) have presented compelling 
evidence for the domestication of dogs in the Upper Pa- 
leolithic of Europe. If her results are accepted, and assu- 
ming that dogs were domesticated for social or work pur- 
poses rather than for eating, it indicates that at least 
some families had enough surplus food to maintain and 
breed dogs over many generations. Lupo (2017, 2019) has 
shown that dogs cannot subsist off of human garbage in 
small nomadic or semi-sedentary hunter/gatherer 
communities. She concludes that « Without significant 
provisioning.. sustaining dogs in these [cooler] areas 
would be impossible » (Lupo 2019 p. 9). For breeding to 
be successful, a minimum population of dogs must have 


been maintained, perhaps a minimum of 10-20 indivi- 


— 


ave afforded, and Lupo (2019 p.7)n 
osts..to support dogs, even seasona 
bitive. » As such, | think the presence of dogs indicates 
the existence of considerable surplu 
and major inequalities between famili 
with dogs. It should be obvious tha 


duals, implying a community or regional network of bree- 
ders and owners. Ethnographic observations from Sibe- 
rla, Alaska, and the Northwest Coast indicate that it 
would have been necessary to provid 
sh per year (or the equivalent in calories) 
dog, that is about 584,000 kcal per d 
2019: Appendix B; Hayden 2020b). This represents a 
considerable surplus that only weal 
h 
C 


e about 365 kg. of 


to feed each 


og per year (Lupo 


thy families could 
otes that « added 
ly, could be prohi- 


s food production 
es in communities 
t far more benefit 


could be derived from the direct consumption by people 


of the food needed to maintain dogs, 


than from consu- 


ming dog meat. If dogs were ever consumed, they must 
have been as a high-cost prestige food. 
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The exceptional qua 
well as the considerable ti 
it go far beyond what has b 
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ved complex paint recipes; preparations fo 
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into developing artistic Skills in 
more, Guy (2017 p. 209-213, 289) 
istic art is strongly associated with relatively complex, 
ieties, and is virtually unknown in 
egalitarian societies like simple hunter/gatherers. This is 
understandable due to the training required to master na- 
turalistic techniques. Upper Paleolithic art represents the 
first appearance of naturalistic art and is another strong 
indication of social complexity and socioeconomic ine- 
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such as La 
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addition, there are artfully carved spoons 


ivory which primarily make sense in feas 


(Beaune 1995 p. 125). 


NOTATIONS 


Complex hunter/gatherers like 
American Northwest had 
ments that were part of feasts, 
thousands of beads, furs, 
and other important ite 
keep records of large su 
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systems 
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5 p. 52, 132). This is supported by 
the mass harvesting of herd 
leting of meat, genera 
taken for drying and storing (Beaune 1995 p. 53, 132; Guy 
82), and Perlès (1996 p. 39) has noted that Upper 
where there was good 
ting of game. The evidence for 
population growth only makes 
sense if meat is being stored; and Halsted (1989) has 
shown that storage by its very nature generates sur- 
pluses due to overcompensation for the risks 
while Testart (1982) and Halstead have explici 
storage to the development of inequalities. 


in Europe. 


the deve- 


y under- 


evidence 


involved, 
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Bordes (1969 also Mellars 1994 p. 44, 64; 2009 p. 217; 
Beaune 1995 p. 179; Guy 2017 p. 66, 267) emphasized the 


unparalleled rich 
lands that covere 
leolithic, with M 
game supported 


ness of the low latitude tundra grass- 
d parts of Europe during the Upper Pa- 
ellars estimating that the abundant 
population levels in some areas equal 


to early agricultural populations in the Neolithic period. 


Such richness ex 
blish seasonal or 
(Soffer 1985), som 
be incapable of. A 
(1975) have demo 


plains how certain groups could esta- 
even year-round sedentary residences 
ething most egalitarian foragers would 
s previously noted, Donald and Mitchell 
nstrated a strong relationship between 


resource abundance and sociopolitical complexity on the 
Northwest Coast, and the same relationship exists on the 
Northwest Plateaux (see Introduction). | expect the same 


was true during the European 


| have attempted 
production in ter 
produce prestige 


Upper Paleolithic as well. 


to quantify some aspects of surplus 
ms of resources required to obtain or 
items as well as assessments of food 


storage, population levels, and environmental richness 


(Hayden 2020b). In 


specific terms, the keeping of dogs 


entails the production of considerable surpluses (see 


Dogs). Ano 


ther « cost » would have been the procure- 


ment of shells. Ethnographically, on the American North- 


west Plateaux (an 


area that not only had pronounced 


wealth inequalities but that has archaeological assem- 
blages resembling the Upper Paleolithic), acquiring den- 


talium shells from coasta 


sources was transacted at a 


rate of two-meter strings of shells (c. 200 shells) for 300 


dried salmon (c. 1,200 kg fresh 


1,800,000 kcal (Te 


At this rate, the 


shells attached to the clothes of the child buried 


Madeleine on its 
equivalent of a 


fish), representing about 
it 1900 p. 262; Hayden 2020b). 


dentalium 
at La 
own would have required paying the 
staggering 7,200 kg of salmon, or 


procurement of the 1,200 


10,800,000 kcal of surplus food. This is clearly a case of 
prestige items used for personal status. And, as the eth- 


nographies from Western 
cument, this is wealth. Even if the 
rate was a 


change 
ethnographically, 
been of great pro 


It should 
broad consensus 


vits, and Harris) 
conomic 


orth America abundantly do- 
Upper Paleolithic ex- 
raction of that documented 
the surpluses required would have 


portions. 


£ 


be noted that historically, there has been a 


among most anthropologists from the 


time of Marx (including, Boas, Childe, Bunzel, Tax, Hersko- 
that surpluses were required for socioe- 
inequalities to develop, although surpluses may 
not have guaranteed this development, (Harris 1959 p. 
185). As Harris observed: « The surplus theory is so wi- 
dely accepted among anthropologists that many regard it 


as an innoCUOUS truism. » 


VIEWS ON EQUALITY 


Archaeologists wh 


o maintain that Upper Paleolithic socie- 


ties were fundamentally egalitarian need to address the is- 
sues raised above. To do so, a common approach has been 


to present examp 


les of « egalitarian » hunter/gatherers 


which possessed prestige items but did not have socioeco- 


nomic inequalitie 
used in these atte 


s (eg, Stépanoff 2018). The examples 
mpts suffer from three basic problems: 
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1/ They either fai 


to take into account dramatic historical 


changes that affected the societies presented as coun- 


ter-examples or they characterize enti 
tralia as uniformly egalitarian, wherea 


complex hunter/gatherer groups did exist 


areas and exhibited significant inequal 


2/ Their analyses focus on storage but fail 


re areas like Aus- 
reality some 
within these 


sin 


ities; 
to address the 


importance of surpluses or to provide any estimate of 


Ve 


the magnitude o 


either storage or surpluses; and 


3/ Their analyses focus on individual wealth and power 


whereas transegalitarian inequalities 


most often were 


developed between corporate kinship or other corporate 
sodalities (eg. ritual societies) which were internally do- 


minated by aggrandizer personalities. 


HISTORICAL EFFECTS 


The examples that Stépanoff (2018) u 


ses to show that 


there are no necessary links between storage and 


complexity (and to show that prestige 
egalitarian societies) are all drawn fro 
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apanese parties took 
trol of this trade, resulting in the collapse of indige- 
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s » (Siddle 1999 
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large-scale and widespread chefs-d'oeuvres of art and 
individuals with abundant prestige objects could—and 
still can—exist in the context of egalitarian societies. 


THE LOCI OF POWER 


Stépanoff (2018 p. 8), and others also argue that some 
prestige goods were under the control of clans, not the 
control of individuals, and that this somehow affects the 
arguments concerning the pursuit of self-interests in 
ethnographic groups as well as prehistoric groups. What 
Stépanoff fails to acknowledge is that in many, perhaps 
most, transegalitarian societies, ambitious individuals 
cannot usually overtly exert power or display material 
gains that affect the majority. They usually must do so 
covertly so as to hide or justify their actions by embed- 
ding them within corporate interests, whether corporate 
in groups (lineages or clans) or ritual sodalities. They 
then seek to control of these corporate groups, and to 
make corporate groups the focus of display and competi- 
tion, but positioning themselves as exalted leaders of 
those groups (eg. Clarke 2001, Adams 2019, Hayden 2016). 
us, the ownership and public display of prestige items 
a leader in the name of his clan is entirely characteris- 
of most transegalitarian societies with inequalities 
between corporate groups and their leaders. Lack of indi- 
vidual ownership is not an argument for identifying egali- 
tarian societies, or for excluding either inequalities, eco- 
nomically-based competition, or the pursuit of 
self-interests. 


The same is true of the bear ceremonies that Stépanoff 
refers to. In these rituals, it was the rich who raised the 
bears, who hosted the feasts, who invited other rich indi- 
viduals to participate as representatives of their kinship 
or support groups, and who «display wealth, symbolizing 
personal and community political power (Ohnuki-Tierny 
1999 p. 241; Watanabe 1973 p. 75; 1999 p. 201). In fact, these 
feasts are very much like potlatches with strong ele- 
ments of competitive displays between corporate groups 
and their heads. 


Appeals are also sometimes made to prestige items that 
occur among other hunter/gatherer groups presented as 
examples of egalitarian hunter/gatherers. In these cases, 
entire culture areas like Australia or the Arctic are treated 
as though they consisted of exclusively egalitarian socie- 
ties. However, this was far from the case. Complex transe- 
galitarian groups existed in the southeast and some 
other areas of Australia, and in the Arctic (e.g, groups at 
Point Barrow). In some cases, they even created chief. 
doms, hosted competitive potlatch-like feasts, and may 
even have engaged in rudimentary cultivation (Louran 
dos 1985; Williams 1987; Builth 2006; Westaway 2021; 
Spencer 1959 p. 210-12; Sheehan 1985; Burch 1988). Nor is 
there any attempt by those citing the existence of wealth 
items in egalitarian societies to distinguish between ri- 
tual and status prestige goods. 


Therefore, simply stating that prestige items existed in 
Australia or the Arctic cannot be used as an argument that 
prestige goods occur in egalitarian societies. Moreover, 
there is no archaeological assemblage in Australia that 
can compare in any way with the quantity and quality of 
prestige items that occur in key Upper Paleolithic sites or 
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burials of Southwest Europe, particularly the thousands of 
shell and ivory beads in the burials previously documen- 
ted. Australia has nothing like the decorated clothing, no 
comparable deep cave art, and its burial practices 
completely lacked the lavish grave goods that occur in Eu- 
rope (aside from a few necklaces at Roonka Flats that pale 
in comparison). In fact, Southwestern Europe falls far out- 
side any material culture manifestations of any ethnogra- 
phically known simple egalitarian foraging societies. 


Boulestin and Henry-Gambier (2019 p. 116) have maintai- 
ned that there is no evidence for surpluses or wealth in 
the Upper Paleolithic and that | employ «assumptions 
that, at best, are non demonstrable and at worst have no 
foundation and cannot be considered scientifically ac- 
ceptable» (ibid. 117). Based on the evidence that | have 
discussed, | do not view their assertions as warranted. 


CONCLUSIONS 


| derive some comfort from the thoughts of Upper Paleo- 
lithic complexity expressed by my old professor, François 
Bordes (Bordes and de Sonneville-Bordes 1970 p. 64) 
among others. The model of the Upper Paleolithic a 
being entirely egalitarian has far more serious problem 
than the model being proposed here based on the ethno- 
graphies of complex hunter/gatherers from California, the 
American Northwest, Florida, and elsewhere. Moreover, 
other archaeological manifestations of inequality and 
wealth that appear in various parts of the world during 
the Late American Archaic, European Mesolithic, and Near 
Eastern Epipaleolithic are invariably associated with rich 
resource environments and increased population densi- 
ties. This is a strong cross-cultural pattern while the pro- 
posed ethnographic examples of egalitarian hunter/ga- 
therers with prestige economies are all problematical. 


S 
S 


Given the multiple lines of evidence presented, | feel that 
there is a strong case for viewing groups in the most fa- 
vorable Upper Paleolithic environments as complex tran- 
segalitarian hunter/gatherers who were at least seaso- 
nally sedentary and exhibited significant socioeconomic 
inequalities in which some families acquired or control- 
ed substantial surpluses and wealth. This conclusion is 
based on: ethnographic comparisons with complex hun- 
ter/gatherers; on the existence of abundant status pres- 
tige items exchanged over long distances and which re- 
quired surpluses to produce or acquire; on grave good 


inequalities in burials especially with children; on the le- 
vel of skill, training, and sophistication of art; on the exis- 
tence of interaction spheres which make sense in terms 


€ 


of rituals, marriages, and procuring prestige goods; on 
the existence of record keeping extending into the hun- 
dreds and thousands: and on the existence of an econo- 
mic support base commensurate with the development 
ftransegalitarian hunter/gatherers cross-culturally. 


© 


Given the development of technologies that were ca- 
pable of capturing, filleting, drying, and storing surplus 
meat and/or fish, it is likely that surpluses were being 
used to obtain prestige items from afar or to commission 
them locally. | am convinced that the recurring presence 
of prestige items in Upper Paleolithic burials and resi- 
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dential occupations testifies to the use of aggrandizer 
strategies that involve the creation of inequalities at 
east at the transegalitarian level. 


n addition, if large numbers of animals were being ta- 
en, there would also have been an abundance of hides 
that could be processed whenever time permitted and 
turned into highly valued buckskin clothing and furs, ei- 
ther plain or decorated. Ethnographically, such buckskin 
clothes were very labor-intensive to produce and consti- 
tuted the most valued possessions that many families 
possessed (Hayden 1990). Consequently, extra hides, too, 
could be used as surpluses for exchange. Such a «hide 
and fur trade economy» in key areas would explain the 
unusually high proportion of grattoirs in many Upper Pa- 
leolithic assemblages. And this is probably also reflected 
in the evidence for elaborately decorated tailored 
clothes in many Upper Paleolithic burials. 


IF proponents of an entirely egalitarian Upper Paleolithic 
do not accept instances such as Sungir or La Madeleine 
as indicators of surpluses and wealth, then what criteria 
could be acceptable as valid indicators of wealth 
hunter/gatherer societies? There simply is nothing 
comparable to these burials from any known pristine 
egalitarian society of hunter/gatherers. Nor is there any- 
thing from any ethnographic egalitarian hunti 
thering groups that comes anywhere close to the the 
quantity and quality of prestige objects from t 
Paleolithic in Southwest Europe. The differences are of 
several orders of magnitude. Nor is there any numbering 
or notational system of egalitarian hunter/gatherers that 
is remotely comparable to those that occur in the Upper 
Paleolithic. 


Were some Upper Paleolithic groups complex, non-egali- 
tarian (transegalitarian) hunter/gatherers? From my ex- 
perience, the evidence that has accumulated over the 


last century leaves little doubt. 
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L'archéologie de la préhistoire ne dispose pas des 
moyens d'observation directe de l'anthropologie 
sociale. Aussi, la question des indices de l'inégalité 
au Paléolithique est un sujet central, qui reste 
insuffisamment débattu. Suivant la tendance posi- 
tiviste de l'archéologie, nous raisonnons actuelle- 
ment plutôt en termes quantitatifs, mettant en 
avant les différences de richesses comme indices 
d'inégalites sociales transmises par hérédité, allant jusqu'à utiliser 
des outils économiques tels Le coefficient de Gini comme révela- 
teurs des degrés d’inégalités applicables aux sociétés du passé. 
Toutefois, en tirant de ces résultats chiffrés des conclusions sur l'or- 
ganisation sociale, nous oublions de nous interroger sur Le rapport 
entre inégalités de richesse et inégalités sociales. Avant même que 
n'intervienne une série de filtres déformants propres à l'archéolo- 
gie (taphonomie, conservation, hypothèses de recherche, localisa- 
tion des recherches, etc.), le degré de matérialisation des inégalités 
ne reflète pas nécessairement le degré d’inégalites dans une 
société. Au-delà de ces questions d'ordre méthodologique, c'est 
plus largement notre vision des types d'organisation sociale qui 
doit être renouvelée. La majeure partie de la littérature archéolo- 
gique dévolue à la question des inégalités repose sur un modèle 
évolutionniste implicite. Chaque chercheur est tenté de voir dans sa 
période de spécialisation les signes décisifs menant à l'émergence 
ou au développement des sociétés inégalitaires. Tout se passe 
comme si le bénéfice des recherches récentes se résumait à avoir 
repoussé la frontière entre sociétés égalitaires et sociétés inégali- 
taires un peu plus loin dans le temps, la déplaçant du tournant de 
la néolithisation au Paléolithique récent, voire au Paléolithique 
moyen. À partir des études de cas publiées ces vingt dernières 
années en archéologie, je propose une revue critique des proxies 
employés pour ce faire, dans l'optique de contribuer à une discus- 


sion méthodologique plus vaste. 


Differences in Wealth and Social Inequalities in 
the Palaeolithic: Elements for a Discussion 
Prehistorians do not have the means of direct 
observation that social anthropologists do have. 
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This is why the question of the evidence for detec- 
ting Palaeolithic inequalities is a critical issue, 


which remains insufficiently debated. Along with 
the positivist tendency of archaeology, we are used 
to think about inequality in quantitative terms, putting forward 
wealth differences as being evidence for inherited social inequali- 
ties. Economic tools such as the Gini coefficient have even been 
used for quantifying inequalities in hunter-gatherer societies. 
However, by drawing conclusions on social organisation from such 
quantitative results, we forget to question the relationship between 
wealth inequalities and social inequalities. Before a series of dis- 
torting filters specific to archaeology (taphonomy, conservation, 
research hypotheses, location of fieldwork, etc.) intervene, the 
degree of materialisation of inequalities does not necessarily 
reflect the degree of inequalities in a society. Beyond methodologi- 
cal questions, our vision of the types of social organisations must 
be renewed. Much of the archaeological literature devoted to the 
question of inequalities is based on an implicit evolutionary model. 
Each scholar is tempted to see in his period of interest the decisive 
steps towards inequalities. Current debates unfold as if the benefit 
of recent research was to having pushed the frontier between equa- 
litarian societies and inequalitarian societies fairly further in time, 
moving it from the neolithisation to the Upper Palaeolithic, or even 
to the Middle Palaeolithic. Based on case studies published over 
the last thirty years in archaeology, | suggest a critical review of the 
proxies used to do so, in order to contributing to a larger methodo- 


logical discussion. 


KEY-WORDS Social inequalities, Palaeolithic, wealth, 
proxy, Gini coefficient. 


INTRODUCTION 


Depuis trois décennies, le dogme selon lequel les 
chasseurs-collecteurs de la Préhistoire auraient vécu sous 
des formes de sociétés égalitaires se trouve remis en cause 
par des témoignages archéologiques provenant notamment 
de contextes funéraires : ils attesteraient l'existence de 
disparités de richesse et de statut au sein de groupes du 
Paléolithique récent en Europe (Giacobini 2006). Pourtant, 
d'une façon un peu étrange, nous en sommes encore à 
tenter de prouver qu'il a pu exister des inégalités sociales 
au Paléolithique. Lors du colloque Social inequality before 
farming organisé en janvier 2018 par Luc Moreau à 
Cambridge (Moreau 2020), ou Lors du colloque Une aristo- 
cratie à l'âge de pierre organisé en octobre 2019 par 
Christophe Darmangeat et Emmanuel Guy aux Eyzies (ce 
volume), chacun des intervenants s’est attaché à avancer 
des indices qui démontrent l'existence de formes de 
sociétés inégalitaires du Paléolithique! - sans que jamais 
personne ne se soucie de la nécessité de chercher des 
indices démontrant l'existence des formes de sociétés 
égalitaires au Paléolithique. 


La question de la naissance des inégalités repose en effet 
sur deux postulats de départ. Premièrement, il y aurait un 
état de base des sociétés : l'état égalitaire. Deuxièmement, 
il y aurait un moment de naissance des inégalités que 
nous, archéologues, serions à même d'identifier au travers 
de l'étude des vestiges laissés par les sociétés du passé. 
Les racines du premier postulat trouvent leur origine dans 
les prémices de la pensée moderne, avant même 
Rousseau et son Discours sur l'origine et les fondements 
de l'inégalité parmi les hommes (1755) ou l'Émile ou De 
l'Éducation (1762). L'homme est par nature profondément 
bon et généreux. À la Renaissance, Christophe Colomb et 
les navigateurs qui s'inscrivent dans son sillage décou- 
vrent en Amérique une « jeune humanité » (expression 
attribuée à Jacques Cartier). Dès les débuts de la conquête 
du Nouveau Monde, les écrits d'humanistes espagnols 
décrivent l'état d'innocence des indigènes (D'Anghiera 1912 
[éd. originale 1530], Guevara 1531 [éd. originale 1528), Casas 
(1620 [éd. originale 1552]). Les contacts ne sont pas 
exempts de férocité - Cartier rencontre « l'hostilité des 
sauvages indigènes » (1545), dont il dit néanmoins qu'ils 
ont « l'âme aussi pure que celle d'enfants ». On retrouve 
les mêmes échos chez Montaigne qui, dans ses Essais au 
chapitre « Des Cannibales » (1580), développe l'idée que 
les peuples autochtones vivent en parfaite harmonie et 
tranquillité dans la nature, tandis que les hommes de 
l'Ancien Monde (l'Europe) Les ont corrompus. 


Alors que nous sommes débarrassés du mythe du bon 
sauvage depuis longtemps - son universalité est écornée 
dès Le XVIII siècle par Diderot (1796) - dans les sciences 
sociales se perpétue encore, en filigrane, l'idée d'un âge 
d'or paléolithique peuplé de groupes de chasseurs- 
collecteurs vivant à l'état de grâce sociale. Le courant 
dominant de l'évolutionnisme social prône le modèle 
selon lequel les inégalités sociales sont nées (ou ont 
explosé) avec la néolithisation et ses corollaires : 


[1] Comme Le signale J.-M. Geneste (comm. pers.), Le rôle et la réception des travaux de 
Marshall Sahlins (1972) et d'Alain Testart (1982 ; 1985) ont probablement joué un rôle 
« phare » dans l'orientation des débats. 
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production de surplus de nourriture, stockage et donc 
accumulation de richesses, sédentarité, et développement 
d’un « artisanat d'art » dans la culture matérielle (fig. 1). 
Aussi, pour faire avancer la réflexion initiée par la récente 
série de colloques sur le sujet des inégalités sociales au 
Paléolithique, et puisqu'on veut « penser différemment », 
pourquoi ne pas repartir d'une feuille vierge, sans accepter 
d'emblée Les deux postulats suscités (l'existence d'un âge 
d'or paléolithique et le modèle évolutionniste de 
développement des inégalités), dont on connaît les 
racines historiques ? Par ailleurs, alors que nous 
disposons de données toujours plus nombreuses, 
pouvons-nous continuer à classer les sociétés 
préhistoriques selon des schémas binaires sans déformer 
la réalité de leur vie sociale ? 


DÉTECTER ET MESURER LES INÉGALITÉS 
AU PALEOLITHIQUE 


La richesse comme indice d’inégalités sociales ? 


La première question qui se pose à l’archéologue est celle 
des indices archéologiques de l'égalité ou de l'inégalité 
sociale. Depuis le début des années 1990, le débat a 
tendance à se concentrer sur la question du « où et 
quand » sont apparues les inégalités, laissant au second 
plan deux questions de premier ordre. La première est : 
comment les indices archéologiques dont on dispose pour 
la Préhistoire permettent-ils d'approcher les modes de 
fonctionnement des sociétés ? Quels sont les avantages 
et les limites des différents indices utilisés pour détecter 
les inégalités ? La seconde question concerne la validité 
de notre logiciel de pensée sociale, qui oppose sociétés 
égalitaires et sociétés inégalitaires. 


ELEVAGE 


Les premiers indices de différences de richesse notables 
au Paléolithique ont été détectés suite à la fouille de 
sépultures contenant du mobilier funéraire avec, par 
exemple, le cas étudié et ré-étudié de Sungir en Russie 
datant d'environ 30 000 BP (White 1999 : Flannery, Marcus 
2014 p. 13). L'exemple le plus souvent avancé est celui de 
la tombe d'un homme inhumé avec quelques 25 bracelets 
en ivoire de mammouth, un diadème ou une coiffe en 
dents de renard, 3 000 perles d'ivoire sculptées et polies. 
À quelques mètres de cette inhumation a été exhumée 
une tombe quasiment identique, avec deux immatures 
d'environ dix et douze ans accompagnés d'un mobilier 
exceptionnel en ivoire, notamment pour chacun un peu 
plus de 5 000 perles aussi fines que celles trouvées dans 
la tombe de l'adulte, et de nombreux objets techniques, 
dont plusieurs javelines et « lances » en ivoire de 
mammouth. D'après J.-M. Geneste (comm. pers.), la 
longueur et la rectitude de ces dernières impliqueraient 
une opération technique exceptionnelle soulevant la 
question de l'investissement social à travers l'économie 
et la technique. 


D'âge gravettien, Le « jeune prince » des Arene Candide en 
Italie est le nom donné à un adolescent masculin enterré 
avec une tenue « rituelle », une lame en silex d'origine 
lointaine et une coiffe ornée de coquillages perforés et de 
dents de cerf (Sergi et al. 1974 ; Pettitt et al. 2003). À Saint- 
Germain-la-Rivière, la fouille d'une sépulture féminine 
datée à 15 570 + 200 BP a également révélé des dents 
perforées interprétées comme de probables éléments de 
parure, incluant de nombreuses canines de jeunes cerfs 
mâles, qui sont très rares dans ce contexte chrono- 
régional. Plusieurs indices font dire aux auteurs 
(Vanhaeren, d’Errico 2003) que ces dents ont été acquises 
par échange sur longue distance et qu'elles devaient 
représenter des objets de prestige. Plus récent mais plus 
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Schéma traditionnel de l'évolu- 
tionnisme social concernant le 
développement des inégalités. 
Copyright Emmanuelle Honoré. 
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étonnant encore, la tombe de l'enfant de La Madeleine Les sociétés du Paléolithique se retrouvent ainsi intégrées 
fouillée à Tursac en Dordogne, publiée par Marian à un ensemble de recherches interdisciplinaires au-delà 
Vanhaeren et Francesco d'Errico (2001), a permis de de l'archéologie. Elles ont été convoquées à plusieurs 
constater que ce dernier portait un habit brodé de reprises dans les recherches de l'économiste américain 
dentales tronçonnées en tubes de différentes longueurs. Samuel Bowles sur les origines des inégalités de richesse 
D'après les auteurs, les objets de parure ont été (Bowles et al. 2010). lan Morris, historien britannique en 
spécialement conçus pour l'enfant, ce qui pourrait poste à Stanford, a également appliqué la méthode dans 
constituer « l'indice d’une stratification sociale à base son ouvrage Foragers, farmers and fossil fuels (2015). 
héréditaire ». Toujours dans une perspective comparatiste, Morris 

calcule un équivalent de revenu journalier de base en 
L'interprétation de ces dépôts funéraires est l'objet de peu dollars américains pour différentes sociétés. Selon lui, Les 
de controverse (voir néanmoins Henry-Gambier et chasseurs-collecteurs du LGM (dernier maximum glaciaire) 
Boulestin, ce volume, qui discutent le fait que l'on puisse n'étaient pas de gros consommateurs et auraient vécu 
parler de richesses pour ces tombes), alors même qu'elle avec 110 USD par jour par personne, et un coefficient de 
soulève deux réalités paradoxales. Personne ne conteste Gini de 0,25. En comparaison, les sociétés agraires vivraient 


e fait que d'importantes différences de richesse puissent 
démontrer des différences de statut entre défunts. 
éanmoins, (1) les inégalités de richesse ne transcrivent 
ni nécessairement ni proportionnellement les inégalités 
sociales et, a fortiori, la stratification sociale ; (2) les 
inégalités dans la mort ne sont pas toujours le reflet de 
celles dans la vie. Dans ce cas, comment « mesure » -t-on 


[er] 


vec l'équivalent de 1,50 à 2,20 USD. L'absurdité de ce 
omparatisme poussé à l'extrême a conduit David Graeber 
t David Wengrow (2018) à publier une critique acerbe de 
e « revenu paléolithique », indiquant que tout ce que les 
hasseurs-collecteurs obtenaient plus ou moins 
ratuitement a un coût très élevé dans notre société - 
tant pour exemples les « frais de camping le long de la 
es inégalités au Paléolithique ? Dordogne, les cours du soir en peinture sur roche, les 
manteaux de fourrure ». 


Q 
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Proxies et mesures économiques des inégalités 


La principale lacune de la méthode est que le coefficient 
au Paléolithique de Gini est, dans les faits, difficilement applicable aux 

chasseurs-collecteurs. IL n'y a aucune transposition 
Une tendance qui se veut plus « scientifique » a consisté évidente des critères retenus : Les fameux « proxies » sont 
à utiliser des « proxies », définis comme des indicateurs oin d'être des invariants culturels. Et l'investissement 
permettant de quantifier empiriquement un phénomène. matériel que chaque groupe fait dans un domaine ou un 
Des auteurs - majoritairement dans le monde anglo- autre relève de symboliques sociales et de systèmes de 
saxon, mais pas seulement — ont développé des outils valeurs qui nous échappent en grande partie. Le graphique 
chiffrés pour la mesure économique des inégalités au publié par Tim Kohler et ses collègues (Kohler et al. 2007 
Paléolithique. Le coefficient de Gini, outil statistique parle de lui-même : les études de cas s’étalent de 9200 
développé par le sociologue italien Corrado Gini, a été vant notre ère à aujourd'hui, et n'incluent en réalité pas 
appliqué à des sociétés du passé dans un but de n seul site, pas une seule société de chasseurs- 


richesse est totale, et il égale 1 quand toutes les richesses 


a 
comparaison. Ce coefficient égale zéro quand l'égalité de collecteurs. En effet, Jerf el-Ahmar en Syrie est un site de 
8 
à 


roupes sédentarisés qui présentent les premières 

sont concentrées par un seul foyer. Les interprétations qui ttestations de cultures de plantes domestiquées 
ont découlé de ces tentatives reposent souvent sur l'idée (Stordeur, Willcox 2009 ; Stordeur 2015). Le principal critère 
implicite d'une équivalence entre inégalités de richesse retenu semble être la taille de l'habitat. Or, ce critère ne 
et inégalités sociales, qui est largement discutable (voir pourrait être utilisé que sur un très petit nombre de sites 
Darmangeat, ce volume, et Henry-Gambier et Boulestin, pour le Paléolithique. Plusieurs exceptions se trouvent 
ce volume). On trouve la plus large collection d'études de parmi Les habitats en ossements de mammouth, dans la 
cas dans le volume Ten thousand years of inequality grande plaine russe (Ukraine, Russie, République Tchèque, 
(Kohler, Smith 2018), regroupant les contributions Pologne). Sur Le site de Gontsy, en Ukraine, où Les couches 
d'auteurs suite à une session tenue au congrès SAA 2016 de lœss ont assuré la conservation exceptionnelle de 
à Orlando en Floride, sous le titre de « Deep inequality ». niveaux datés d'environ 15 000/14 000 BP (lakovleva et al. 
Les proxies utilisés sont variés, adaptés aux contextes 2012), des cabanes circulaires ou ovales de dimensions et 
archéologiques : taille des habitations, stockage, mobilier. de facture variables ont été exhumées : certaines sont 
Les chasseurs-collecteurs ont un Gini médian de 0,17. La faites de crânes de mammouth. La question est posée 
mobilité réduirait l'accumulation de richesses et sa trans- quant aux liens potentiels entre différences architecturales 
mission. Les horticulteurs (qui pratiquent l'agriculture à et différences de rang ou de statut. En effet, un autre site 
petite échelle et faible intensité) ont un Gini médian de avec un habitat paléolithique exceptionnellement préservé 
0,27. Quant aux sociétés d'agriculteurs, elles ont un Gini comme Zaraysk (Russie) ne montre aucune différence 
médian de 0,35. Une série de facteurs explicatifs, comme parmi les structures, alors que dans le même temps La 
‘utilisation d'animaux de trait par exemple, est avancée culture matérielle sur ce même site - avec notamment une 
en soutien des résultats, rejoignant la thèse développée exceptionnelle sculpture de bison dite « naturaliste » 
par Tim Kohler et ses collègues (Kohler et al. 2017) pour (Amirkhanov, Lev 2002) - pourrait être un argument pour 
expliquer les disparités entre des inégalités de richesse arguer de l'émergence d’un artisanat d'art spécialisé 
très fortes en Europe et en Asie, contrairement à celles, reflétant potentiellement l'existence d'une classe 
plus faibles, des sociétés d'Amérique. privilégiée. Ces disparités montrent bien l'impossibilité de 
définir des critères matériels « universels » reflétant des 


différences de rang ou de statut. 


1531 


PALEO HORS-SÉRIE | Une aristocratie préhistorique ? l'égalitarisme des sociétés du Paléolithique récent en question | pas 


Le développement des inégalités : des témoignages 
économiques pour un phénomène social ? 


Parmi les témoignages « architecturaux » pouvant 
possiblement constituer des indices de sociétés 
inégalitaires au Paléolithique, il faudrait alors également 
citer les mégalithes. Et l'exemple le plus marquant est 
celui de Gôbekli Tepe daté du X° millénaire avant notre ère 
environ, à la frontière entre Turquie et Syrie, avec ses 
«temples de pierre » (Schmidt 2012). D'après les fouilleurs, 
il s'agit d'un site de chasseurs-collecteurs avec néanmoins 
des attestations de domestication du chien. Mais l'at- 
tribution de Gôbekli Tepe à des sociétés paléolithiques 
est plus que discutable, Les derniers travaux de L. Dietrich 
(2019) laissant plutôt présager d’une attribution à des 
chasseurs-collecteurs sédentarisés ou à des tout premiers 
agriculteurs. La fouille a permis de mettre au jour vingt 
enceintes mégalithiques surélevées, composées de piliers 
en pierre ornés de sculptures d'animaux. L'interprétation 
qui fait consensus est celle d'un lieu de rencontre entre 
groupes. Pour Klaus Schmidt (2012), qui a fouillé Le site de 
1994 à 2014, les enceintes « symbolisent des assemblées 
humaines, et les pierres levées, disposées en cercle, 
représentent des personnages stylisés » : seraient-ce les 
représentations de chefs ? Joris Peters et Klaus Schmidt 
(2004) soulignent à plusieurs reprises l'existence d'une 
iérarchie architecturale, qui transcrirait, au travers des 
tres représentés sur les piliers, un ordre hiérarchique du 
onde. La symbolique participerait d'une appropriation 
e pouvoirs par certains. Cette proposition s'inscrit dans 
n contexte de recherches plus large qui pose l'hypothèse 
e l'émergence d'inégalités avant le PPNA au nord du 
evant (Schmidt 2012 ; Benz, Bauer 2013 ; Üzdoëan 2014). 
u moment de l'émergence de l'agriculture, vers 8000 BCE, 
le site de Gobekli Tepe est volontairement enfoui sous des 
mêtres cubes de terre. Dans un rayon de 200 km, tous les 
sites avec des monuments comparables sont également 
enterrés. Cet évènement ne corrobore pas le scénario d'un 
accroissement des inégalités sociales, mais plutôt celui 
d'une redistribution des cartes. 
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Plus récemment, suivant la même idée, des indices autres 
que la richesse matérielle ont été retenus comme témoins 
d'inégalités au Paléolithique. L'art est vu par Brian Hayden 
comme la manifestation de l'existence de sociétés 
secrètes composées d'individus qui détiennent un pouvoir 
spirituel sur Les autres, et qui en tirent aussi des bénéfices 
matériels (Hayden 2018). L'intercession avec les esprits est 
le monopole d'une caste et le développement des 
inégalités va de pair avec l'émergence de personnalités 
& AAA » : avides, agressifs, accumulateurs (Hayden 2013 
p. 50). La richesse matérielle n'est que le corollaire d’un 
phénomène social. La principale limite de ce schéma est 
qu'il laisse peu où pas d'indice(s) directement 
observable(s) sur le plan archéologique. Selon Kent 
annery et Joyce Marcus (2014), les inégalités se sont 
ancrées dans les sociétés lorsque des membres d’un 
groupe au talent ou à la renommée inhabituelle - 
guerriers, guérisseurs et autres experts - ont obtenu le 
d 
d 
d 


mn 


roit de transmettre Le statut à leurs descendants. De 
nombreux auteurs, qu'ils soient partisans des thèses 
plutôt économiques ou plutôt sociales sur la naissance 
es inégalités, se rejoignent sur le fait que la transmission 
u statut par hérédité est une caractéristique des sociéti 
inégalitaires (cf supra). Elle est pourtant loin d'êt 
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suffisante ou invariable pour définir des sociétés comme 
inégalitaires, comme le montre l'exemple des sociétés 
inégalitaires de la côte nord-ouest américaine, dans Les- 
quelles le statut n'est pas héréditaire. 


Emmanuel Guy (2017) voit quant à lui l’art, et en particulier 
« l'explosion artistique » du Paléolithique récent, comme 
indice de La maîtrise et transmission sélective d'un savoir- 
faire à une élite. Là encore, l'émergence d'inégalités est 
avant tout un phénomène social - plus qu'économique. À 
inverse, à partir de l'étude de 280 pièces d'art mobilier 
du Magdalénien moyen, Olivia Rivero (2016) s'attache à 
démontrer l'hétérogénéité des artistes, qu'elle voit comme 
e reflet d'une activité collective. La thèse d'Emmanuel Guy 
fait écho, entre autres, au débat plus ancien sur la 
spécialisation au Paléolithique récent, évoquée à propos 
du lithique (Pelegrin 2007). La question de la signification 
sociale de la notion de spécialisation est un débat 
complexe. En effet, si l'on admettait que l'existence d'une 
« caste »? de tailleurs à la formation longue (et, par là 
même, coûteuse) est un indice d'inégalités sociales - ce 
qui est loin d'être une évidence, comme le prouve Le débat 
sur la différence entre expertise et spécialisation -, on 
pourrait alors remonter la naissance des inégalités très 
haut dans Le temps. La fabrication d'une feuille de laurier 
solutréenne nécessitait sans aucun doute une telle 
formation, au moins autant que la peinture d'un cheval 
ou d'un bison sur une paroi, ou encore — a fortiori — la 
roduction de lances rectilignes de 1,75 m dans des 
éfenses en ivoire de mammouth à double courbure. Par 
leurs, comme le souligne Pierre Bodu (comm. pers.) si 
on suit ce raisonnement, comment expliquer alors les 
périodes où de telles pièces disparaissent au profit d'un 
outillage expédient, tel le Badegoulien, entre Solutréen et 
agdalénien ? Cela signifie-t-il que les spécialistes ont 
disparu ? Cela implique-t-il une régression dans les 
inégalités sociales ? Ces questions pointent nos limites : 
du point de vue du raisonnement archéologique, aucun 
proxy n'est réellement satisfaisant en lui-même. Par 
ailleurs, elles pourraient indiquer que ces fameuses 
« redistributions des cartes » se sont peut-être produites 
plus souvent que ce que les flèches de l'évolutionnisme 
social ne laissent penser (fig. 1). 
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REVOIR NOS MODÈLES D'ORGANISATION 
SOCIALE 


Quels liens entre différences de richesse 
et inégalités sociales ? 


En tirant des chiffres des conclusions sur l'organisation 
sociale, nous oublions de questionner le rapport entre 
inégalités de richesse et inégalités sociales, ainsi que leur 
contribution respective à la complexification sociale. Avant 
même que n'intervienne une série de filtres déformants 
propres à l'archéologie (taphonomie, conservation, 
hypothèses de recherche, localisation des recherches, etc.), 
e degré de matérialisation des inégalités ne reflète pas 
nécessairement Le degré d'inégalités dans une société. Par 
ailleurs, la tendance positiviste focalisée sur les chiffres et 
argement exprimée dans la littérature archéologique, bien 


[2] Le terme n'est pas employé par les auteurs traitant de cette question. 
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qu'elle paraisse donner une caution scientifique au 
discours, tend à occulter la complexité même du 
phénomène de différenciation sociale et de « tissage » 
des interactions qui s'est opéré à de multiples niveaux, 
bien loin de concerner uniquement une stratification des 
« moins puissants » aux « plus puissants » qui serait 
fondée uniquement sur un pouvoir économique. Nos 
reconstructions partent trop souvent du principe que Les 
témoins de la vie matérielle transcrivent littéralement le 
fonctionnement social d'une société. Pourtant, nous 
sommes tous d'accord sur le fait que la culture matérielle 
aissée par une société n'est pas la transcription exacte 
des structures sociales. Nous touchons là à une des 
imites fondamentales de notre discipline, éminemment 
matérialiste - limite qui affecte amplement la Préhistoire. 


C'est pour pallier Les limites des proxies archéologiques que 
nous sommes nombreux à convoquer les exemp 
ethnologiques dans l'écriture des scénarios d'apparition des 
inégalités sociales. Prenons l'exemple de l'ouvrage de Kent 
Flannery et Joyce Marcus, The Creation of Inequality (2014), 
qui propose un de ces récits. Leur scénario est fondé sur 
‘observation des mécanismes de groupe chez des 
hasseurs-collecteurs comme les Hadza de Tanzanie ou les 
indiens Nambikwara d'Amazonie étudiés par Claude Lévi- 
Strauss (1948). Ces sociétés sont prises pour exemple vivant 
de sociétés du passé, mais on oublie qu'un élément essentiel 
es distingue des Gravettiens, des Solutréens ou des 

agdaléniens. Comme le rappellent David Graeber et David 
Wengrow (2018), ils sont en contact répété voire permanent 
avec des groupes d'agriculteurs, des sociétés hiérarchisées 
et inégalitaires : ce ne sont pas des « fossiles vivants ». Ces 
influences réciproques modifient indubitablement le 
scénario du changement social. Aussi, le salut de l'ar- 
chéologie ne réside pas entièrement dans l'apport de 
l'ethnographie. 


[a] 


Sociétés égalitaires vs. sociétés inégalitaires 


Au-delà des questions d'ordre méthodologique sur les 
indices de l'inégalité, c'est plus largement notre vision des 
types d'organisation sociale qui doit être interrogée et 
renouvelée. La majeure partie de la littérature archéologique 
dévolue à la question des inégalités repose sur un modèle 
évolutionniste implicite, cherchant à positionner Le curseur 
sur une ligne artificielle qui conduirait de l'égalité la plus 
parfaite vers Les inégalités poussées à leur maximum. À une 
extrémité se trouveraient les petits groupes de chasseurs- 
collecteurs à l'organisation égalitaire et, à l'autre, les sociétés 
dites hiérarchisées, caractérisées par un degré élevé 
d'inégalités. Pour le caricaturer à peine, ainsi se trouverait 
défini Le degré de « complexité » d'une société (Cohen 1985). 
ILexiste toujours un consensus partagé selon lequel Les 
premières sociétés de chasseurs-collecteurs auraient vécu 
selon des modes d'organisation égalitaires et les inégalités 
sociales auraient émergé progressivement au cours de 
l'histoire de l'homme, et plus exactement au cours de la 
Préhistoire (fig. 1). Sur cette ligne invisible mais bien 
présente, la démarcation entre sociétés égalitaires et 
sociétés inégalitaires telle que définie par les 
anthropologues (Woodburn 1982) n'a jamais été l'objet de 
débat au sein de la communauté archéologique. 
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et inégalités 


Dès lors qu'un archéologue détecte des signes d'inégalité, 
ces derniers sont l'indice suffisant et nécessaire pour 
décréter l'émergence de sociétés inégalitaires. Aussi Les 
débats se concentrent-ils principalement sur Le « où » et 
le « quand » de l'apparition des inégalités. Chaque cher- 
cheur est tenté de voir dans sa période de spécialisation 
les signes décisifs menant à l'émergence ou au 
développement des sociétés inégalitaires (Price, Feinman 
2010 p. 2; pour exemples de cette tendance, voir Jeunesse 
1996 ; Van de Velde 1990). Tout se passe comme si le 
bénéfice des recherches récentes se résumait à avoir 
repoussé la frontière entre sociétés égalitaires et sociétés 
inégalitaires un peu plus loin dans le temps, la déplaçant 
tournant de la néolithisation au Paléolithique récent. 
tout se passe comme si le défi actuel consistait 
iquement à en chercher les signes potentiels au début 
Paléolithique récent, voire au Paléolithique moyen. 
Cette quête n'est pas vaine car elle nuance la vision sim 
pliste du chasseur-cueilleur préhistorique vivant à l'état 
de grâce sociale au Paléolithique. Mais en parallèle de 
cette course à l'ancienneté, ne faut-il pas remettre en 
cause le modèle qui la sous-tend ? 


Au-delà des modèles binaires 


S'appuyant sur le comparatisme, Alain Testart a été 
l'initiateur de nombre de débats sur la différenciation 
sociale et l'émergence des sociétés dites inégalitaires. 
Centrale dès les débuts de sa recherche (1982 ; 1985) et le 
plus souvent liée au stockage, la question a été abordée 
en filigrane dans l'ensemble de son œuvre. Le point 
commun de l'archéologie et de l'anthropologie sociale face 
au vertige de l'histoire et à la nécessité d'organiser et de 
classer les événements est l'énorme besoin d'empirisme. 
Pour remédier au caractère figé et monolithique des 
tentatives de classification sociale, plusieurs chercheurs 
ont tenté des adaptations, avec un impact mitigé sur le 
reste de la littérature archéologique. Brian Hayden a 
proposé la création d'une sorte de « transcatégorie » : 
celle des « sociétés transégalitaires », désignant des 
groupes qui combinent des caractéristiques des sociétés 
égalitaires (absence de formes institutionnalisées de 
pouvoir, absence de centralisation politique) avec d'autres 
traditionnellement associées aux sociétés inégalitaires 
(distribution des pouvoirs au-delà du cercle de la parenté 
ou de la sphère locale) (Hayden 2013). Si la proposition de 
Bryan Hayden offre une issue pour sortir du dualisme en 
investissant la zone grise entre sociétés égalitaires et 
sociétés inégalitaires, elle consiste nonobstant en une 
adaptation du modèle évolutionniste. 


Allant plus loin, l'anthropologue Gary Feinman et ses 
collègues ont montré que hiérarchie et égalité peuvent 
coexister dans des modèles d'organisation sociale dans 
le Sud-Ouest américain sous la forme des organisations 
politiques des Pueblo préhistoriques (Feinman et al. 2000). 
Dans ces groupes, la coexistence et l'imbrication d'innom- 
brables formes de hiérarchie auraient résulté dans le fait 
qu'aucune fraction de la société ne domine les autres : 
ainsi se créerait un équilibre des pouvoirs qui, même s'ils 
sont de différentes natures, sont répartis dans l'ensemble 
de la communauté. Avant même d'évoquer les concepts 
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moments de bouleversement des équilibres et de 
changement des marqueurs de statut dans notre histoire. 
Au-delà de la question des indices, essentielle pour l'ar- 
chéologue, celle des modèles nécessite d'être posée. De 
a même façon que la dichotomie entre égalitarisme et 
hiérarchies a été battue en brèche (McGuire, Saitta 1996), 
‘idée que les sociétés doivent être égalitaires où 
inégalitaires doit être abandonnée. Les deux modes de 
fonctionnement (égalitaire et inégalitaire) peuvent 
coexister et servir des buts complémentaires. La vie 
sociale n’est pas une combinaison rigide et monolithique. 
Les cadres que nous élaborons pour décrire et classer les 
sociétés nécessitent de prendre en compte la nature 
malléable des organisations sociales. Et si le monde ne se 
divisait pas en deux catégories ? 
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Depuis V. G. Childe, l'apparition des inégalités 
sociales est classiquement mise en relation avec La 
néolithisation, mais ces dernières décennies plu- 
sieurs travaux, qui s'appuient en particulier sur les 
données funéraires, ont suggéré que des sociétes 
inégalitaires et hiérarchisées avaient existé dès Le 
Paléolithique supérieur. Néanmoins, lorsque l'on 
examine attentivement les arguments avancés et 
les faits se rapportant aux pratiques funéraires, cette hypothèse 
apparaît en réalité très faiblement étayée. En ce qui concerne l'ar- 
chitecture des tombes, il n'y a aucun exemple de sépulture paléoli- 
thique qui aurait demandé un investissement important. 
L'interprétation sociale des mobiliers et parures, sur lesquels por- 
tent en majorité les raisonnements, soulève de nombreuses et 
importantes difficultés théoriques et pratiques. Toutes les 
méthodes utilisées pour mesurer des différences quantitatives ou 
qualitatives, ou identifier des biens ayant une valeur économique à 
partir de critères tels que la rareté des matériaux, la complexité des 
techniques mises en œuvre ou le temps de travail investi, sont cri- 
tiquables à des degrés divers. Mais avant tout elles ne peuvent 
fonctionner que si l'on présuppose que la richesse existe, elles ne 
peuvent pas démontrer cette existence. S'ajoute à cela que la plu- 
part des données proviennent de fouilles anciennes et que beau- 
coup des informations de terrain dont nous disposons sont 
lacunaires ou incertaines. L'examen en particulier des sépultures 
les plus couramment considérées comme témoignant d'inégalites 
sociales, Sungir 1, 2-3, Arene Candide |, Brno 2, Saint-Germain-la- 
Rivière et La Madeleine, conduit à être beaucoup plus réservé sur 
cette interprétation. Les morts eux-mêmes n’apportent pas de meil- 
leure indication. Si La pratique de l'accompagnement mérite d'être 
discutée pour quelques sépultures, elle n'est pas démontrée, et de 
toute façon son existence n'impliquerait pas forcément celle de hié- 
rarchies. Quant aux rassemblements de tombes, qui pourraient en 
théorie indiquer un certain degré de sédentarité et indirectement 
une société inégalitaire, on ne peut jamais véritablement assurer 
qu'ils résultent d'une réelle volonté de regrouper Les défunts. En 
conclusion, s’il a existé des sociétés économiquement inégalitaires 
et hiérarchisées au Paléolithique supérieur, en l'état des connais- 
sances rien de ce qui touche aux pratiques funéraires ne permet 
objectivement de Le démontrer. 


Palaeolithic aristocratic graves? What the treat- 
ment of the dead tells us (or not) about it 


Since V. G. Childe, the emergence of social inequali- 
ties has been classically associated with neolithiza- 
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tion. Over the past decades, though, several 


studies, based in particular on funerary data, have 
suggested that unequal and hierarchical societies 
existed as early as the Upper Palaeolithic. Nevertheless, upon clo- 
ser examination of the arguments put forward and of the facts rela- 
ted to funerary practices, this hypothesis appears in truth very 
poorly founded. With regard to the architecture of the graves, there 
is no example of any Palaeolithic burial that required a major 
commitment. The social interpretation of grave goods and orna- 
ments, on which most argumentation is based, raises many huge 
theoretical and practical difficulties. All the methods used to mea- 
sure qualitative or quantitative differences, or to identify economi- 
cally valued goods based on the rarity of the material, the 
complexity of the implemented techniques or the amount of wor- 
king time put into them, are debatable to varying extents. Above all, 
they can work only if one assumes that there was such à thing as 
wealth, they cannot demonstrate that wealth actually existed. 
Moreover, most data come from early excavations and a lot of field 
information is missing or uncertain. A close examination of burials 
commonly considered as testifying to social inequalities, namely 
Sungir 1, 2-3, Arene Candide |, Brno 2, Saint-Germain-la-Rivière and 
La Madeleine, leads to a much more cautious interpretation. And 
there are no better insights to be provided by the dead themselves. 
The practice of accompaniment can possibly be discussed for some 
ofthese burials, but it is not evidenced and in any case its existence 
would not automatically imply that of hierarchies. As for the grou- 
ping of burials, which could theoretically indicate some degree of 
sedentariness and be indirect evidence of an unequal society, one 
can never truly assess that it results from an actual intention to 
gather the dead. In conclusion, if economically unequal and hierar- 
chical societies ever existed during the Upper Palaeolithic, the pre- 
sent state of knowledge with regards to funerary practices makes it 


impossible to objectively produce any evidence. 


KEY-WORDS  Funerary practices, Upper Paleolithic, 
socioeconomic inequalities, hierarchy. 


INTRODUCTION 


Depuis que l'archéologie existe en tant que discipline, Les 
sépultures ont été considérées comme des témoins 
privilégiés pour aborder l'organisation des sociétés du 
passé, et il est vrai qu'elles se prêtent plus facilement à 
des réflexions d'ordre social que la plupart des autres 
témoignages qui nous en sont parvenus. Mais c'est surtout 
au cours du dernier demi-siècle qu'elles ont pris une place 
grandissante dans les discussions portant sur les 
questions de hiérarchisation sociale et de statut, suite aux 
travaux fondateurs en particulier d’A. Saxe (1970) et de 
L. Binford (1971) et aux développements de la New 
Archaeology, puis de l'Archaeology of Death qui en a 
dérivé. L'analyse des pratiques funéraires a été au cœur 
de ces disciplines, avec l'idée maîtresse que Le traitement 
d'un individu dans la tombe doit refléter sa position 
sociale, et que la complexité du système de différenciation 
mortuaire augmente avec la complexité de la société. 


En théorie, la reconnaissance de possibles inégalités et 
d'une stratification passe par une évaluation qui porte 
essentiellement sur deux aspects. D'une part, on juge 
l'énergie investie dans les tombes : quelle quantité de 
travail, combien de temps, quel degré de planification, etc. 
ont-elles demandé? D'autre part, on essaye de quantifier 
la richesse de La parure et du mobilier présents dans 
chaque sépulture, puis à partir de là de mettre en 
évidence des contrastes. En pratique, cependant, la 
démarche se heurte à plusieurs difficultés — qui portent 
notamment sur le second point, déterminer ce qui 
constitue de la richesse n'allant pas de soi, nous y revien- 
drons —, et il est souvent délicat de dégager des 
conclusions fiables et indiscutables. Mais cette démarche 
devient véritablement problématique lorsque l'on aborde 
les sociétés de chasseurs-cueilleurs préhistoriques, aux- 
quelles les pères de la New Archaeology s'étaient d'ailleurs 
fort peu intéressés. Si Les travaux ne manquent pas pour 
essayer de montrer que certaines de ces sociétés avaient 
développé des inégalités économiques et étaient hiérar- 
chisées, lorsqu'on les examine de près on y trouve bien 
trop d'approximations concernant Les données factuelles 
et de spéculations théoriques pour qu'ils puissent 
constituer des démonstrations de quoi que ce soit. En ce 
qui concerne en particulier les données sur le 
Paléolithique, il faut d'emblée insister sur le fait que la 
plupart sont issues de découvertes plus ou moins 
anciennes, et que, de ce fait, leur exploitation bute sur de 
nombreux écueils : informations de terrain absentes ou 
lacunaires, interprétations biaisées des découvreurs ou 
des fouilleurs, archives inexistantes, disparues où 
inaccessibles, ce à quoi se rajoute dans certains cas leur 
illisibilité en raison des barrières de la langue (cas en 
particulier des sites d'Europe Orientale et d'Asie du Nord). 
ILest impératif de tenir compte de cela, et la discussion 
au cas par cas de la validité des informations dont nous 
disposons est fondamentale, notamment en ce qui 
concerne les associations entre vestiges humains et 
mobiliers, les modalités de dépôt des corps et la 
taphonomie en général. Les incertitudes qui souvent 
demeurent à l'issue ne doivent en aucun cas être 
négligées. 
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ous aurons l'occasion de revenir sur ces différentes Dans le Gravettien oriental, l'existence d'une super- 
imites à propos des sites évoqués dans cette contribution, structure, réalisée en rondins et branches d'épicéa, qui 
au cours de laquelle seront d'abord abordés les critères aurait recouvert la sépulture triple de Dolni Véstonice 
introduits par la New Archaeology, portant d'une part sur (DV13,14,5), en Moravie, reste très hypothétique (Klima 
es tombes et d'autre part sur les parures et les mobiliers. 1987 ; Svoboda 2006 - p. 22). En supposant sa réalité, elle 
ous évoquerons ensuite une troisième voie de n'aurait pas non plus demandé un grand investissement. 
reconnaissance d'éventuelles inégalités, plus proprement La même conclusion s'applique aux scapulas de 
archéothanatologique, car s'intéressant à ce que peuvent mammouth, très disponibles dans les régions concernées 
nous apprendre les morts eux-mêmes. ous et effectivement présentes au-dessus de certaines 
mentionnerons enfin un quatrième axe d'approche sépultures gravettiennes ou contemporaines du 
possible, indirect toutefois, qui concerne le rassem- Gravettien, qui semblent plutôt participer de l'architecture 
blement des tombes. de la tombe — protection des corps — que correspondre 
à du mobilier, même si certaines sont gravées. On en 
rencontre en Russie à Kostenki-Gorodtsov (Sinitsyn 2004), 
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sans qu'il existe dans les sociétés considérées une 
spécialisation des tâches au sens d'une répartition des 
activités de production. 


Finalement, on en revient toujours au même problème : 
les approches empruntées pour essayer d'identifier des 
biens de valeur dans les tombes et de déterminer si ces 
tombes sont «riches » ou «pauvres » au sens économique 
reposent fondamentalement sur le postulat que la 
richesse existe dans la société étudiée, que certains objets 
y ont une valeur, que le travail y a une valeur. Mais ces 
approches ne nous permettent pas de répondre à la 
question : la richesse existe-t-elle dans la société ? Au 
départ, elles ont du reste été élaborées pour détecter des 
inégalités de richesse, pas la richesse elle-même. Par 
conséquent, si nous pouvons les appliquer à des sociétés 
néolithiques ou protohistoriques, parce qu'il n'y a aucune 
raison de penser que ces sociétés ne connaissaient pas 
la richesse, il devient très risqué de le faire pour les 
périodes antérieures, pour lesquelles l'existence de cette 
dernière n'est pas assurée. D'ailleurs, initialement la New 
Archaeology a totalement délaissé les chasseurs- 
cueilleurs non sédentaires, et Gallay (2010 p. 35) Les exc 
de son propos, considérant implicitement que la notion 
de bien de prestige n'est pas pertinente pour eux. 
risque est évidemment qu'avec des critères inappropri 
et une approche biaisée par nos propres conceptions nous 
créions de la richesse là où il n'y en a pas. Par exemple, 
en l'absence de toute information sur les sociétés 
aborigènes australiennes, que dirions-nous de leurs 
armes, boucliers, propulseurs, boomerangs, etc. ? Ce sont 
des objets que leurs caractéristiques (temps et technique 
nécessaires à leur fabrication, sans compter d'indéniables 
qualités esthétiques; Etheridge 1897; Davidson 1934a, 
1934b, 1936) nous feraient qualifier de biens de prestige, 
alors qu'ils ne possèdent absolument aucune valeur 
économique au sein de sociétés où la richesse ne joue 
aucun rôle. 


2.2 | En pratique 


Les sépultures du Paléolithique supérieur ayant livré des 
parures et du mobilier parfois interprétés comme des 
biens de prestige où considérés par certains chercheurs 
comme témoignant d'inégalités sociales sont finalement 
peu nombreuses. Les plus emblématiques sont celles de 
Sungir 1, 2 (Russie), Arene Candide | (Italie, Ligurie) et 
Brno 2 (République tchèque) pour le Paléolithique 
supérieur ancien, et de Saint-Germain-la-Rivière (Gironde) 
et La Madeleine (Dordogne), en France, pour le 
Paléolithique supérieur récent et l'Épipaléolithique. Pour 
chacune de ces sépultures, nous avons en annexe rappelé 
les conditions de découverte, le contexte ainsi que les 
caractéristiques principales, et nous sommes revenus 
pour Les discuter sur les arguments avancés à l'appui de 
possibles inégalités sociales. 


Cette revue critique conduit à faire plusieurs remarques 
synthétiques. La première est que toutes ces sépultures 
ont été découvertes plus ou moins anciennement et 
fouillées avec des méthodes qui sont loin de répondre aux 
critères actuels de qualité. Les informations sont donc très 
lacunaires et Les incertitudes sont nombreuses, portant 
sur les modalités de dépôt, la nature des tombes ou les 
associations entre morts et artefacts. Tous les gisements 


1671 
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n'ont par ailleurs été fouillés que très partiellement. 
l'abondance des vestiges qu'ils ont livrés, des dizaines de 
milliers d'objets, parfois dispersés dans diverses ins- 
titutions, voire perdus pour certains (p. ex. sites de Balzi 
Rossi, Sungir ou Dolni Véstonice en Moravie), n'a pas 
permis d'études exhaustives anciennes ou récentes, et il 
est bien souvent impossible de comparer le mobilier et 
es parures trouvés avec les défunts avec ceux des 
couches d'habitat qui leur sont contemporaines (qui ne 
sont pas toujours identifiées). Dans le même ordre d'idées, 
ême lorsque ces couches ont fait l'objet de fouilles au 
oins partielles, c'est sans tamisage, ce qui introduit un 
iais important (les sépultures étant généralement 
égagées avec plus d'attention). Le résultat du tamisage 
artiel des déblais de la grotte de La Marche, dans la 
enne, illustre l'importance possible du biais (Granger et 
rvaux 2010). Faute de réels éléments de comparaison, 
argument selon lequel ces tombes seraient plus riches 
que leur environnement ou contiendraient des objets 
rares ne tient généralement pas. D'autant que comparer 
ce qui se trouve dans les sépultures et ce qui se trouve 
dans les habitats est déjà en soi très discutable, car Les 
objets corporels qui proviennent des seconds ont fort 
probablement été oubliés, abandonnés où perdus, hors 
cas bien spécifiques de dépôts volontaires, et ne sont 
donc que très partiellement représentatifs de ce que les 
gens portaient. Cela étant, on peut noter que lorsque les 
données de terrain sont fiables ou que les déblais anciens 
sont tamisés, les habitats livrent généralement des objets 
(parures et autres) comparables sinon en quantité du 
moins en qualité à ceux des sépultures, ce qui ne va guère 
dans le sens du caractère prestigieux où d'un signe de 
richesse pour ces éléments (Taborin 1993, 2004), y compris 
à Sungir. 
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La deuxième remarque renvoie à un point déjà évoqué : 
ces sépultures emblématiques sont des témoins qui 
demeurent isolés, et, si ce n'est pour Arene Candide |, on 
ignore quelle était la variabilité des pratiques funéraires 
des groupes régionaux contemporains. Il n'est donc pas 
possible de porter un jugement relatif et d'affirmer 
qu'elles se distinguent particulièrement par la nature ou 
a quantité des artefacts qu'elles ont livrés. Au contraire, 
dans les sites ou les régions où plusieurs sépultures 
contemporaines ont été mises au jour, comme Predmost, 
Dolni Véstonice, Balzi Rossi pour le Gravettien/Pavlovien 
ou Arene Candide pour l'Épigravettien récent, le matériel, 
parures ou autres, est très comparable quels que soient 
‘âge au décès ou le sexe des défunts. Des différences 
existent, mais elles sont peu marquées. Les variations de 
‘abondance de la parure et/ou du mobilier sont faibles 
et dans bien des cas témoignent probablement plus d'un 
état de conservation et d'une qualité de fouille que d'un 
choix des Préhistoriques. 


Une troisième remarque est que dans la plupart des cas 
l'hypothèse d'inégalités sociales repose essentiellement 
sur Les caractéristiques des objets de parure. Pourtant, on 
a vu plus haut combien leur interprétation est pro- 
blématique, ce qui devrait inciter à la plus grande 
prudence. Finalement, si ce n'est à Sungir, où les perles 
intriguent par leur nombre et méritent une discussion 
particulière, la présence de ces objets reste insuffisante 
pour argumenter une hiérarchie sociale (cf supra). Quant 
aux mobiliers déposés dans toutes ces sépultures 
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Ce n'est qu'indirectement que les rassemblements de 


tombes pourraient, au 


moins en théo 


rie, conduire à 
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Méso 
leme 


D. Henry-Gambier, B. Boulestin | Des ton 
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Finalement, lorsque 
traitements des morts 
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‘on examine les faits relatifs aux 
en détai 


t de façon objective, sans 
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présupposé ou a priori, 
conteste vers des sociétés paléolithiques économiquement 
inégalitaires. Les arguments avan 
en faveur de cette hypo 
probants, soit qu'ils reposent sur 
incertaines ou discu 
préta 


Le se 
‘ana 
de la 


ependant impossi 
n 


[es 
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il n'y a absolument rien qui pointe sans 
cés par les uns ou les autres 
thèse ne sont finalement que très peu 
des données archéologiques 
tables soit qu'ils résultent d'une surinter- 
ment pour la parure et Le mobilier. 
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nt résister à 
quantitative 
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n des armes 
ons. Il reste 
hypothèses 


ul exemple qui pourrait potentielleme 
yse est celui de Sungir, où l'importance 
parure (env. 14-15000 éléments de par 
ois individus 51, S2, S3) ainsi que l'associatio 
ux enfants (52, S3) soulèvent des interrogati 
ble de trancher entre les 
débat. Cet ensemble apparaît en effet totalement isolé 
t se rattache à une culture dont on ne connaît encore 
ue peu de choses et aucune autre manifestation 
néraire. On peut regretter que d'autres sépultures aient 
té partiellement ou en totalité détruites (cf. annexe) : 
es auraient pu permettre de tester l'hypothèse d'une 
tion des pratiques. Pour autant, assurer qu'une 
le différenciation eût été à mettre en relation avec des 
égalités de richesse n'aurait pas été raisonnable, 
uisqu'on ne saurait établir si Les objets trouvés dans les 
mbes avaient pour les Sungiriens une valeur 


conomique. Faute de preuve, la question reste donc 


uverte, et les données sur les pratiques funéraires à 
ungir ne nous permettent pas plus que dans les autres 
tes d'attester que nous sommes en présence de sociétés 


ê 
Q) 
S 
S 
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ù aurait régné l'inégalité socio-économique. 
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a étant dit, nous devons pour terminer évoquer une 
ite importante du raisonnement à partir des pratiques 
éraires : si l'on peut démontrer la richesse d'une tombe, 
sens économique du terme, cela implique que la 


naissait la richesse, mais l'absence de richesse 


da 
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critère de hiérarchie sociale, mêm 
impossible d'utiliser ce critère (cf supra). 


otre conclusion sera donc formulée ainsi 


ut pas être positive. On peut en particulier mentionner 
biais suivants : 
es biens les plus précieux ont pu avoir disparu 
urrures, tissus, ou tout autre objet réalisé en matériau 
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biens de valeur étant distribués au décès et n'étant 
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sées au Paléolithique supérieur, en l'état des 
ux pratiques 


funéraires ne permet objectivement de le démontrer. 


ANNEXE 


1 | Sungir (Russie) 


Situé à 200 km à l'est de Moscou, près de Vladimir, Sungir 


est 
d'ex 
foui 


nu en 1955 lors de travaux 
e usine de céramique. Sa 
0000 m2) s'est déroulée de 


un site de plein air recon 
traction d'argile pour un 
le partielle (5000 m2 sur1 


1956 à 1977 et a été suivie ultérieurement d'interventions 


limi 
aus 


tées (Bader 1978; Alexeeva et al. 2000). Il est attribué 
ungirien, culture du début du Paléolithique supérieur 


proche de celle de Kostenki-Streletskaya (Anikovich 2005), 


contemporaine du Pavlovien morave an 


cien. 


Les restes de dix individus y ont été identifiés (Trinkaus et 


Buzhilova 2018) : 


- tro 
(196 
- qu 
1 fra 
S6 - 
- S7 


- trois par des squelettes mal conservés 


détr 


crâne et 1 fragment de fémur provenant d 


d'ad 


détruit par les ouvriers; 1 
d'une sépulture [Sep 2 bis 


fluxi 
Ces 


8, 9) et une sépulture do 
découvertes. Seules les sépultures 1 et 2, avec un matériel 
qualifié d'exceptionnel, on 


is sont représentés par Le squelette presque complet 
4 - S1- adulte; 1969 - S2 et S3 - immatures): 

atre par des éléments osseux incomplets (1969 - S4 - 
gment de fémur d'adulte; 1964 - S5 -1 crâne d'adulte; 
1 mandibule d'adulte identifiée dans le matériel:s. d. 
- 1 fragment de fémur d'adolescent - perdu); 

ou en parti 
fragments d 
un squelett 
olescent - perdus? ; 1972 - S9 - 1 squelette d'adult 
969 - S10 - adulte provenant 
en partie détruite par la soli- 


uits lors de la découverte (1969 - S8 - 2 


’ 


e 
e 
(a 
a 


on - perdu). 
ont donc quatre sépultures individuelles (Sep 1,2 bi 
uble (Sep 2) qui auraient é 


S, 
te 


t fait l'objet après prélèvement 


en bloc d'une fouille méthodique. 


PALEO HORS-SÉRIE | Une aris 


tocratie préhistorique ? L'égalitarisme des soc 


és du Paléolithique récent en question | pages 62 à 77 


Les publications sont nombreuses (pour une bibliographie effet s'interroger sur la «richesse » réelle de la sépulture 2 
complète, voir Alexeeva et al. 2000; Trinkaus et al. 2014; bis, qui en dépit de perturbations majeures (Bader 1998 in 
Otte 2017; Trinkaus et Buzhilova 2018). IL ressort des plus Trinkaus et Buzhilova 2018) contenait une série non 
significatives que de multiples incertitudes existent, liées négligeable de vestiges et des éléments de parure 
aux conditions de fouille dans un site très étendu, riche et analogues à ceux des Sep 1 et 2 (tabl. 1). Et l'on ignore 
complexe, soumis à la solifluxion et à la cryoturbation, et totalement celle des Sep 8 et 9, détruites lors des travaux 
exposé à l'extraction de l'argile. Le matériel archéologique d'extraction de l'argile. D'autre part, des parures et des 
est dispersé dans plusieurs institutions et n'est que objets d'art mobilier ainsi que des fragments de lances 
partiellement inventorié et étudié. Le nombre d'individus d'ivoire sont signalés dans le(s) niveau(x) d'habitat. Que 
et de sépultures, l'origine spatiale des os fragmentaires et ces vestiges, plus de 15000, qui pour l'instant n'ont pas 
des dernières sépultures exhumées, ainsi que le fait l’objet d'études approfondies (Zhitenev 2017), relèvent 
regroupement par individus sont problématiques, d'autant de la perte ou de l'abandon par les vivants ou de la 


qu'une partie des os a disparu et au moins deux sépultures dispersion de matériels provenant de sépultures détruites 
(Sep 8 et 9) ont été détruites avant toute observation. La ou remaniées, cela contredit l'argument de la rareté et 
chronologie de chaque assemblage et le nombre de d'une valeur économique. 
niveaux d'habitat sont toujours en débat (p. ex. 
Dobrovolskaya et al. 2012; Kuzmin et al. 2014; Marom et al. 2) L'usage et Le travail de l'ivoire, sur lequel insistent Les 
2014 ; Nalawade-Chavan et al. 2014). Les sépultures 1 et 2 partisans de l'hypothèse d'une différenciation socio- 
se situeraient autour de 27-26 000 BP, donc seraient économique, ne peuvent être considérés comme 
contemporaines du Pavlovien morave et du Gravettien exceptionnels en raison de l'abondance et de 
ancien d'Europe occidentale. La mandibule S6 serait datée “accessibilité de ce matériau dans la région. Les études et 
de l'Holocène (Trinkaus et Buzhilova 2018) Mais expérimentations récentes (Khlopachev et Girya 2010; 
l'ancienneté précise des autres vestiges est débattue, voire Pitulko et al. 2015; Khlopachev 2018) démontrent que Les 
inconnue. techniques du travail de l'ivoire de mammouth exigent 
certes un vrai savoir-faire, mais sont moins complexes (y 
L'hypothèse très consensuelle d'une différenciation compris la fabrication des lances) que supposé et ont été 
sociale fondée sur la richesse repose sur la nature et maîtrisées pendant des millénaires par tous les groupes 
l'abondance du mobilier et du décor des vêtements, ainsi du nord de l'Eurasie. 
que sur l'investissement qu'ils auraient impliqué, des 
défunts des sépultures 1 et 2 trouvées dans la partie ouest 3) En ce qui concerne le temps de travail, les chiffres 
du site, à 3-4 mêtres l'une de l’autre. Dans la première, une avancés pour le façonnage des perles — allant d'au plus 
fosse étroite, un homme adulte âgé décédé d'une blessure 15 minutes (Soffer 1985 p. 456; Vercoutère et Maury 2018) 
par arme (S1) était sur Le dos. Dans la seconde, une longue à 45-60 minutes (White 1999) — ne paraissent pas 
fosse étroite, deux garçons (Sikora et al. 2017), âgés res- nsurmontables, d'autant que nous ignorons le nombre 
pectivement d'une dizaine et d'une douzaine d'années et d'artisans impliqués, l'étalement dans le temps de la 
dont on ignore Les causes du décès (S2 et S3), étaient tête réalisation de l'ensemble (vêtement et perles) ainsi que 
contre tête. Considéré comme un signe évident de richesse a durée de l'usage. De même, Le temps de réalisation 
et d'une transmission héréditaire du statut social, ce d'une lance est également difficile à estimer, mais 
matériel est décrit comme exceptionnel (tabl. 1). hlopachev (2006, in Trinkaus et al. 2014, p. 239-242) parle 
d'au moins une semaine, ce qui n'est pas excessivement 
Cependant, plusieurs remarques peuvent être faites. ong. Toujours sur le thème de la fabrication, adapter un 
vêtement et son décor à la taille de son porteur paraît tout 
1) Les perturbations, destructions et conditions de simplement un choix normal, sans relation nécessaire 
découverte suggèrent qu'à l'échelle du site Le caractère avec un statut social. 
e 


tat de conservati 


xceptionnel des sépultures 1 et 2 tient beaucoup à leur 


on remarquable comparé à celui des 


utres dépôts et à leur fouille méthodique. On peut en 


Sépulture 1 


S1 (homme adulte) 


Ocre ; 3000 à 3500 perles d'ivoire ; 6 ou 10 canines de renard percées ; 
1 pendeloque en schiste ; 25 bracelets/brassards d'ivoire ; quelques outils 
lithiques. 


Sépulture 2 
S2 (garçon 12 ans) 


Ocre ; environ 5000 perles de taille réduite par comparaison avec celles de 
l'adulte ; 250 canines de renard percées ; 1 pendeloque animale en ivoire, 
8 brassards en ivoire, 1 os d'oiseau percé ; 1 sculpture de mammouth en ivoire. 


Sépulture 2 
S3 (garçon 10 ans) 


Ocre ; 5400 perles de taille réduite ; 13 brassards en ivoire ; 4 disques ajourés 
en ivoire ; 2 bâtons percés en bois de cervidé. 


TABLEAU 1 


Sépulture 2 1 frg de diaphyse fémorale d'adulte avec cassures sur os sec et ocre à Mobilièrs et parures des séputtures 

Matériel l'intérieur (= S4) ; 16 lances d'ivoire, dont une de 2,47 m, les 15 autres longues 1, 2 et 2 bis de Sungir (d'après 
partagé s2/53 | de 0,26 à 1,65 m. Trinkaus et al. 2014). 

Ocre ; perles en ivoire ; canines de renard percées ; petits tubes en os; Grave goods and ornament from 

Sépulture 2 bis 3 pendeloques en schiste ; des coquillages ; des outils de silex ; 1 frg de graves 1,2 and 2bis at Sungir (after 
défense de mammouth (inventaire minimal). Trinkaus et al. 2014). 
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4) Le nombre de canines percées de renard polaire (env. 
200-300) s'accorderait avec Le nombre de restes de renard 
trouvés sur le site (Trinkaus et al. 2014). Le percement de 
ces dents est en outre une technique maîtrisée partout 
en Europe dès le début du Paléolithique supérieur. 


5) Enfin, que peut-on dire de la valeur attribuée par les 
Sungiriens à ces réalisations sans les juger à l'aune des 
conceptions actuelles de la richesse ? 


6) À l'échelle régionale, on ne connaît pas d'autre 
sépulture pour le Sungirien, et la comparaison avec les 
sépultures des autres groupes culturels contemporains 
où supposés tels a un intérêt limité. Aussi l'appréciation 
de l'abondance et de la singularité du matériel des 
sépultures 1 et 2 est-elle d'autant plus subjective. 


En conclusion, l'abondance et la qualité du mobilier 
funéraire ne constituent pas des preuves suffisantes pour 
assurer l'existence d'inégalité socio-économique. 


2 | Brno (Moravie, République tchèque) 


Le site a été découvert en septembre 1891 par des ouvriers 
chargés d'approfondir un réseau de drainage. Il est situé 
à Brno, dans la rue Francouzskä, à un peu plus de 200 m 
de la rive de la Svitava, dans une ancienne terrasse. Il ne 
s'agirait pas d’un site d'habitat, mais du lieu de dépôt isolé 
d'un unique défunt, Brno 2. Une courte publication 
(Makowsky 1892, in Oliva 1999) rend compte des 
observations des ouvriers et de celles plus tardives 
effectuées par Makowsky. Il n'existe ni plan ni relevé strati- 
graphique exploitable. Une date “C sur un fragment 
humain (23680 + 200 BP; Pettitt et Trinkaus 2000) indique 
une contemporanéité avec Le Pavlovien récent. Dans un 
périmètre réduit ont été trouvés : des os humains ocrés, 
un crâne de jeune rhinocéros et des côtes (1 m), une 
défense (1,5 à 2 m) et une scapula de mammouth, des 
dents de chevaux ocrées, 600 coquilles de dentales 
(Dentalium badense Miocène) ocrées d'origine lointaine, 
deux anneaux d'argile (env. 14 cm), 14 disques d'argile, 
d'ivoire et d'os, ainsi qu'une statuette fragmentée 
d'homme en ivoire et un bois de renne. 


Le squelette très incomplet et endommagé d'un adulte 
masculin âgé (Jelinek 1959; Doëkalovä et Van£ata 2005) 
témoigne des conditions de découverte. On ignore la 
position des os et leur rapport avec ce qui est considéré 
comme du mobilier et de la parure. l'association 
intentionnelle des os de grosse faune, fréquents dans les 
terrasses quaternaires proches, n'est pas démontrable. 

. Oliva insiste aussi sur Le fait que l'échantillon est biaisé 
par un ramassage sélectif et les destructions dues aux 
travaux; une partie du matériel serait perdue. 


On doit à M. Oliva (1999) l'hypothèse d'une sépulture de 
chaman. Elle repose d'une part sur l'idée d'une proximité 
idéologique entre populations paléolithiques et arctiques, 
d'autre part sur l'opinion que la rareté des sépultures 
paléolithiques impliquerait qu'elles étaient réservées à 


tomt 


des personnages de s 
Elle suppose l'existenc 
Les suivants : La situatio 
âge » du défunt, une in 


tatut particulier ou de rang élevé. 
e d'inégalités. Les arguments sont 
n hors contexte d'habitat, le «grand 
flammation périostique, fréquente 


chez les chamans selo 


n M. Eliade cité par M. Oliva, les os 


de faune, le mobilier (anneaux-disques et statuette 
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es d'aristocrates paléo 


thiques ? Ce que nous dit (et ne 


d'ivoire, bois de renne assimi 


chamaniques, toujours en référe 
nombre de dentales confirmerai 
défunt. Cette hypothèse, largeme 
‘engouement des vingt dern 


Atelier 2 : Pratiques funéraires 
ous dit pas) le traitement des morts 


é à une baguette de 


tambour) évoquant un costume rituel et des attributs 


nce à M. Eliade. Enfin Le 
t le statut important du 
nt relayée, témoigne de 


ières années pour le 


thèse de J. Clottes et 
fication de l'art pariétal. 


chamanisme — voir aussi l'hypo 
D. Lewis-Williams (1996) sur la sign 


Que dire? Sans même parler des incertitudes notoires 
iées aux conditions de découverte, le caractère 
chamanique des anneaux, des disques, de la statuette et 
du bois de renne n'est pas démontrable : cette hypothèse 
repose sur un comparatisme primaire et une connaissance 
du chamanisme limitée. Mais quand bien même Brno 2 
aurait été un chaman, cela n'impliquerait en rien une 
position hiérarchique particulière ni que ses attributs 
auraient été des biens de valeur (p. ex. pour les chamans 
yagans voir Jackson et Popper 1979-1980). 


3 | Arene Candide (Italie) 


Située près de Finale Ligure en Ligurie, à moins de 100 km 
du site des Balzi Rossi (Grimaldi), la grotte d'Arene Candide 
a livré de nombreux vestiges humains, dont plusieurs 
tombes contemporaines du Gravettien et de l'Épigravettien 
récent. Elle a donné lieu à de nombreuses publications 
(pour une biographie complète, voir Henry-Gambier 2001; 
Formicola 2005; Gazzoni 2008-2010 ; Sparacello et al. 2018). 


La plus ancienne sépulture est datée de 23440 + 190 BP 
(Pettitt et al. 2003) et a été découverte en 1942 par L. Bréa 
et L. Cardini (Cardini 1942). Un adolescent (AC 1) d'une 
quinzaine d'années (Sergi et al. 1974) reposait sur le dos 
dans une fosse. Des blocs de pierre sont mentionnés sous, 
sur et autour du corps. Le mobilier comprenait quatre 
bâtons percés appointés en bois d'élan, dont trois gravés, 
e 
d 
n 


t une lame de silex de 25 cm. La parure était constituée 
e nombreux coquillages (plusieurs centaines de Cyclope 
eritea et de rares Cypraea) trouvés sur Le crâne, le thorax 
et Les poignets, ainsi que de quatre pendeloques en ivoire 
gravées et deux craches de cerf (Giacobini et Malerba 1995 ; 
Mussi 2004). De l'ocre était présent. 


La quantité et Le type de ces mobilier et parure sont à 
l'origine de l'appellation de «Prince» pour désigner cet 
adolescent, avec l'idée sous-jacente d'une société hiérar- 
chisée. Pourtant, aucune des caractéristiques de cette 
sépulture ne justifie Le qualificatif d'«exceptionnelle ». 


1) La grande lame en silex originaire du sud de la 
montagne de Lure, dans les Alpes-de-Haute-Provence 
(Onoratini et al. 2011), a de probables équivalents au moins 
dans la Barma Grande (sépulture triple BG2, 3, 4), gisement 
des Balzi Rossi. On ne peut exclure qu'il y en ait eu de 
comparables dans les autres cavités des Balzi Rossi, mais 
la qualité des fouilles empêche de statuer avec certitude. 


2) Les coquillages appartiennent à des espèces méditerra- 
néennes de collecte aisée (Taborin 1993). Ils sont connus 
aussi bien dans les niveaux d'habitat que dans les autres 
sépultures gravettiennes (ou plus récentes) de Ligurie ou 
du reste de l'Italie, et la rareté ne Les caractérise pas. 
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3) L'ivoire est moins abondant dans la région que plus à 
"est en Europe, cependant il n'était pas inaccessible 
(Onoratini et al. 2012). Les pendeloques sont très proches 
de celles des défunts de Barma Grande (Giacobini et 
alerba 1995) et aussi de celles connues, par exemple, 
dans les niveaux d'habitat du Jura Souabe (Malerba et 
Giacobini 2014) et à Kostenki (Goutas 2013), sans que l'on 
puisse parler de standardisation. Qu'elles soient peut-être 
arrivées en Italie par transfert n'implique en rien une 
valeur économique, l'échange non marchand ou Le don 
d'objets de parure étant connu chez des chasseurs- 
cueilleurs égalitaires (cf. texte). 


4) L'originalité d’AC | réside dans la présence des quatre 
bâtons perforés. Ces objets sont absents d'Italie, excepté 
un exemplaire à Barma de Caviglione (Mussi 1995, 2004), 
mais présents dans le Gravettien du Sud-Ouest de la 
France et d'Europe orientale (p. ex. Goutas 2013). En 
revanche, élan et cerf étaient présents dans l'en- 
vironnement proche (Mussi 2004) et Le façonnage dans 
une matière identifiée en Ligurie va contre une origine 
exotique. Quant à l'usage de ces bâtons ou leur 
Signification, rien n'en donne la moindre indication, et en 
particulier rien ne justifie d'imaginer un personnage de 
« rang» élevé ou de statut particulier. 


5) Enfin, la fabrication de la lame, des bâtons perforés, ou 
des pendeloques en crache de cerf où en ivoire, et la 
perforation des coquillages ne semblent avoir exigé ni un 
investissement technique lourd ni un temps de travail 
considérable, d'autant que leur nombre est assez peu 
élevé (voir Lompre 2003 pour les bâtons percés et 
Averbouh com. pers.). 


En conclusion, rien ne permet d'attribuer à ces objets une 
valeur économique. On peut en outre souligner que Les 
matériels d'AC 1 sont en réalité très comparables à ceux 
des autres sépultures de Ligurie (sépultures des Balzi 
Rossi : BG1,2,3,4, BC1, etc.), ce qu'avaient déjà relevé 
plusieurs auteurs (Cardini 1942; Henry-Gambier 2001 ou 
Mussi 2004). L'exceptionnalité d'AC | tient à notre avis avant 
tout aux conditions de découverte et aux méthodes de 
fouilles moins destructrices que celles qui présidèrent aux 
découvertes des sépultures des Balzi Rossi. 


4 | Saint-Germain-la-Rivière (Gironde) 


l'abri en partie effondré de Saint-Germain-la-Rivière, 
ouvert sur la rive droite de la Dordogne à une trentaine 
de kilomètres de Bordeaux, a êté découvert en 1929 par 
H. Mirande (membre de la Société d'études préhistoriques 
du Libournais) et R. Lepront au cours de prospections 
(Lepront et Mirande 1933). La fouille de La terrasse nord- 
est de l'abri leur livra en 1930 un squelette, détruit lors de 
son prélèvement. À partir de 1933, R. Blanchard entreprit 
lui aussi des fouilles à l'est. On doit à R. Chauveau, alors 
qu'il était chargé de déblayer à l'explosif les éboulis qui 
masquaient l'abri, la découverte le 15 décembre 1934 d'un 
second squelette au fond de la cavité, à une dizaine de 
mêtres du premier Des phalanges dans la brouette 
l'alertèrent alors qu'il ouvrait une tranchée perpendiculaire 
à l'abri (Chauveau sd, archives M. Lenoir) et les travaux 
furent stoppés. Deux brèves publications rendent compte 
de la découverte (Blanchard 1935, 1937). Le squelette, celui 
d'une jeune femme (Henry-Gambier et al. 2002), était en 
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décubitus latéral gauche sur une dalle d'effondrement, 
membres fléchis, sous un «dolmen » formé de dalles sur 
champ ou de petits blocs supportant deux autres dalles 
horizontales, la plus grosse pesant 112 kg. Toujours selon 
Chauveau, la terre était très ocrée et autour de la sépulture 
se trouvaient un crâne de bison, un bâton percé, des bois 
de renne débités, quelques rares outils de silex et des 
coquillages (Trivia europea et Cypraea) qui pour la plupart 
ont été détruits au prélèvement. IL mentionne également 
des dizaines de dents de cerf perforées sur le corps 
(Chauveau sd - p3). Blanchard (1935) signale pour sa part 
un massacre et une cheville osseuse de bovidé ainsi que 
deux bois de renne autour de la sépulture, et décrit deux 
poignards et une côte fendue au-dessus du squelette. PLUS 
oin il ajoute au mobilier une aiguille, un nucleus et des 
outils. Le squelette, en partie dégagé sur le terrain, fut 
prélevé, avec la dalle d'effondrement sous-jacente découpée 
par un carrier, pour être transporté au Musée national de 
Préhistoire. Le dégagement complet sera fait à l'Université 
de Poitiers sous la direction de C. Guth longtemps après 
(Guth 1973). 


Les fouilles plus méthodiques effectuées par G. Trécolle 
(1959 et 1969), puis la réévaluation de M. Lenoir en 1996 et 
a révision récente du matériel (Langlais et al. 2015) ont 
permis de proposer un nouveau cadre archéostratigra- 
phique pour la partie du site concernée par la tranchée 

-S. ouverte par Trécolle. Mais le reste du site est très 
mal connu et la documentation a disparu dans l'incendie 
de la maison de R. Blanchard. Deux ensembles 
(Magdalénien ancien et moyen) ont été distingués 
(Blanchard et al. 1972; Lenoir 1983). Une date “Cen SMA 
sur une côte humaine (15780 + 200 BP, GifA 95456) indique 
une contemporanéité avec le Magdalénien moyen ancien 
(Gambier et al. 2000). 


À l'issue de ce tour d'horizon, il apparaît que les fouilles 
anciennes ont été assez chaotiques, laissant en suspens 
diverses questions à propos de cette sépulture, à 
commencer par son emplacement exact et sa relation avec 
les niveaux d'habitat. Les catégories de vestiges et leur 
position — sous, au-dessus ou autour de la dalle de 
couverture — sont fluctuantes. En toute rigueur, les 
vestiges de grosse faune ne peuvent être considérés 
comme rattachés avec certitude à la sépulture, 
notamment parce qu'à quelques mêtres de celle-ci se 
trouvait une accumulation d'os de gros animaux 
(Chauveau sd; Blanchard et al. 1972). Les dents de cervidés 
uniperforées étaient en revanche clairement associées au 
corps, mais l'idée d’un collier, bijou porté autour du cou, 
est peu sûre, car Chauveau les signale partout au-dessus 
du corps tandis que Blanchard les décrit à l'aplomb «de 
ce qui fut Le ventre et Les reins de l'enseveli ». Un décor de 
vêtement est plus vraisemblable. Quant aux craches de 
cerf et aux incisives de renne de la collection Mirande, 
leurs conditions de découverte, origine spatiale et position 
stratigraphique sont hypothétiques, Mirande ayant fouillé 
en plusieurs points. Garde (1947) propose pour une partie 
d'entre elles une découverte «sous Le rocher de la terrasse 
du bas». 


a 


La structure de pierres interroge. Une photographie 
(collection Chauveau) en valide l'existence. Elle comprenait 
selon Le schéma de l'inventeur (Blanchard 1935) et la des- 
cription de Chauveau quatre petits blocs (ou dalles?) 
situés à hauteur de la tête, du bassin et des membres 
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supportant deux dalles dont l'emprise ne dépassait pas 
les limites du corps. Une fosse étayée et surmontée par 
des dalles est donc possible (il ne s'agissait pas 
nécessairement d'une structure en élévation). 


M. Vanhaeren et F d'Errico (2003) reprennent l'hypothèse 
défendue par Blanchard (1935, 1937) d’une jeune femme 
de statut élevé, en s'appuyant essentiellement sur les 
craches de cerf, assimilées aux éléments d’un bien de 
prestige. Leurs arguments sont : 1) rareté voire absence du 
cerf dans la région à la période considérée; 2) origine 
exotique des craches, probablement acquises par 
échange ; 3) techniques de production complexes maî- 
trisées par quelques spécialistes et exigeant un 
investissement important de temps et de travail; 4) 
caractère standardisé (choix préférentiel des mâles, choix 
techniques pour obtenir des objets semblables interchan- 
geables supposant des canons partagés par les groupes 
échangeurs; 5) objets de parure hors sépulture plus 
courants donc de moindre valeur. Ils concluent que la 
parure de la femme, composée d'objets rares et exotiques, 
est la preuve de l'existence de richesses au Magdalénien 
et de l'appartenance de certains individus à des groupes 
sociaux privilégiés. 


Cependant, les arguments avancés sont loin de démontrer 
cette interprétation. 


1) ILexiste de nombreux transferts qui n’impliquent pas 
l'existence de la richesse et d'une société économiquement 
inégalitaire, l'échange non marchand ou le don d'objets de 
parure étant connu chez des chasseurs-cueilleurs 
égalitaires (cf. texte). 


2) Les canons partagés par des groupes différents peuvent 
être de multiples natures (esthétiques, symboliques, etc.) 
et ils ne font pas des parures de la monnaie ou un 
équivalent. 


3) Le percement, la gravure, le polissage mis en œuvre 
pour fabriquer chaque élément exigent une habileté 
manuelle qui n'est peut-être pas donnée à tout le monde, 
mais il est abusif de parler de chaîne opératoire ou de 
techniques complexes, et il ne faut pas assimiler une 
éventuelle expertise à une spécialisation (cf texte). Quant 
à l'investissement en temps, son évaluation est pro- 
blématique et il n’a de sens que dans les sociétés à 
richesse (cf. texte). 


4) L'absence de niveau contemporain de la sépulture 
véritablement identifié, la qualité médiocre des fouilles 
anciennes, avec notamment une absence de tamisage, et 
le manque de données sur l'origine des éléments de 
parure(s) de la collection Mirande rendent l'argument 5 
très fragile. Quant à la notion d'objet courant, elle reste à 
définir pour le Paléolithique supérieur. 


5) Enfin, opposer trois des quatre autres sépultures 
contemporaines du Magdalénien ancien/moyen (Lafaye dans 
le Tarn-et-Garonne, Cap Blanc et Chancelade en Dordogne) 
à celles de Saint-Germain-la-Rivière et de Laugerie-Basse 
(Dordogne) est discutable. D'une part, il s'agit de fouilles 
anciennes (1863 à 1909), sans tamisage, la sépulture de l'abri 
Lafaye ayant en outre subi des remaniements importants. 
D'autre part, leur contemporanéité stricte est à démontrer. 
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5 | La Madeleine (Dordogne) 


L'abri de La Madeleine s'ouvre sur la commune de Tursac, 
sur la rive droite de la Vézère. Le 11 décembre 1926, il a livré 
à D. Peyrony le squelette d'un enfant de 2-3 ans (LM 3). 
Attribué au Magdalénien IV (Capitan et Peyrony 1928), il est 
en fait plus récent. Une datation 14C en SMA (10190 
+100 BP, GifA 95457) indique une contemporanéité avec 
l'Azilien (Gambier et al. 2000), présent sur Le site et à l'abri 
Villepin voisin, ou peut-être avec Le Laborien (Valentin 
2008). Les révisions récentes de sites de la région 
(datations et requalification du matériel et des stratigra- 
phies; p. ex. Langlais 2015) rendent irrecevable Le maintien 
de l'attribution au Magdalénien de ce document. 


Le corps, déposé dans une dépression peu profonde de 
a partie est de l'abri, dans une zone «dépotoir» en 
dehors de l'habitat, était sur le dos, membres en 
extension, tête butant contre trois petits blocs verticaux. 
L'ocre était abondant. Des coquillages ainsi que des dents 
percées étaient visibles à hauteur de la tête, du cou, des 
poignets, des genoux et des chevilles (Capitan et Peyrony 
1928). Ont été décomptés 1275 dentales, 99 néritines, 
25 turritelles, 13 cyclopes, deux craches de cerf et deux 
canines de renard (Vanharen et d’Errico 2001). Un ensem- 
ble supplémentaire de 77 néritines, 17 turritelles, 
1 cyclopes, un Glycymeris et une phalange perforée de 
lagomorphe, conservés dans une boîte étiquetée « 
Magdalénien IV», est aussi attribué à l'enfant (Vanhaeren 
et d’Errico 2001). 


= 


Selon ces auteurs, Le nombre d'objets et l'investissement 
en temps nécessaire à la réalisation de la parure 
constitueraient l'indice d'une stratification sociale à base 
héréditaire. Le fait que la parure ait été spécialement 
conçue pour l'enfant (taille et usure) indiquerait que cette 
classe d'âge aurait joui d’un statut social propre dans les 
sociétés de la fin du Paléolithique supérieur. Par 
comparaison avec l'enfant de Rochereil, dépourvu de 
mobilier et de parure, l'enfant de La Madeleine aurait eu 
un statut supérieur. 


indépendamment d'un débat qui serait utile sur l'inter- 
ion des traces observées ou supposées, sur les 
techniques de percement ou sur les provenances des 
illages, tant à La Madeleine que dans les autres sites 
fin du Paléolithique, l'hypothèse avancée pour 
expliquer cette «riche» parure et sa généralisation au 
Paléolithique est, à notre avis, imprudente. 


1) D'un point de vue général, elle renvoie aux innom- 
brables difficultés pour lier parure et stratification sociale 
évoquées jusque-là, sur lesquelles nous ne reviendrons 
pas. 


2) Sur un plan plus particulier, la miniaturisation de la 
parure n'est attestée que sur deux autres sites, Sungir (S2, 
S3) et la grotte des Enfants (GE1, GE2) aux Balzi Rossi, 
séparés par des millénaires et des centaines de 
ilomètres, surtout si, comme le font les auteurs, l'on 
rejette les conséquences de la date 14C. De plus, sa 
généralisation se heurte à l'exemple de l'enfant 
magdalénien moyen de l'abri Labattut, plus ancien, mais 
proche géographiquement de celui de La Madeleine 
(Henry-Gambier et al. 2019), ainsi qu'à celui des enfants 
d'Arene Candide, datés de la limite Pléistocène/Holocène, 
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où ne s'observe pas cette réduction (Henry-Gambier 2001; 
Gazzoni 2008-2010). Une adaptation du décor à la taille du 
costume et du porteur, indépendamment du statut social, 
paraît une hypothèse explicative moins coûteuse. Quant 
à la notion «d'investissement à perte » (Vanhaeren et 
d'Errico 2001 - p. 228), elle paraît anachronique. 


3) Une comparaison avec la parure des couches magdalé- 
niennes d'habitat n’a pas d'intérêt, puisque la sépulture 
est postérieure au Magdalénien. 


4) Enfin, la comparaison avec la sépulture d'enfant de 
Rochereil (Dordogne) n'a pas lieu d'être : c'est uniquement 
un crâne d'enfant isolé qui y a été découvert, daté 
récemment de 11255 + 50 BP. OxA-16932 (Mafart et al. 2007) ; 
la seule sépulture identifiée à Rochereil est celle d'un 
adulte et date de l'Azilien (Jude 1960). 
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Le stockage alimentaire à large échelle est consi- 
dére comme une condition nécessaire, bien que 
non suffisante, à l'émergence des inégalités 
sociales au sein des sociétés humaines. Dans le 
cadre de cet article, nous nous interrogeons sur 
l'émergence de telles pratiques en Europe occiden- 
tale au Paléolithique récent. Le registre ethnoar- 
chéologique et ethnohistorique indique que la 
consommation differée des ressources alimentaires est primordiale 
dans des environnements à fluctuations saisonnières importantes 
mais le stockage à large échelle aboutissant à une réduction dras- 
tique du degré de mobilité ne peut se développer que dans des 
environnements très particuliers où les ressources fournissant la 
base de l'alimentation sont surabondantes saisonnièrement. La 
déshydratation, la fermentation, la congélation et La conservation 
dans de la graisse sont autant de techniques traditionnelles per- 
mettant une préservation des aliments sur le long terme. Les 
indices archéologiques signant un stockage des ressources sont 
particulièrement ténus et nécessitent La prise en compte d'un fais- 
ceau d'arguments relevant du registre archéozoologique et d'autres 
données plus contextuelles. l'enquête transchronologique qui est 
ensuite menée montre que les techniques de conservation des ali- 
ments étaient déjà maîtrisées par Les Néandertaliens avant l'arrivée 
des humains anatomiquement modernes en Europe. Une intensifi- 
cation de cette pratique au début du Paléolithique récent n'est pas 
attestée. Au Magdalénien, le stockage des ressources alimentaires 
est avéré et semble prendre de l'importance. Pour autant, Les 
indices d’un stockage en masse sont absents et Les prérequis écolo- 
giques exposés par A. Testart (1982a) comme la condition sine qua 
non à l'émergence de sociétés hiérarchiques ne sont pas réunis. 


Food Resources and Social Inequalities during the 
Palaeolithic: The Issue of Large-Scale Storage 

Large-scale food storage is considered a necessary, 
though not sufficient, condition for the emergence 
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of social inequalities in human societies. In this 


paper, we examine the emergence of such practices 


in Western Europe during the Late Palaeolithic. The 
ethnoarchaeological and ethnohistorical record 
indicates that delayed consumption of food is primordial in envi- 
ronments with significant seasonal fluctuations, but large-scale 
storage Leading to a drastic reduction in the degree of mobility can 
only develop in very particular environments where the resources 
providing the basis of food are seasonally overabundant. 
Dehydration, fermentation, freezing and preservation in fat are all 
traditional techniques for the long-term preservation of food. 
Nevertheless, the archaeological evidence for resource storage is 
particularly tenuous and requires consideration of a range of argu- 
ments from the archaeozoological record and other more contex- 
tual data. The subsequent transchronological survey shows that 
food preservation techniques were already mastered by the 
Neanderthals before the arrival of Homo sapiens sapiens in Europe. 
There is no evidence of an intensification of this practice at the 
beginning of the Late Paleolithic. In the Magdalenian, the storage of 
food resources is proven and seems to be gaining importance. 
However, there is no evidence of mass storage and the ecological 
prerequisites outlined by A. Testart (1982a) as the sine qua non for 
the emergence of hierarchical societies are not present. 


KEY-WORDS Food storage, Palaeolithic hunter- 
gatherers, conservation techniques, 
mass storage, social hierarchy 


INTRODUCTION 


Quoique quelques exceptions témoignent de l'existence 
de sociétés de chasseurs-cueilleurs fortement hiérar- 
chisées en dehors de tout stockage alimentaire 
(Darmangeat 2018), le stockage « à large échelle », qui va 
de pair avec une sédentarité accrue, est considéré par de 
nombreux chercheurs comme une condition nécessaire 
(Testart 1982a ; Woodburn 1982 ; Keeley 1988) mais pour 
autant non suffisante à l'émergence des inégalités 
socioéconomiques (cf. par exemple les sociétés hétérar- 
chiques sibériennes, Stépanoff 2018). En effet, selon cette 
conception matérialiste de l'évolution des sociétés 
humaines, la capacité à générer des surplus! jouerait un 
rôle majeur dans le développement des inégalités 
économiques et de l'exploitation du travail humain. Ainsi, 
A. Testart (1982a, 1982b) lie la stratification sociale de 
certaines sociétés de chasseurs-cueilleurs à la mise en 
place d'un stockage alimentaire à large échelle. Chez ces 
« chasseurs-cueilleurs-stockeurs-sédentaires » dont Les 
plus fameux représentants figurent parmi certaines 
sociétés de la côte nord-ouest américaine, c'est donc 
l'évolution des formes matérielles de la production en 
générant l'apparition des paiements et donc de la richesse 
qui serait à l'origine des inégalités économiques 
(Darmangeat 2018). Selon A. Testart (2014), le passage 
d'une société « sans richesse » à une société « à 
richesse » serait tributaire de la transformation pro- 
gressive des prestations patrimoniales passant par une 
forme mixant « obligations viagères », « service pour la 
fiancée » et « prix de la fiancée ». Ch. Darmangeat (2018) 
dans son essai « Le « surplus » et la stratification 
socioéconomique. Une causalité au-dessus de tout 
soupçon ? » reprend cette thèse mais en l'étendant à des 
biens autres qu'alimentaires nommés « biens W ». Le 
passage aux paiements serait lié à la production 
importante de biens alimentaires ou manufacturés 
nécessitant une importante quantité de travail individuel. 
Ce mode d'économie ne pourrait Voir le jour, parmi les 
sociétés de chasseurs-cueilleurs, que dans des 
environnements très spécifiques où la/les ressource(s) 
fournissant la base de l'alimentation est/sont sur- 
abondante(s) à une période de l'année très limitée dans 
le temps (Testart 1982a). Si certains végétaux et ressources 
halieutiques comme le saumon sont des ressources qui 
potentiellement peuvent permettre un stockage 
alimentaire à large échelle (mais voir Suttles, 1968 pour 
une vision plus nuancée des indiens de la côte nord- 
ouest), en revanche, À. Testart (Testart 1982a ; Testart et 
al. 2014) n'envisage à aucun moment le développement 
d'une telle économie lorsque la base de l'alimentation 
provient de la chasse d'animaux terrestres, en raison 
principalement du coût que requiert leur conservation : 
« Le fait subsiste que dans toute l'Eurasie et l'Amérique 
du Nord, Le système sédentaire fondé sur le stockage de 
produits animaux ne se rencontre que chez les pêcheurs 
— et certains chasseurs maritimes : on ne connaît pas de 
chasseurs à l'intérieur des terres qui soient sédentaires. » 
(Testart 1982a - p. 159). C'est probablement la raison pour 


[1] Voir Darmangeat (2018) concernant la définition polysémique de ce terme avec 
notamment la distinction entre surplus « social » qui fait référence au fruit du travail 
extorqué par la classe dominante et stock qui désigne comme surplus l'excédent de la 
production relativement à la consommation à un moment donné. 
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laquelle, il a toujours considéré les sociétés paléolithiques 
européennes comme faisant partie du « monde | » 
(obligations viagères, service pour la fiancée), à l'exception 
d'hypothétiques sociétés littorales sédentaires qui 
auraient pu se développer dès Le Paléolithique supérieur, 
voire antérieurement (Testart et al. 2014). Pour B. Hayden 
(1995), les sociétés de chasseurs-cueilleurs dites 
« complexes », c'est-à-dire non égalitaires?, ne pourraient 
également voir le jour que dans des environnements 
particuliers où les ressources surabondantes et 
inépuisables permettraient la création de surplus 
alimentaires et ainsi, de fait, l'accumulation de richesses 
par une frange minoritaire de la société, exerçant alors un 
pouvoir sur le reste de la population. Le facteur causal est 
ici la prédisposition chez certains individus à l'agressivité 
et à la quête de profits personnels ce qui, comme le 
souligne Ch. Stépanoff (op. cit.), est une conception pour 
le moins ethnocentrique du comportement humain. 
Quoiqu'il en soit, pour B. Hayden (2008), ces premières 
sociétés « transégalitaires » au sens de J. Clark et M. Blake 
(1989 cités dans Sassaman 2004) verraient le jour à partir 
du Paléolithique récent en Europe, avec l'avènement d'une 
nouvelle dynamique portée par l'ambition individuelle des 
chefs. Dans l'ouvrage « Ce que l'art dit de nos origines », 
E. Guy (2017) émet l'hypothèse de l'existence d’une 
noblesse héréditaire au Paléolithique récent en Europe 
occidentale en invoquant notamment le naturalisme 
artistique paléolithique qui serait le signe évident du 
rapport d'appropriation de ces sociétés sur la nature. La 
clé de voûte du raisonnement repose sur l'idée de la mise 
en place, avec l'arrivée d'Homo sapiens sapiens en Europe, 
d'un stockage à large échelle né de la maïtrise de 
techniques de conservation alimentaire. La privatisation 
de ces excédents alimentaires qui en aurait résulté serait 
ainsi à l'origine de l'émergence d'une « élite sociale » s'ap- 
propriant les territoires les plus riches en ressources 
animales. Dans les deux cas, ce sont les sociétés amérin- 
diennes de la côte nord-ouest qui sont particulièrement 
mises en exergue pour appuyer l'hypothèse de l'existence 
de sociétés hiérarchiques en contexte paléolithique 
européen du fait, nous l'avons déjà mentionné, de 
l'accumulation de surplus alimentaires mais également 
d'un degré de sédentarité accru, de l'augmentation des 
biens de prestige, de l'appropriation de territoires, du 
développement d’un art naturaliste, etc. Dans ce cadre, la 
thésaurisation des ressources alimentaires et autres 
objets de prestige permettrait aux élites d'affirmer leur 
pouvoir grâce à l'organisation de cérémonies au cours des- 
quelles ces biens étaient consommés, à la manière du 
potlach (Boas 1897 ; Mauzé et al. 1986 : Mauzé 1989). 
L'hypothèse de l'existence d'une élite héréditaire au 
Paléolithique récent en Europe proposée par E. Guy (2017) 
rejoint ici la définition retenue par J.E. Arnold (1996 - p. 78) 
des chasseurs-cueilleurs dits complexes : « (...) societies 
possessing social and labor relationships in which leaders 
have sustained or on-demand control over nonkin labor 
and social differentiation is hereditary. Complexity, then, 
relates most fundamentally to two organizational features: 


[2] Toutes les sociétés humaines présentent des inégalités de pouvoir et de prestige, mais 
sont conventionnellement qualifiées d’égalitaires si, au sein des classes d'âge et de sexe, 
les inégalités sont éphémères et si l'accès aux ressources de subsistance est égal. Les 
sociétés non égalitaires se caractérisent, en revanche, par des inégalités persistantes 
(souvent héritées) en matière de pouvoir, de prestige et de richesse, fondées dans une 
large mesure sur des rôles attribués (Mattison et al. 2016, p. 185). 
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(1) some people must perform work for others under the 
direction of persons outside of their kin group, and (2) some 
people, including leaders, are higher ranking at birth than 
others. ». Ce type d'organisation socio-politique est rarement 
décrit chez les chasseurs-cueilleurs préhistoriques si ce n'est 
parmi certaines sociétés de la côte nord-ouest américaine 
ou encore les Kalusa du Sud-Ouest de la Floride’ (Marquardt 
1988 et Price 1995 cités dans Sassaman 2004) Le 
déterminisme écologique sous-tendant l'hypothèse de 
émergence de la hiérarchie voire d'une noblesse au 
Paléolithique a été largement remis en cause par Ch. 
Stépanoff (op. cit.) au travers de nombreux exemples de 
sociétés hétérarchiques de l'est sibérien et du reste de l'Asie 
qui, bien que chasseurs-pêcheurs sédentaires et donc 
pratiquant une économie de stockage, ne présentent ni 
stratification sociale, ni domination politique. Dans le cadre 
de cet article, nous souhaitons aborder plus 
particulièrement la question du stockage des ressources 
alimentaires au Paléolithique. Outre les aspects 
méthodologiques, notre discours s'attachera à décrypter les 
indices archéologiques permettant de discuter de cette 
question. Avec comme terrain d'enquête privilégié Le Sud- 
Ouest de la France, nous nous interrogerons le cas échéant 
sur l'ancienneté de ces pratiques, sur les facteurs ayant 
conduit à leur développement et aux modalités de leur 
mise en œuvre, en nous intéressant tout particulièrement 
à la question du développement d'un potentiel stockage 
à grande échelle au cours du Magdalénien. 


OBSERVATIONS ETHNOHISTORIQUES 
ET ETHNOGRAPHIQUES RELATIVES AU 
STOCKAGE DES RESSOURCES ALIMENTAIRES 


La déshydratation, la fermentation, la congélation où 
encore la conservation dans de la graisse sont autant de 
techniques traditionnelles permettant une préservation 
des aliments sur le long terme. Sans verser dans un 
analogisme strict, les observations ethnohistoriques et 
ethnographiques relatives aux techniques de conservation 
à disposition des chasseurs-cueilleurs vivant dans des 
environnements subarctiques sont des sources 
informatives particulièrement riches pour discuter de 
cette question, notamment parce qu'elles permettent de 
documenter les procédés et les chaînes opératoires mis 
en œuvre. 


La congélation est largement utilisée dans des 
environnements froids (e.g. Binford 1978 ; Tanner 1979 ; 
Binford 1990 ; Stopp 2002 ; Lavrillier 2007 ; Costamagno, 
David 2009). D'après le registre ethnographique, les res- 
sources alimentaires peuvent être conservées à l'abri en 
hauteur sur des plateformes (Tanner 1979), à l'intérieur de 
récipients (Marshall 1996), dans des constructions dédiées 
(storehouses : Hill-Tout 1907 ; Marshall 1996), des fosses 
creusées dans le sol ou encore des caches de pierres 
(Munn 1922 ; Binford 1978 ; Bruemmer 1993 cité dans Stopp 
2002). 


La fermentation est un autre moyen de conservation 
largement utilisée (Spray 2002 ; Speth 2017). Dans les récits 
ethnographiques consultés, la préparation d'huile putride 


[3] Pour lesquels, il n'y à pas d'économie de stockage. 
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DÉTECTER LA CONSERVATION 
DES ALIMENTS DANS LE REGISTRE 
ARCHEOLOGIQUE 


La congélation ne nécessite pas de traitement particulier 
et est donc de fait particulièrement difficile à identifier en 
contexte paléolithique. Les réserves de nourriture à moins 
de ne pas avoir été consommées — auquel cas cela 
donnerait lieu à la découverte de restes osseux entiers 
potentiellement en connexion — ont peu de chances 
d'être identifiées. Des caches de pierre interprétées 
comme des caches de viande sur le parcours de 
nomadisme sont fréquemment documentées en contexte 
arctique américain (Binford 1978 ; Stopp 2002 ; Odgaard 
2007) alors qu'en contexte paléolithique européen, les 
fosses retrouvées sur certains grands sites d'Europe cen- 
trale ont êté interprétées comme de potentielles réserves 
alimentaires (Soffer 1989). En Europe occidentale, en 
revanche, de tels indices sont particulièrement ténus 
(Soulier, Costamagno 2018). 


La fermentation permettant, comme la congélation, une 
consommation différée des aliments sans traitement bou- 
cher particulier, est tout autant difficile à mettre en 
évidence en contexte paléolithique. À nouveau, et en 
l'absence de récipients non périssables susceptibles de 
pouvoir livrer des résidus de matière organique, des fosses 
à proximité où dans les habitations pourraient être les 
seules preuves vraiment tangibles. Récemment, J.D. Speth 
(2017) a émis l'hypothèse que cette pratique pourrait avoir 
été largement répandue au Paléolithique en Europe et en 
particulier au Paléolithique moyen du fait des forts taux 
de 15N enregistrés dans le collagène des os des 
éandertaliens. Si de nouvelles analyses isotopiques 
menées aux Cottés et à la grotte du Renne ont démontré 
que de telles valeurs pouvaient simplement s'expliquer par 
une diète riche en viande’ (Jaouen et al. 2019), il n’en reste 
pas moins que la consommation de viande putride durant 
es périodes glaciaires du Paléolithique pourrait avoir eu 
de multiples avantages tant pour la planification de 

consommation des ressources dans des environnements 
fortes contraintes saisonnières que pour des raison 
nutritives. En effet, dans les régions subarctiques, la viande 
est souvent consommée crue ou à peine cuite, ce qui 
permet de préserver la vitamine C — si rare dans les régimes 
alimentaires des chasseurs-cueilleurs subarctiques durant 
la mauvaise saison — mais aussi de limiter Les besoins en 
combustible dans ces environnements à faible couvert 
forestier (voir Speth 2017 pour une discussion). Plus 
difficile à digérer que la viande cuite, la viande crue est 
aussi beaucoup moins énergétique (Aiello, Wheeler 1995 : 
Wrangham et al. 1999 ; Wrangham, Conklin-Brittain 2003). 
La consommation de viande fermentée et donc en partie 
prédigérée par les enzymes des bactéries apparaît ainsi 
comme un bon compromis, permettant d'augmenter la 
part énergétique tout en préservant la vitamine C (Speth 
2017). Les très faibles indices de combustion à certaines 
périodes paléolithiques et notamment durant le 
Moustérien Quina dans le Sud-Ouest de la France 
pourraient alors présager de la consommation de viandes 


[er] 


à 
S 


[5] Sans avoir à invoquer la consommation de mammouths (voir Bocherens 2011 par exem- 
ple). 


S. Costamagno, C. Nôus 


majoritairement putrides (Costamagno obs. pers.). Pour 
J.D. Speth (2017), des sites comme Schüningen mais surtout 
Stellmoor ou Meiendorf pourraient potentiellement 
témoigner de cette technique de stockage par immersion 
de la viande dans de l'eau. 


En contexte paléolithique européen, le gras est fortement 
prisé comme l'atteste la fragmentation systématique des 
os longs pour la récupération de la moelle ainsi que 
parfois la sous-représentation des portions spongieuses 
qui pourrait indiquer la confection de bouillons gras (e.g. 
Daujeard 2008 ; Costamagno 2013 ; Costamagno, Rigaud 
2014 ; Castel et al. 2017). Bien que certains mettent en avant 
une surbabondance d'os à moelle fracturés pour retenir 
‘hypothèse d'un stockage (Spyrou et al. 2019), cette 
caractéristique apparaît bien trop ubiquiste pour 
distinguer une fracturation pour une consommation 
immédiate de la moelle d'une fracturation pour une 
consommation différée. Des schémas de fracturation 
récurrents selon l'os long seraient le signe d'une 
fracturation « à La chaîne » des ossements, pouvant 
indiquer une grande quantité d'os à traiter dans un lap 
de temps court et donc potentiellement une récupération 
d'une masse importante de moelle destinée à être stockée 
(Enloe 1993) mais, avant de pouvoir aller dans le sens de 
cette hypothèse, d'autres critères sont à prendre en 
compte (répartition spatiale des ossements, chasse res- 
treinte à une saison de grands rassemblements), la façon 
de fracturer les ossements pouvant relever aussi de 
traditions culturelles (Blasco et al. 2013 ; Masset et al. 2016; 
Vettese et al. 2017, 2020). 


un 


Beaucoup plus contraignante que la congélation ou la 
fermentation car nécessitant des temps de préparation 
longs, la déshydratation est un procédé parfaitement 
adapté aux sociétés nomades, la déshydratation 
permettant en effet une réduction drastique du poids des 
ressources stockéesf (Stopp 2002 ; Soulier, Costamagno 
2018). Sur la base des registres ethnographiques, ethnoar- 
chéologiques et expérimentaux disponibles, l'abondance 
des stries longitudinales sur les os longs charnus est le 
signe d’un prélèvement de la viande sous forme de filets. 
Cette signature archéozoologique semble, à ce jour, Le seul 
indice direct pouvant témoigner d'un prélèvement de la 
viande destinée potentiellement à être déshydratée en 
vue d'une consommation différée (Soulier, Morin 2016 : 
Soulier 2021). En effet, si le Drying Meat Index proposé par 
LR. Binford (op. cit.) puis modifié par T.M. Friesen (2001) 
(Meat Drying Index), qui permet de distinguer les 
ossements aptes au séchage sans traitement boucher 
particulier de ceux qui ne le sont pas, est efficient pour 
mettre en évidence des réserves non utilisées de 
nourriture séchées dans des caches (cf. par exemple 
Friesen 2001; Friesen, Stewart 2013), il est en revanche de 
peu d'utilité en contexte paléolithique européen du fait 
de l'extrême rareté de ce type de structures (cf. supra). 


Outre ces indices directs, qui sont particulièrement ténus, 
un faisceau de preuves indirectes observées en contexte 
paléolithique peut laisser penser à la mise en œuvre d'une 


[6] La conservation de carcasses dans des caches disséminées sur le parcours de 
nomadisme est aussi une autre solution mais relativement risquée, les carnivores pouvant 
détruire ces caches (Pike 1892) ou, dans un contexte de forte pression démographique, les 
réserves pouvant être pillées par d'autres groupes. 
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consommation différée des denrées alimentaires (Soulier, 
Costamagno 2018). C'est Le cas par exemple d'une durée 
d'occupation de site trop courte par rapport à la quantité 
de ressources acquises (Meignen et al. 2007 ; Rendu et al. 
2011). Une saison de chasse où de pêche circonscrite aux 
périodes de frai ou de grands rassemblements des proies 
grégaires est un autre indice potentiel mais, pour avoir 
une quelconque signification, il doit être couplé à d'autres 
données et notamment celles relatives à la représentation 
différentielle des éléments squelettiques où encore au 
nombre d'animaux abattus. En effet, ainsi que l'a montré 
L.R. Binford (1978 ; 1981), une acquisition en masse des 
proies chassées implique de fait des choix drastiques 
entre les parties à transporter et celles abandonnées sur 
e lieu de chasse en fonction des ressources recherchées : 
peau, viande, moelle, etc. Si Les chasses sont menées pour 
reconstituer des stocks de nourriture, ce sont alors 
parties les plus riches nutritivement qui vont êt 
préférentiellement transportées, renvoyant, sur les sit 
d'habitat, à des courbes d'utilité positive (abondance 
relative des éléments squelettiques positivement corrélé 
aux indices nutritifs) et à des courbes négatives sur 
sites d'abattage à l'image de ce que l'on retrouve sur les 
sites paléoindiens de chasse aux bisons (voir par exemple 
Speth 1983). 


LE STOCKAGE DES RESSOURCES 
ALIMENTAIRES AU PALEOLITHIQUE 


Longtemps assimilés à des chasseurs spécialisés sur le 
Renne, les groupes magdaléniens ayant vécu dans le Sud- 
Ouest de la France ont su tirer profit des biotopes qui Les 
entouraient, en chassant des proies diversifiées dans les 
bassins comportant une biocénose variée (par exemple 
Delpech 1989 ;: Costamagno 1999 ; Costamagno et al, 2016). 
Dans les plaines girondines, Antilope saïga, Bison, Renne, 
Cheval figurent, selon les périodes, parmi les proies 
privilégiées (Costamagno 2001 ; Kuntz et al. 2016) tandis 
qu'en Périgord/Quercy, c'est Le règne du Renne (Costamagno 
et al. 2016 ; 2018). Sur le versant nord des Pyrénées, ce sont 
d'abord les bisons, Les rennes et les chevaux qui fournissent 
la majeure partie des ressources, Les ongulés de montagne 
(Isard mais surtout Bouquetin) et Le Cerf — dans la partie 
occidentale de la chaîne —devenant surtout prépondérants 
à la fin du Magdalénien à la faveur du réchauffement 
climatique (Delpech 1983 ; Pailhaugue 1995; Costamagno et 
al. 2016). Comme l'ont montré M.-C. Soulier et E. Morin (2016), 
les ensembles osseux magdaléniens se caractérisent par 
une abondance de stries longitudinales sur les os longs 
charnus, ce qui pourrait indiquer, si on se réfère aux 
données actualistes, un prélèvement de la viande sous 
forme de filets, pouvant évoquer un stockage de La viande 
après séchage ou fumage. Le gisement des Eglises (Ariège) 
est à ce titre un exemple emblématique d'une halte de 
chasse au Bouquetin qui correspond à plus de 98 % du 
gibier chassé (Delpech, Le Gall 1983). La saison de chasse 
ciblée sur l'année, le nombre important d'animaux abattus 
par rapport à la durée relativement courte de l'occupation 
plaident en faveur d'un abattage d'un nombre conséquent 
de bouquetins au cours d'un où plusieurs épisodes de 
chasse associé à une capture de saumons (Delpech, Le Gall 
1983). L'abondance des stries longitudinales relevées sur 
les os longs (Delpech, Villa 1993) s'accorde bien avec un 
prélèvement des filets destinés à une consommation 
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différée. Dans le Sud-Ouest de la France, peu de sites 
magdaléniens attestent de tels épisodes de chasse en 
masse (Costamagno 1999, 2003 ; Kuntz, Costamagno 2011). 
Fongaban (Gironde) est ainsi le seul exemple d’un site de 
boucherie primaire situé à proximité du lieu d'abattage 
(Delpech 1972, Kuntz et al. 2016). Ce site de plein air, occupé 
durant un laps de temps très court, a livré une trentaine 
de carcasses de bisons chassés durant la mauvaise saison. 
En raison de la mauvaise conservation des surfaces 
osseuses, les stries de boucherie ne sont pas étudiables 
mais, en revanche, les profils squelettiques montrent que 
les parties les plus riches d'un point de vue nutritif ont 
été transportées ailleurs. Au regard du nombre de 
carcasses sur le site, la masse de viande devait être 
considérable et a donc pu fournir des réserves au groupe 
pendant plusieurs mois. Les nombreux ossements brûlés 
retrouvés auraient pu servir au fumage de la viande 
préparée sur le site avant son transport (Martin 2014). 


Si Le stockage des ressources alimentaires est avéré au 
agdalénien, qu'en est-il au début de l'Aurignacien avec 
’arrivée des humains anatomiquement modernes en 
Europe ? Que ce soit au Protoaurignacien ou à 
‘Aurignacien ancien, les stries de boucherie longitudinales 
relevées dans les archéofaunes du Sud-Ouest de la France 
sont rares (Soulier, Morin 2016). Le prélèvement de 
ambeaux de viande destinés à être séchés est donc exclu. 
Les signatures de viande conservées par congélation étant 
non perceptibles dans Le registre archéologique osseux, il 
est possible d'envisager l'utilisation de cette technique de 
stockage durant cette période. Néanmoins, l'absence de 
site d'abattage en masse, un nombre relativement faible 
d'animaux abattus sur les sites, un gibier diversifié 
disponible toute l'année (Soulier 2013) sont autant 
d'arguments allant à l'encontre d’un stockage à grande 
échelle des ressources alimentaires durant cette période 
dans le Sud-Ouest de la France. 


Dans le Sud-Ouest de la France, plusieurs sites 
moustériens témoignent, en revanche, d'abattages 
saisonniers ciblés sur une espèce particulière (par exem- 
ple Coudoulous | : Brugal, David 1993 ; Coumont 2006 ; 
Mauran : Farizy et al. 1994 ; Rendu 2007 ; Les Pradelles : 
Costamagno et al. 2006 ; La Quina : Rendu, Armand 2009 ; 
La Rouquette Rendu et al. 2011) Si ces sites 
monospécifiques pourraient donc potentiellement avoir 
été le siège d'activités de stockage, la prise en compte 
d'autres données est nécessaire pour la mise en évidence 
d'une consommation différée des ressources animales (cf. 
discussion dans Costamagno 1999, 2003 ; Costamagno et 
al. 2006 ; Rendu et al. 2011). C'est le cas notamment de 
Mauran (Haute-Garonne) et des Pradelles (Charente). 


Le premier est un site de plein air dominé à plus de 98 % 
par du Bison. Un minimum de 137 individus a été décompté 
mais au regard de l'étendue du site, une estimation de 
4000 carcasses a été proposée (Farizy et al. 1994). Le profil 
de mortalité est typique d'une mortalité de type catastro 
phique, indiquant potentiellement une chasse pa 
rabattage des troupeaux de bisons qui ont été abattus a 
cours de l'automne et donc durant la période de migratio 
(Rendu et al. 2012). Les éléments squelettiques les plu 
abondants correspondent aux extrémités de pattes et au 
crânes, c'est-à-dire aux parties que l'on retrouve fréquemmen 
sur les sites d'abattage. La mauvaise conservation des sur 
faces osseuses ne permet pas de discuter de la façon don 
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[7] Les ensembles osseux des faciès de base présentent tous les mêmes caractéristiques. 
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stockage de ressources alimentaires par ces groupes de 
éandertaliens telle que proposée lors des premières 
études (Costamagno et al. 2006, 2017). 


D'après le registre archéozoologique, il est don 
indéniable que certaines techniques de stockage étaien 
connues en Europe occidentale bien avant l'arrivée de 
premiers humains modernes en Europe. Ces résulta 
témoignent des capacités d'anticipation des population 
néandertaliennes qui ont su développer de remarquable 
facultés d'adaptation face à leur environnements. Dans 
cas de Mauran, le stockage des ressources alimentaire 
est inhérent à l'abondance des ressources à une saiso 
particulière de l’année. Durant le Moustérien Quina, 
nord du Bassin aquitain avec sa biomasse réduite et le 
fortes fluctuations saisonnières de gibier apparaît comme 
un environnement particulièrement contraignant auquel 
ont su faire face les groupes de Néandertaliens par la mise 
en place d'une économie reposant en partie sur 
‘utilisation intensive du Renne à des moments clés de 
année, ces réserves alimentaires acquises de façon 
saisonnière fournissant alors une part non négligeable 
des ressources alimentaires le restant de l'année 
(Costamagno et al. 2018). 
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SÉDENTARITÉ, HIÉRARCHIE ET STOCKAGE 
EN MASSE AU MAGDALENIEN 
DANS LE SUD-OUEST DE LA FRANCE ? 


Au-delà des capacités techniques à constituer des 
réserves alimentaires qui n'apparaissent nullement 
inféodées aux humains anatomiquement modernes, 
intéressons-nous maintenant à la question de l'existence 
ou non d'un stockage à large échelle au Paléolithique 
récent, stockage à large échelle qui aurait permis une 
thésaurisation des ressources alimentaires, à l'origine de 
l'émergence d'une « noblesse » paléolithique (Guy 2017). 
Ce présupposé repose en grande partie sur Les travaux d'A. 
Testart (1982a) pour qui le stockage à large échelle est la 
condition sine qua non pour que puissent se développer 
des sociétés hiérarchiques de chasseurs-cueilleurs 
stockeurs sédentaires. 


Dans le chapitre « Un système techno-économique fondé 
sur Le stockage alimentaire » A. Testart (1982a) présente Les 
fondements théoriques liant le stockage alimentaire à large 
échelle à la sédentarité, au développement de la richesse 
et des inégalités socioéconomiques ainsi que d'autres 
aspects comme par exemple la division sociale du travail, 
la guerre ou encore des échanges économiques importants. 
« La sédentarité est possible lorsqu'une société, exploitant 
des ressources alimentaires saisonnières présentes en 
abondance suffisante pour constituer la nourriture de base, 
les récolte en masse et Les stocke sur une large échelle. » 
(Testart 1982a - p.26). Dans ce modèle, il y aurait donc cinq 
prérequis : 1) une ressource alimentaire de base, 2) une 
ressource uniquement saisonnière, 3) une ressource 
présente en abondance, 4) une ressource pouvant être 
récoltée en masse, 5) un stockage de cette ressource sur 


[8] Ce qui au demeurant n'a rien de très étonnant, de nombreuses espèces animales 
stockant des ressources alimentaires pour pallier l'absence de nourriture à certaines 
saisons. 
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une large échelle. Chez Les sociétés de chasseurs-cueilleurs, 
un système techno-economique fondé sur le stockage 
alimentaire ne peut donc a priori voir Le jour que dans des 
contextes écologiques très particuliers. Par ailleurs, tous 
es chasseurs-cueilleurs sédentaires ne sont pas des 
stockeurs. Dans le système techno-économique décrit par 
À. Testart, la sédentarité doit être nécessairement expliquée 
par le stockage. Les chasseurs-cueilleurs sédentaires où 
semi-sédentaires du fait de l'abondance à l'année des res- 
sources alimentaires à proximité de leur lieu d'implantation 
n'entrent donc pas dans la catégorie des chasseurs- 
cueilleurs sédentaires stockeurs. De la même façon, tous 
es chasseurs-cueilleurs pratiquant le stockage ne sont pas 
des chasseurs-cueilleurs sédentaires. Il distingue 
clairement les économies dont les fondements reposent 
réellement sur le stockage et celles où le stockage 
saisonnier régule l'imprévisibilité de La production. 


Au Magdalénien”, on peut s'interroger sur le type de res- 
sources qui serait susceptible de répondre aux prérequis 
écologiques de base pour le développement d'un tel 
système techno-économique. Le Renne, ongulé le plus 
souvent migrateur, grégaire et abondant durant les 
périodes glaciaires du Paléolithique, apparaît comme un 
candidat idéal mais, dans le Sud-Ouest de la France, en 
dehors de la zone Périgord/Quercy, c'est loin d'être 
l'espèce principalement chassée (cf. supra). Par ailleurs, 
aucun site où le Renne est prédominant ne témoigne de 
chasses collectives à l'automne (Costamagno 2003) 
comme ce que l'on peut voir dans le Bassin parisien (Enloe 
2003, 2007). Il y a plusieurs raisons à cela. Dans le sud de 
la France, les sites de plein air comportant des restes 
fauniques, sites sur lesquels il est plus facile de détecter 
de tels épisodes de chasse, sont rares (Costamagno 1999; 
Kuntz, Costamagno 2011). Par ailleurs, les indices de 
saisonnalité ne permettent pas d'entrevoir des migrations 
de rennes sur de longues distances (Delpech 1983: Kuntz, 
Costamagno 2011). Et enfin, dans Le Sud-Ouest de la France, 
la richesse des biotopes avec leur forte biomasse (Delpech 
1999), l'étagement altitudinal des ressources animales et 
végétales (Delpech 2008) ainsi que des proies diversifiées 
(Langlais et al. 2012 ; Costamagno et al. 2016) permettent 
un calendrier des chasses annuelles sans nécessité de 
recours au stockage sur une large échelle pour pallier 
l'absence de ressources (Costamagno 2003). Les 
observations ethnohistoriques montrent par ailleurs que 
même dans des environnements où le Renne est la proie 
de base (Pike 1892 ; Morice 1909 ; Cabot 1912 ; Stefansson 
1913 ; Jenness 1922 ; Binford 1978), Le stockage des res- 
sources alimentaires pour pallier Les contraintes du climat 
ne débouche jamais sur un stockage à large échelle. Dans 
ce type de contexte, la mobilité apparaît en effet comme 
une nécessité et est même la clé de l'adaptation des 
sociétés humaines dans ce type d'environnement (Loring 
1997). Cette situation renvoie à ce que l'on observe dans Le 
Nord du Bassin aquitain durant le Moustérien Quina. Dans 
cet environnement particulièrement froid et contraignant 
à faible biomasse, Le stockage des ressources alimentaires 
venant pallier la pénurie hivernale semble s'accompagner 
en effet d’une extrême mobilité de ces groupes (Delagnes, 


[9] Les autres cultures du Paléolithique supérieur ne sont pas évoquées dans cette 
discussion car pour l'Aurignacien, les indices de stockage sont absents (cf. supra) et pour 
les autres cultures, les données disponibles sont trop limitées. 
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Rendu 2011). Le séchage de la viande apparaît dans ce 
contexte comme un procédé idéal de conservation de la 
nourriture pour ces sociétés néandertaliennes 
particulièrement mobiles (cf supra). 


oins contraignante que la déshydratation et plus facile 
à mettre en œuvre, la congélation peut apparaître comme 
une technique de choix pour conserver des ressources 
alimentaires à large échelle dans des environnements gla- 
ciaires comme ceux prévalant durant une grande partie du 
agdalénien. Chez les populations nomades, les caches 
sont situées à proximité des territoires de chasse et sont 
donc particulièrement difficiles à retrouver en contexte 
paléolithique. Pour autant, si on accepte l'hypothèse de 
groupes sédentaires ou semi-sédentaires comme 
soutenue dans le modèle proposé par A. Testart, ces caches 
devraient être de fait situées à proximité des sites d'habitat 
voire même à l'intérieur du site pour assurer Le contrôle 
des stocks. Ni fosse, ni structure élevée n'ont été identifiées 
sur les grands sites du Sud-Ouest de la France (e.g. Mas 
d'Azil, La Vache, La Madeleine, Le Roc-aux-Sorciers, Isturitz 
interprétés par E. Guy (2017) comme des habitats pouvant 
appartenir « aux élites ». Par ailleurs, une thésaurisatio 
de surplus alimentaires par cette « noblesse paléoli 
thique » devrait, selon toutes vraisemblances, engendrer 
a découverte de segments de carcasses entiers e 
connexion anatomique dans des caches disséminées sur 
es grands sites, ce qui n'est pas Le cas. Il est néanmoins 
égitime de se demander si la congélation est réellement 
une technique propice à la mise en réserve sur le long 
terme des surplus alimentaires. Si la conservation de ces 
stocks sur des plateformes en hauteur ne peut être que 
saisonnière, Le stockage dans le permafrost apparaît de fait 
plus pérenne. Néanmoins, dans le Sud-Ouest de la France, 
‘absence de permafrost continu (Bertran et al. 2014) est 
un réel frein à une capitalisation de ces ressources au 
moyen de ce procédé. Dans ce contexte environnemental, 
a déshydratation de la viande pourrait donc être le seul 
procédé de stockage permettant le développement de 
sociétés de chasseurs-cueilleurs stockeurs sédentaires. 


Si la mise en évidence de stries de décharnement 
ongitudinales à la fin du Paléolithique récent pourrait 
éventuellement signer l'emploi récurrent de ce procédé 
durant la période magdalénienne (Soulier, Morin 2016), 
peut-on, pour autant, en conclure que les sociétés 
magdaléniennes du Sud-Ouest de la France étaient des 
stockeurs sédentaires ? Contrairement aux végétaux et aux 
ressources ichtyofauniques, le travail de préparation du 
gibier nécessite un temps de travail particulièrement long 
qui rendrait selon A. Testart économiquement peu viable 
la pratique à large échelle du stockage de ce type de 
ressource. Le traitement de gibier abattu en masse 
nécessite en effet un travail collectif intense pour pouvoir 
traiter Les carcasses dans un laps de temps suffisamment 
court. Cette coopération nécessaire entre Les membres du 
groupe semble antinomique avec l'appropriation des res- 
sources par des individus de haut rang. Parmi les sociétés 
du Nord-Ouest américain, seules les sociétés côtières sont 
sédentaires, stockent en masse et sont fortement hiérar- 
chisées (par exemple les Kwakluts (Boas 1897) versus les 
Lilooets (Teit 1906) ou les indiens Thompson (Teit, Boas 
1909). Par ailleurs la richesse en biomasse animale et La 
diversité des proies disponibles sur l'ensemble de l'année 
dans le Sud-Ouest de la France rendent peu probable le 
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CONCLUSION 


AU regard des données disponibles, les techniques de 
conservation des aliments étaient déjà maîtrisées par les 
Néandertaliens bien avant l'arrivée des humains 
anatomiquement modernes en Europe, le stockage de la 
graisse pouvant même remonter au Paléolithique inférieur 
comme semble l’attester Le site de Qesem Cave (Blasco et 
al. 2019). Rien n'indique, par ailleurs, une intensification 
de cette pratique au début du Paléolithique récent avec, 
dans le Sud-Ouest de la France, aucune preuve tangible 
témoignant d'un prélèvement de la viande en vue d'un 
séchage. Au Magdalénien, le stockage des ressources 
alimentaires est avéré et semble prendre de l'importance, 
notamment sur des « haltes » de chasse où de pêche 
occupées durant un laps de temps relativement court 
depuis lesquelles une quantité de ressources non négli- 
geables était transportée sur d'autres sites en vue d'une 
consommation différée. Pour autant, les indices d’un 
stockage en masse sont absents et les prérequis 
écologiques exposés par A. Testart (1982a) comme la 
condition sine qua non à l'émergence de sociétés hiérar- 
chiques ne sont pas réunis. L'hypothèse selon laquelle 
« l'émergence d'une élite sociale serait à mettre sur le 
compte de la privatisation d'excédents alimentaires 
autorisée par la conservation et le stockage à grande 
échelle » (Guy, 2017 - p. 250) n'est donc pas soutenue par 
les données archéologiques disponibles dans le Sud- 
Ouest de la France. Ces « inégalités institutionnalisées 
persistantes » au contraire des inégalités de prestige et 
de pouvoir liées à des caractéristiques individuelles telles 
que l'âge, Le sexe ou les capacités et que l'on retrouve dans 
toutes sociétés humaines sont tributaires de l'existence 
de richesses qui peuvent être économiquement 
défendues et transmises d'une génération à l'autre 
(Mattison et al. 2016). Comme nous nous sommes 
employés à le démontrer dans cet article, si richesse il y 
a eu, ce n'est en aucun cas du côté des ressources 
alimentaires qu'il faut les rechercher. L'hypothèse de 
l'existence d'un « paléocapitalisme » dès l'arrivée d'Homo 
sapiens sapiens en Europe qui « ne ferait qu'inaugurer 
une idéologie productiviste qui, sous des formes diverses, 
aura marqué la destinée de la civilisation occidentale » 
(Guy 2017 p. 250) ne repose donc sur aucune donnée 
tangible puisque c'est à nouveau sur le stockage des res- 
sources que repose la clé de voûte de la démonstration. 
Au-delà de cela, calquer notre ontologie naturaliste 
(Descola 2005) sur des sociétés ayant un rapport et une 
perception de la nature aux antipodes de la nôtre 
(Birouste 2018, ce volume), n'est-il pas un moyen de nous 
donner bonne conscience, nous occidentaux, face au 
désastre social et écologique en cours ? 
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Dans cet article, l'auteure discute l'hypothèse de 
l'existence, au Paléolithique supérieur, d’une 
société inégalitaire et sédentaire, dominée par une 
aristocratie fondée sur une richesse issue de l'ex- 
ploitation et du stockage des ressources ; les 
œuvres pariétales, réalisées par des artistes au 
service de l'élite, seraient ainsi l'expression d'un 
système héraldique (Guy 2017). À partir des don- 
nées liées au milieu naturel et au climat, elle rappelle que l'environ- 
nement n'était pas identique à l'échelle de l'Eurasie, ni même à 
l'échelle de la France, et que la steppe froide qui s'est étendue à 
partir du Pléniglaciaire supérieur (30 000 cal BP) ne s'est modifiée 
significativement qu'à la fin du Tardiglaciaire (fin du Dryas ancien, 
15 000 cal BP). l'auteure montre ensuite que l'économie des res- 
sources animales était, à l'échelle de la France, fondée sur Le Renne 
(Rangifer tarandus) et sur une stratégie de chasse non sélective, 
sans aucune diversification durable des ressources entre 30 000 et 
14 600 cal BP. IL est ensuite rappelé que la synthèse des données de 
saisonnalité de La chasse au Renne à l'échelle de La France révèle 
que dans plusieurs régions les rennes n'étaient pas migrateurs, et 
que la plus grande partie des ressources animales étaient dispo- 
nibles tout au long de l'année. Ces données attestent également 
que la mobilité des groupes humains était bien plus réduite dans 
certaines régions que ce qui était considéré jusque-là. L'ensemble 
de ces éléments permet à l'auteure de réfuter l'hypothèse d’E. Guy 
d'une augmentation et d’une diversification des ressources ani- 
males vers 18 000 uncal BP, comme celles d'une recherche de renta- 
bilité maximale et de la pratique généralisée du stockage. Les 
connaissances relatives au milieu et à l'économie des sociétés du 
Paléolithique supérieur ne peuvent donc fonder les liens établis 
par E. Guy entre ressources et hiérarchie d'une part, et entre art 
pariétal et ressources d'autre part. 


Economy of animal resources and mobility of 
human groups during Upper Pleniglacial and Late 
Glacial (30,000 - 14,000 cal BP) in France: a 

« Reindeer system » at the service of the 
palaeolithic aristocraty ? 
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In this article, the author discusses the hypothesis 


of the existence in the Upper Paleolithic of an une- 
qual and sedentary society, dominated by an aris- 
tocracy founded on wealth resulting from the exploitation and 
storage of resources, and whose power was partly expressed 
through parietal art, which was the expression of a heraldic system 
and produced by artists in the service of the elite (Guy 2017). Data 
linked to the environment and the climate demonstrate that the 
environment was not homogeneous, even at the scale of France. À 
cold steppe extended across the zone beginning during the Upper 
Pleniglacial (30,000 cal BP), characterized by an open and variable 
environment depending on the region. This, only changed signifi- 
cantly at the end of the Late Glacial (end of the Older Dryas, 15,000 
cal BP). The author then shows that the economy of animal 
resources was based, at the scale of France, on the Reindeer 
(Rangifer tarandus), and on non-selective hunting strategies, 
without any diversification of resources between 30,000 and 
14,600 cal BP. The synthesis of seasonality data from Reindeer hun- 
ting across France indicates that in many regions, Reindeer were not 
migratory and that most animal resources were available throu- 
ghout of the year. These data also show that the mobility of human 
groups was much more reduced (in certain regions) than what was 
previously considered. All of these data allow the author to refute 
the hypothesis of an increase and diversification of animal 
resources towards 18,000 uncal BP, that of a search for profitability, 
and that of the generalized practice of storage. The links establi- 
shed by E. Guy between resources and hierarchy on the one hand, 
and between parietal art and natural resources on the other hand, 
cannot therefore be based on data relating to the environment and 


the economy of Upper Paleolithic societies. 


KEY-WORDS _ Economy of animal resources, mobility of 
human groups, Upper Palaeolithic, 
Reindeer 


INTRODUCTION 


Le thème du colloque, lié à l'art pariétal et aux structures 
socio-politiques du Paléolithique supérieur, illustre bien 
la difficulté d'aborder des sujets dont les témoins 
archéologiques sont à la fois rares et indirects. Les 
recherches qui intéressent la conception du monde et les 
relations entre les êtres vivants durant cette période 
lointaine utilisent souvent des données de nature diverse, 
afin de donner un sens à des témoins matériels 
énigmatiques (arts graphique et plastique) ou de 
documenter certains aspects qui semblent inaccessibles 
(ontologies, pratiques rituelles, relations sociales, 
expression orale). Ces données concernent l'en- 
vironnement, l'économie, les techniques des sociétés 
anciennes, mais aussi des domaines de connaissance qui 
se situent hors du champ de l'archéologie (ethnologie, 
psychologie cognitive, éthologie animale...). Une telle 
démarche permet de formuler certaines hypothèses, ou 
au moins certaines idées, dont certaines peuvent être 
testées. Celle que nous abordons ici repose sur une 
conception inégalitaire de la société du Paléolithique 
supérieur européen, société qui aurait été fondée sur une 
aristocratie dont Le pouvoir s'exprimait en partie dans les 
figurations de l'art pariétal qui étaient des emblèmes 
héraldiques. Cette idée intéressante repose sur 
l'association de certaines caractéristiques de l'art pariétal, 
de l'environnement, de l'habitat, des pratiques 
d'inhumation, de la mobilité des hommes et de leur 
alimentation, qui constitueraient un ensemble significatif 
témoignant de l'existence d’une telle société (Guy 2017). 
Au-delà de la discussion de ce que pourrait être une réelle 
approche systémique des domaines symbolique et social, 
notre contribution au débat concerne l'économie des res- 
sources animales et la mobilité des groupes humains qui 
ont vécu en France à partir du Gravettien dit moyen, il y a 
30 000 ans. Le Renne a investi l'espace économique, social, 
symbolique et spirituel de ces sociétés qui vivaient dans 
une steppe froide et plutôt aride, en y occupant une place 
centrale. Ce que nous savons de l'environnement, de la 
gestion des ressources animales, et des cycles de 
nomadisme permet-il de valider l'hypothèse de l'existence 
d'une société paléolithique inégalitaire et aristocratique ? 


1 PROBLÉMATIQUE ET CONTRIBUTION 
AU DEBAT 


Essayons de résumer précisément l'hypothèse débattue. 
Au sein d'un environnement ouvert de steppe froide 
caractérisée par une forte biomasse animale et végétale 
qui constituait un ensemble de ressources saisonnières, 
les sociétés de l'Eurasie moyenne auraient, dès 
l'Aurignacien, adopté un mode de vie sédentaire en 
constituant des réserves afin d'éviter la « pénurie 
hivernale » (Guy 2017 - p. 82). Ceci aurait favorisé 
l'apparition de surplus et de richesses accaparés par 
certains individus, puis celle d'une hiérarchie sociale - 
exprimée par des statuts particuliers perceptibles dans la 
richesse des sépultures et certaines parures. Cette aristo- 
cratie aurait manifesté son pouvoir dans un art graphique 
dit naturaliste, en référence à son désir d'appropriation 
de la nature, sous la forme de réalisations pariétales d'une 
haute technicité, nécessairement effectuées par des 
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DE L'EURASIE MOYENNE 
ENTRE 40 000 ET 14 000 CAL BP 


L'utilisation des données 
nécessite de connaître les 
chronologique et spatiale du milieu et du clim 
étudié. Le milieu naturel de l'Eurasie n'a pas 
durant la totalité du Paléolithique supérieu 
entre 38 000 et 27 000 cal BP Les conditions cli 
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en 14 600 cal BP (Bülling). D'au 
stade isotopique (OIS 2 et 3), la 
importante (fig. 1). Ainsi, duran 
l'Aurignacien (à partir de 38 000, après 
Heinrich 4) et un 
tempéré/tempéré-froid et pl 
milieux, variés et plus où 


variabilité cli 


us ou moins h 


glaciaire (OIS 2) s'est achevé par un réchauffemen 
tre part, au sel 
matiq 
t La plus gran 


iées aux ressources animales 
caractéristiques et 


a variation 
at de l'espace 
été le même 
r. D'une part, 
matiques ont 
rnier épisode 
t brutal 
chaque 
ue a été 
de partie de 
l'épisode de 


n de 


e partie du Gravettien, le climat était 


umide, et les 


moins boisés, selon les secteurs 


et les périodes (Fletcher et al. 2010 ; Barbier e 
Avant 32 000-30 000 cal BP, les grands 
identifiés témoignent de 
Sanglier, Chamois et carnivo 
ouverts (Cheval, Bison, Renne 
Renne lors des périodes froides de Heinrich 4 
et al. 2000). Les conditions climatiques se so 
significativement dès 30 000 cal BP, avec 
Heinri 
deux courtes améliorations (G 
très froid 


res forestiers) 


t Visset 2000). 
mammifères 


paysages boisés (Cerf, Chevreuil, 


et d'espaces 


avec un développement du 


et 3 (Delpech 
nt dégradées 
l'épisode de 


ch 3 et le début du Pléniglaciaire supérieur ; après 
-3 et GI-4), Le cli 


imat est resté 


jusqu’en 23 500 cal BP (fig. 1). Ce n'est qu'à la fin 


du Dryas ancien, après l'épisode de Heinrich 1 (15 500 cal 


BP), 
la végétati 
arbustive 


on est devenue croissante et que 
s'est développée (par exemple : 


et dans certaines régions seulement, que l'emprise de 


la couverture 
Bégeot et al. 


2006 ; Elenga et al. 2000 ; Fletcher et al. 2010 ; Sanchez Goni 


1981 


Une aristocratie préhistorique ? l'égalitarisme des sociétés du Paléolithique récent en question | pages 96 à 11 


1991, 1994, 1996). Avec l'amélioration du Bülling vers 
14 600 cal BP marquée par une hausse des températures 
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liées à la continentalité, l'altitude, la topogra- 
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[1] Toute l'Eurasie aux latitudes moyennes à l'exception des espaces désertiques (polaire, 


alpin ou tempéré) e 


ntre la mer Caspienne et la bordure pacifique. 


Guthrie considère la biomasse des ongulés de la steppe 
à mammouth bien supérieure à celle de la toundra, en 
raison de l'abondance des graminées et plus globalement 
des plantes steppiques très productives, et il l'assimile 
plutôt à la très forte biomasse des savanes actuelles. 


D'autre part, cet écosystème couvrait un très vaste espace 
d'Est en Ouest et présentait nécessairement des variantes 
(fig. 2). En effet, Les conditions environnementales de la 
France - située à l'extrémité ouest de la steppe à 
mammouth - dont Les milieux étaient très variés (fonds de 
vallées plus où moins encaissées, plateaux, versants plus 
ou moins pentus, espaces d'altitude) et dont le climat 


conservait des influences océaniques et méditerranéennes, 
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un Système Renne : 


n'étaient pas exactement les 


al BP) en France 


mêmes que celles des vastes 


steppes d'Europe centrale et orientale, au climat 


continental. Par conséquent, 
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FIGURE 1 


Cadre  chrono-climatique du 
Paléolithique supérieur ouest- 
européen, d'après Blockley et al. 
2072 et Aubry et Almeida 2013. 


Chrono-climatic and chrono-cultu- 
ral framework, after Blockley et al. 
2072 and Aubry and Almeida 2013. 
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Carte de la végétation entre 25 000 et 15 000 cal BP, simplifiée d'après Ray et 


Adams 2001. 


Notons que cette variabili 


mammouth, du nord de l'Es 


probablement engendré, au 
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té des milieux de la steppe à 
pagne à la côte du Pacifique, a 
-delà de la plasticité commune 


des ongulés, une variabilité de l'éthologie de certaines 


espèces animales, en term 
migratoire ou/et de dém 


es de comportement social et 
ographie. Ainsi, si certaines 


populations de rennes effectuent actuellement des 
migrations saisonnières très étendues en troupeaux de 
plusieurs milliers d'individus dans les vastes espaces de 
toundra du nord de l'Eurasie et de l'Amérique, il n'en était 
pas de même à l'extrémité ouest de l'Europe (cf. infra). 
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Vegetation map (25,000 - 15,000 cal BP), after Ray & Adams 2001 


calotte 
glaciaire 


FIGURE 3 


Limite des pergélisols en France au 
maximum glaciaire, d'après Andrieux 
et al. 2016. 


Frozen ground distribution at the Late 
Glacial Maximum, after Andrieux et al. 
2016 


Pour conclure, même si l'on ne connaît pas encore 
précisément les milieux de l'Eurasie moyenne, on sait que 
les environnements ont varié suivant les secteurs de la 
steppe à mammouth et suivant l'évolution du climat :entre 
38 000 et 30 000/27 000 cal BP, des milieux tempérés à 
tempérés-froids, boisés et ouverts, puis de 30 000 à 15 000 
cal BP des steppes très froides et un climat très sec, et de 
15 000-14 600 à 14 000 cal BP des espaces en recomposition 
tempérés froids à tempérés, entre la steppe et la forêt 
claire-prairie. Par conséquent, les températures ne sont 
remontées progressivement qu'à partir de 19 000 cal BP et 
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non pas 22 000 cal BP (18 000 uncal BP). D'autre part, 
aucune donnée ne traduit une éventuelle augmentation 
des ressources naturelles au sein de ces environnements, 
dont la biomasse animale était déjà considérable (cf. supra). 
Examinons à présent les données relatives à l'économie 
des ressources animales, afin de comprendre en quoi elle 
pouvait correspondre au schéma proposé par E. Guy. 


3 | L'ÉCONOMIE DES RESSOURCES ANIMALES 
À L'OUEST DE L'EUROPE 


Deux précisions doivent être fournies en préambule de ce 
chapitre. 

D'une part, l'économie des ressources animales n'est pas 
‘équivalent de l'exploitation des ressources animales. 
l'exploitation de certaines espèces est documentée à 
"échelle des sites et c'est la multiplication des données et 
des datations qui permet, dans certains cas, d'accéder à 
une autre échelle, celle de l'espace exploité par Les groupes 
humains. Le système économique est donc perceptible 
orsque l'ensemble du cycle annuel est visible et il n'est 
théoriquement pas identifiable dans Les secteurs où une 
partie de l'année n'est pas identifiée. Ainsi, si certaines 
exploitations sont documentées dans les sites, c'est Leur 
part dans le cycle annuel qui doit être déterminée afin de 
caractériser Le système économique ; leur importance ne 
peut être déduite de quelques sites, qu'ils soient ou non 
isolés dans l'espace et dans le temps. 
D'autre part, insistons sur le fait que le statut économique 
d'un animal n'était pas fondé sur son seul apport 
alimentaire mais également sur la contribution de ses 
différentes matières, dures et molles (sang, peau, tendons 
graisse, dents, os, appendices frontaux par exemple). Or, s'i 
s'agit d'une réalité pourtant déjà bien établie et dont Les 
conséquences ont été mesurées dans l'étude des ensem- 
bles fauniques (par exemple : Castel 1999 ; Chauvière et 
Fontana 2005 ; Vercoutère 2007 : Castel et al. 1998 ; Fontana 
et Chauvière 2009, 2018), l'importance d’un gibier est encore 
trop souvent évaluée en termes de rang et de poids de 
viande. Si la nature (indispensable ou pas) et la quantité 
des matières utilisées à but non alimentaire sont souvent 
citées, elles sont rarement intégrées à la définition du statut 
économique de l'animal. Au-delà de l'aspect général de 
cette question, elle concerne le statut du Renne dans le 
système économique, qui ne peut être évalué sans 
considérer ses bois, dont l'exploitation est fondamentale 
durant tout le Paléolithique supérieur, quelle que soit 
l'importance de sa chasse (par exemple Lefèvre 2016). Cela 
implique, par exemple, que les sites où le Bison et Le Cheval 
ont été les premiers gibiers chassés ou ont fourni les plus 
grosses quantités de viande n'appartiennent pas 
nécessairement à un système économique fondé sur ces 
animaux. 
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Pour la période 40 000-30 000 cal BP Les données sont rares 
et, pour la France, limitées au Sud-Ouest et aux Pyrénées. 
ILn'est donc pas encore possible de caractériser l'économie 
des ressources animales qui correspond à l'Aurignacien et 
à une grande partie du Gravettien ancien. Seul le choix des 
gibiers sur les sites est documenté et fournit deux 
informations. D'une part, le début de la période est marqué 
par l'épisode d'Heinrich H4 (40 000-38 000 cal BP) durant 
lequel le Renne est Le premier animal chassé (Delpech 1983; 
Soulier 2013 ; Fontana sous presse). D'autre part, Le 
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Jes humains au Pléniglat 


ystème Renne au 5€ 


réchauffement du climat qui suit se traduit par 
alternance chronologique et/ou spatiale de steppes 
tempérées et d'espaces boisés, et les chasses étai 
dominées par un ou plusieurs ongulés (Cheval, Bovinés, 
Cerf, Renne), dans certains cas indicateurs d'un milieu 
forestier (Chevreuil, Sanglier) ; ce sera le cas jusqu'à la fin 
du Gravettien ancien et le début du Gravettien moyen? 
(Delpech 1983 ; Lacarrière 2015 ; Fontana sous presse). La 
rareté des données ne nous permet donc pas d'atteindre 
le niveau de l'économie et de comprendre ce que reflète la 
variété apparente des chasses (diversité, alternance 
saisonnière, chronologie). Mais une différence est déjà 
uée entre Les Pyrénées (davantage de Bovinés et de 
), le Sud-Ouest (davantage de Renne) et Le nord de 
ire (davantage de Cheval). 
tir de 30 000 cal BP dans la steppe froide qui se met 
ace au sein d'une forte instabilité marquée par un 
idissement progressif et non continu, le Renne va 
constituer, à l'échelle de la France, la ressource principale 
de l'économie et ce, de façon stable jusqu'à la fin du Dryas 
ancien au moins (Magdalénien moyen et début du 
agdalénien supérieur) (fig.4). Les gibiers Les plus forestiers 
comme le Chevreuil et surtout le Sanglier se retirent dans 
a péninsule ibérique et ils ne seront chassés en France 
avant la fin du Dryas ancien qu'à de rares exceptions? 
(Fontana 2018). Aucun changement, en termes d'espèce 
majoritaire ou de diversité, n'apparaît autour de 19 000 cal 
BP car Le léger réchauffement de l'hémisphère Nord n'en- 
traîne qu'une très faible augmentation des températures 
et de l'humidité, de surcroît non linéaire : il induit surtout 
‘important refroidissement du Dryas ancien, consécutif à 
arrivée des eaux de fonte des glaces. La variabilité de 
‘économie du Renne est davantage d'ordre géographique 
que chronologique : son importance est moins marquée 
dans les régions montagneuses et surtout en Gironde, que 
dans les autres régions de France (Fontana sous presse) 
(fig. 5). Mais surtout, contrairement à ce qui est affirmé (Guy 
2077), aucune diversification des ressources animales n'est 
observée autour de 22 000-21 000 cal BP (18 000 uncal BP). 
C'est au début du Bôlling en 14 600 cal BP à la toute fin du 
Magdalénien, que la part du Renne dans l'économie 
diminue significativement à l'échelle de la France (fig.4), de 
façon très différente selon les régions : très fortement dans 
les Pyrénées où le Cerf va occuper une nouvelle place dans 
l'économie, alors que le Renne reste prédominant dans le 
Sud-Ouest (Fontana op. cit.) (fig. 6). Mais dans tous les cas 
documentés, l'économie reste fondée sur une espèce, sans 
augmentation de la diversité des chasses (Fontana et 
Brochier 2009 ; Bridault 1998, 2016 ; Fontana sous presse). 
De la même façon, si l'exploitation de ressources maritimes 
diverses est documentée sur certains sites de la côte canta- 
brique au Magdalénien moyen et supérieur (Âlvarez- 
Fernändez 2011 ; Âlvarez-Fernândez et Fernandez Garcia, 
2072 ; Âlvarez-Fernändez et al. 2014), une augmentation 
significative de la part des produits de la mer dans 
l'alimentation n'est pas encore documentée à l'échelle du 
système économique (cf. supra). 


o 


[2]Seuls deux des huit ensembles du Gravettien moyen attestent de chasses majoritaires 
au Renne, dans le Sud-Ouest (Roc de Combe 4 et Abri Pataud V) ; leur contemporanéité 
possible avec l'épisode de Heinrich 3 n'est pas encore démontrée (Fontana sous presse). 
[1 L'interprétation de la présence de quelques restes de ces deux taxons dans des niveaux 
de la fin du Gravettien et du Solutréen français ne peut être débattue tant que ces restes 
ne sont pas datés directement (Fontana 2018). 
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Part du Renne entre 30 000 et 14 000 cal BP selon les périodes chrono-culturelles 


(Fontana sous presse). 


Range of Reindeer proportion of the chrono-cultural periods (30,000 - 
14,000 cal BP) (Fontana in press). 


FIGURE 5 


Part du Renne entre 30 000 et 
14 000 cal BP dans les différentes 
régions françaises documentées 
(Fontana sous presse) 


Range of Reindeer proportion in 
the French documented regions 
(30,000 - 14, 000 cal BP) (Fontana 
in press). 
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Part du Renne dans le Sud-Ouest et Les Pyrénées françaises entre 30 000 et 


14 000 cal BP (Fontana sous presse). 
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Range of Reindeer proportion in South-West France and in the French Pyrénées 


L'absence de chasses sélectives des rennes en termes 


d'âge et de sexe dans la quasi-total 


documentés est une information fondamentale : 
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Âges d'abattage des rennes dans cinq sites (Fontana sous presse) et profil démo- 


graphique des caribous Kaminuriak (d'après Parker 1972). 


(deux ou trois saisons) : en hiver et au printemps en 
Montagne noire, du printemps à l'automne dans le Lot 
(dont le Quercy) et Le Massif central ; le Bassin parisien, 
où une seule saison de chasse au Renne est documentée, 
apparaît donc comme une exception. Par conséquent, Les 
données ne témoignent pas, au moins du Poitou jusqu'au 
sud de la Dordogne voire du Lot, de chasses ponctuelles 
à un ou deux moments de l’année (printemps/automne), 
qui évoqueraient des interceptions de rennes en 
migration. Ce résultat, qui implique de reconsidérer le 
caractère migrateur des rennes (cf. infra), modifie notre 
façon d'envisager l'exploitation de cet animal à l'échelle 
du cycle annuel puisque la proximité des rennes à l'année 
dans certaines régions indique que cette ressource a été 
disponible tout au long du cycle. Qu'en est-il pour Le bois 
de Renne ? 


Reindeer age-at-death profiles for five sites (Fontana sous presse) and Reindeer 


living profile for Kaminuriak (Parker 1972). 
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La question de la saisonnalité d'acquisition des appendices 
frontaux se pose donc mais c'est l'aspect le plus méconnu 
de l'exploitation du Renne. Les rares données disponibles 
relatives à l'exploitation des bois de Renne (par exemple : 
Averbouh 2000 : Pétillon 2006 : Lefèvre 2016 ; Fontana et 
Chauvière 2009, sous presse ; Fontana sous presse) à 
l'échelle de la France permettent aujourd'hui d'affirmer 
que : 1) Les bois de gros modules (mâles adultes) auraient 
été davantage acquis par la collecte que par la chasse, ce 
qui correspondrait à l'absence quasi générale de sélection 
de mâles adultes lors des chasse d'automne, 2) la quasi 
absence de bois de chute femelles implique que la collecte 
des bois était plutôt restreinte à celle des bois de mâles en 
hiver, 3) l'approvisionnement en bois de massacre de tous 
modules était pratiqué tout au long de l'année. 
L'approvisionnement en bois de Renne avait donc lieu à 
toutes les périodes de l'année hors été, saison où ils ne 
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un système Renne au service d'une aristocratie paléolithique ? 
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— FIGURE 8 — 
Sex ratio des rennes dans 35 ensembles du Paléolithique supérieur de France  Reindeer sex-ratio data for 35 French Upper Palaeolithic assemblages (Fontana 
(Fontana sous presse). in press). 
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Saisonnalité de la chasse au Renne à La Madeleine (Fouilles Bouvier, couche 25) 
(Fontana 2017). Jaune : été, orange : automne, bleu : hiver, vert : printemps. 


sont pas disponibles (absents ou en cours de repousse). 
Dans certaines régions comme la Dordogne, l'ap- 
provisionnement en bois est effectivement documenté 
durant neuf mois. 

L'économie du Renne était donc fondée sur l'exploitation 
de produits divers aux caractéristiques variant avec les 
saisons, mais disponibles presque tout au long de l'année 
dans des espaces proches, au moins au sud de la Loire. La 
permanence de l'animal (cf infra) et de ses bois dans de 
nombreuses régions a permis aux groupes humains de 
disposer de l'ensemble des ressources liées à ce gibier. 
Rien n'indique dans les stratégies de chasse que Le Renne 
ait été exploité dans une optique de rentabilité maximale. 
En revanche, tout indique que la mobilité des rennes a été 
très limitée dans certains secteurs, ce qui pose la question 
de la mobilité des groupes humains. 
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Data of Reindeer hunting seasons for La Madeleine (Bouvier's excavations, level 
25) (Fontana 2017.) Yellow : summer, orange : autumn, blue : winter, green : spring. 


5 | DES RENNES PEU MOBILES 
ET DES GROUPES HUMAINS SEDENTAIRES ? 


Les données de saisonnalité des chasses à l'échelle de la 
France ont démontré que les rennes avaient pu être 
migrateurs uniquement dans une seule région 
sédentaires dans trois régions, et que partout ils ont pu 
se déplacer dans des espaces limités (voir discussion dans 
Fontana 2012, sous presse). La fréquence des 
déplacements de rennes et l'étendue de leurs territoires 
en France au Pléniglaciaire supérieur et au Tardiglaciaire 
ont donc été globalement limitées, et c'est pourquoi la 
Dordogne ne doit pas être considérée comme un épi- 
phénomène. Trois types de mobilité correspondent aux 
données de saisonnalité mises en évidence (cf supra et 
fig. 10). La première témoigne de déplacements limités de 
rennes, visant peut-être à joindre les territoires proches 
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d'hiver et d'été (Pyrénées, Montagne noire, Bassin 
parisien). La deuxième évoque des déplacements de plus 
courte durée, pour les rennes du Massif central et du 
Quercy (hiver), et peut-être en partie pour le Sud-Ouest 
et le Centre-Ouest (fin printemps-été). Le troisième cas 
identifie une très grande mobilité ou une sédentarité des 
rennes en Dordogne, voire en Charente et dans le 
Centre/Ouest. 


Une telle mobilité réduite des rennes, qui pourrait traduire 
la sédentarité de ces animaux et/ou des déplacements 
limités, remet-elle en question notre façon de considérer 
le cycle annuel des chasseurs-collecteurs ? Nos résultats 
relatifs aux saisons de chasse et aux cycles de nomadisme 
des groupes humains concernent trois secteurs. Dans le 
secteur Dordogne/sud Charente (fig. 11), les hommes et Les 
rennes auraient partagé le même espace toute l'année où 
presque, avec un habitat quasi sédentaire ou très peu 
mobile de la fin de l'été au printemps, lié à l'acquisition 
et l'exploitation du Renne et de ses bois, et rendu possible 
par la présence de silex locaux de très bonne qualité ; de 
la fin du printemps à l'été inclus, les hommes auraient été 
plus mobiles, que les rennes aient été ou non en estive 
sur Les proches contreforts occidentaux du Massif central. 
Dans l'espace traversé par Les moyennes et hautes vallées 
de l'Allier et de la Loire, les hommes et les rennes auraient 
également partagé l'espace, mais uniquement du 
printemps au début de l'automne ; l'exploitation du Renne 
était importante mais celle de ses bois a été très peu 
développée, y compris celle des bois de mâles adultes. Le 


un système Renne au service d'une aristocratie paléolithique ? 


FIGURE 10 


Hypothèses de mobilité des rennes 
dans les différentes régions (Fontana 
sous presse) entre 30 000 et 15 000 
cal BP Jaune : êté, orange : automne, 
bleu : hiver, vert : printemps. 


Hypotheses of Reindeer mobility in 
the different regions (Fontana in 
press) between 30,000 and 15,000 cal 
BP (Fontana sous presse). Yellow : 
summer, orange : autumn, blue : win- 
ter, green : spring. 


type de mobilité des groupes reste hypothétique, dans un 
secteur très vaste qui s'étendait peut-être jusqu'en 
Touraine, lieu d'acquisition du silex majoritaire dans 
l'économie. Quant au Bassin parisien, s'il a été occupé 
toute l'année grâce à la chasse permanente au Cheval 
(Bignon 2008), il semble avoir été un espace traversé par 
des rennes que les hommes auraient interceptés lors des 
seules migrations d'automne, pour la seule période 
documentée de la fin du Magdalénien. Il est donc possible 
que dans le secteur Centre-Ouest, en Charente-Dordogne, 
dans le Lot et dans le vaste secteur pyrénéen (et le 
Languedoc oriental ?), Les sociétés aient vécu dans des 
espaces moins étendus, selon des rennes moins mobiles 
t moins grégaires, avec des cycles saisonniers moins 
arquêés en termes d'acquisition et d'exploitation des 
biers et des bois de Renne. 

insi, rien n'indique que les rennes aient été, au moins au 
sud du Bassin parisien et entre 30 000 et 14 000 cal BP des 
populations migratrices se déplaçant sur de vastes 
distances en troupeaux de plusieurs milliers d'individus. 
Tout témoigne au contraire d'une mobilité limitée, voire 
d'une sédentarité de ces animaux qui étaient probablement 
bien moins grégaires qu'aujourd'hui. La sédentarité des 
groupes humains peut toujours être envisagée, au moins 
en Dordogne qui témoigne de chasses tout au long de 
l'année ou presque. Néanmoins, la question est de savoir 
comment fonctionnait l'ensemble du système économique 
dans la mesure où des ressources ont parfois été acquises 
à partir d'habitats de courte durée, peut-être comme 
Combe Saunière (Castel et al. 2005). À partir des grands 
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1 


sites d'habitat (fig. 11), une seule partie du groupe se 
déplaçait-elle pour effectuer des acquisitions 
particulières, ou bien la mobilité concernait-elle tout le 
groupe qui se déplaçait mais toujours pour de courtes 
périodes (par exemple un mois), ce qui aurait rendu Les 
périodes d'absence non détectables à l'échelle des 
données de saisonnalité ? 


6 | DISCUSSION 


IL est aujourd'hui clair qu'à l'échelle de la France, 
l'économie des ressources animales et la mobilité des 
groupes humains étaient fondées, entre 30 000 et 
14 000 cal BP sur un cervidé dont les populations se sont 
développées sous des conditions climatiques qui corres- 
pondaient globalement à leur physiologie, et dans un 
environnement différent des zones du nord de l'Eurasie 
actuelle et de l'Amérique. Dans cet environnement, elles 
ont réduit leur mobilité et peut-être modifié leur structure 
sociale. En saisissant l'opportunité d'une grande 
disponibilité du bois de Renne tout au long du cycle 
annuel, les hommes l'ont acquis et exploité à plusieurs 
moments de l'année, comme l'ensemble des autres 
produits issus de cet animal, faisant du Renne une 
ressource permanente. Au-delà des différences régionales 
et chronologiques, du Gravettien moyen au Magdalénien 
supérieur jusqu'au Bôlling, et en raison de l'éthologie du 
Renne (moins mobile et moins grégaire), deux 
caractéristiques fortes ont marqué son exploitation durant 
15 000 ans au moins : une saisonnalité de ses ressources 
moins forte que celle observée chez les populations de 
chasseurs-collecteurs subarctiques actuels, et une 
stratégie d'acquisition à faible risque. Cela argumente 
l'existence d'un système unique d'exploitation du renne, 
au moins depuis le Gravettien moyen, et réfute pour l'ins- 
tant l'existence de situations dites « critiques » durant les 
périodes les plus froides. 
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FIGURE 11 


Secteur de Dordogne où les rennes 
ont été chassés toute l'année 
(Fontana 2017). 


Temporary zone of Upper Paleolithic 
sites where reindeer were hunted 
year-round (Fontana 2017). 


Les conséquences que l'on peut tirer de l'ensemble de ces 
faits dans la perspective du débat du colloque sont de 
deux ordres. 


Tout d'abord, le milieu de la steppe à mammouth, défini 
pour la période 30 000-15 000 cal BP ne peut être invoqué 
pour expliquer un éventuel stockage des ressources 
animales dans la mesure où 1) l'existence d’une forte 
biomasse n'est pas un argument en soi, et 2) la 
saisonnalité de ces mêmes ressources ne peut être définie 
comme très forte, bien au contraire. Les chasses au Renne 
hivernales et printanières étaient majoritaires au sud de 
la Loire, et Les rennes étaient présents dans plusieurs 
régions tout au long de l'année, ce qui ne plaide pas en 
faveur de la pratique du stockage. Cela ne signifie pas 
qu'un stockage ponctuel n'ait pas été pratiqué ; mais si ce 
fut Le cas, ni les caractéristiques de la steppe à mammouth 
ni le caractère saisonnier des ressources animales ne 
peuvent être utilisés comme argument puisqu'i 
documentent plutôt une situation inverse. Dans la mêm 
optique, la mobilité réduite des groupes humains dan 
certains secteurs a été rendue possible grâce à un gibie 
abondant et disponible durant la plus grande partie d 
l'année : cela rendait donc le stockage inutile - au moin 
d'un point de vue économique. 
Ensuite, si la relation entre Les ressources exploitées et la 
hiérarchie, via la sédentarité et le stockage, n'est pas 
argumentée, le rapport entre le milieu naturel et l'art l'est 
encore moins, et ce pour deux raisons. La première est 
u'il est en effet très difficile de conclure, à partir d'une 
carte figurant globalement la « steppe herbeuse » de 
Guthrie, les vestiges artistiques et Les restes humains (Guy 
017 - figure 5), que « … ce sont les sites des régions les 
us riches en ressources qui contiennent des œuvres 
art sous forme pariétale et /ou mobilière et [...] ce sont 
ussi les mêmes qui, la plupart du temps, contiennent des 
estiges humains (ibid. - p.141). Rappelons en effet que 
et écosystème et ses ressources étaient différents, avant 
t après le début du Pléniglaciaire supérieur, et que les 
ilieux étaient divers : la richesse en ressources animales 
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a donc varié dans le temps et l'espace et nous sommes 
très loin de pouvoir La mesurer sur toute cette étendue ; 
d'ailleurs, Le milieu de la région cantabrique, haut lieu de 
’art pariétal, était encore plus aride que le reste de 
"Europe occidentale et son égale « richesse » en ongulés 
reste à démontrer. De plus, c'est dans cet espace immense 
(environ 20 millions de km?) qui couvrait au moins toute 
"Eurasie aux latitudes moyennes, c'est-à-dire au minimum 
es trois quarts des espaces libres de glace, que se sont 
développées toutes les cultures du Paléolithique 
supérieur d'Eurasie : quoi de surprenant à ce que l'art et 
es sépultures y soient présents, comme d'ailleurs les 
autres témoins de ces sociétés ? La seconde raison pour 
aquelle il est difficile d'établir un lien entre art et milieu 
naturel est relative au caractère dit « naturaliste » de l'art 
pariétal, censé (ré)apparaître à partir du début du 
agdalénien, de façon concomitante avec une 
augmentation et une diversification supposées des res- 
sources en 18 000 uncal BP, liées à un réchauffement 
significatif du climat. Or si retour du « réalisme artistique » 
(Guy, op. cit. - p. 221) il y a eu au tout début du Magdalénien, 
en revanche le seul réchauffement climatique significatif 
en France entre 30 000 et 14 000 cal BP est celui de la fin 
du Dryas mais surtout du Bülling, vers 14 600 cal BP Quant 
à l'utilisation du terme « naturaliste » et au fait que ce type 
de représentation « porte viscéralement en lui les germes 
de ce rapport d'appropriation du milieu naturel... » (Guy, 
op. cit. - p. 311), là encore il nous semble que les données 
archéologiques font défaut ; pour l'aspect anthropologique 
de cette question, nous renvoyons à une discussion 
antérieure (Stépanoff 2018). 


CONCLUSIONS 


L'intégration de l'environnement et de l'économie des res- 
sources animales dans l'étude des sociétés paléolithiques 
est assez rare, et surtout unique dans le domaine des 
recherches récentes sur l'art pariétal, pour que l'on salue 
la démarche d'E. Guy et que l'on s'y intéresse en 
l'analysant. Dans cet article, l'existence d’une hiérarchie 
sociale ou d’une répartition inégale de la richesse (ce qui 
n'est pas équivalent : Stépanoff 2020) n'est pas contestée 
par principe. Simplement, il n'est pas, selon nous, possible 
de la démontrer ni même de la rendre plausible à partir 
d'arguments liés à l'environnement (qui doivent être 
fondés sur l'ensemble des données existantes), au 
stockage (dont l'existence généralisée reste hypothétique), 
et à la sédentarité (possible mais qui plaide pour une 
hypothèse opposée). Les idées, formalisées où non en 
hypothèses, sont indispensables à l'avancée des 
connaissances dans l'étude des sociétés paléolithiques. 
Mais établir une corrélation entre plusieurs aspects 
ite davantage que relever une coïncidence, et la 
tion ne proviendra pas d'une accumulation d'indices 
épars. Tous les préhistoriens ont à cœur la revalorisation 
a redéfinition de leur discipline et il nous semble 
le Le sera d'autant mieux si nous gardons à l'esprit 
a préhistoire n'est pas un domaine de connaissances 
condamné aux seules hypothèses, surtout quand les 
données existent. 
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Un bilan des données archéologiques concernant 
l'exploitation du littoral dans le Paléolithique 
récent européen est dressé, afin de déterminer si 
ces données permettent d'envisager l'existence de 
sociétés correspondant au modèle des chasseurs- 
collecteurs stockeurs Littoraux proposé par 
A. Testart. La hausse du niveau marin depuis cette 
époque a détruit ou englouti les sites côtiers et ne 
laisse subsister que des indices indirects. De l'Aurignacien au début 
du Magdalénien (40-20 cal ka BP), le littoral était fréquenté, comme 
il l'a sans doute été de tout temps, et ses ressources pouvaient être 
exploitées - en particulier Les mollusques, pour la parure et plus 
rarement comme nourriture. Au Magdalénien moyen et récent (19- 
14 cal ka BP), soit après Le Dernier Maximum glaciaire, Les indices 
d'exploitation des ressources littorales s'enrichissent et se diversi- 
fient : utilisation alimentaire des mollusques sur les côtes ibé- 
riques ; usage de Leurs coquilles pour la fabrication de parures ; 
usage des dents et os de cêtace pour la fabrication d'objets ; exploi- 
tation d'autres ressources marines (poissons, oiseaux, phoques). 
Cet enrichissement ne semble pas être un artefact lié à la composi- 
tion de notre corpus ; il pourrait refléter Le développement, au 
moins dans une partie de la péninsule lbérique, de stratégies éco- 
nomiques adaptées au littoral et se développant Le long d'une 
étroite bande côtière. Mais nous ignorons quelle était alors l'abon- 
dance de certaines ressources (saumons, mammifères marins) fon- 
damentales pour Le système « sédentaire stockeur littoral » ; nous 
ignorons si des techniques de capture des cétacés pouvaient exis- 
ter ; et nous n'avons pas de données pour discuter de l'existence de 
pratiques de stockage à grande échelle des ressources marines. 
Nous ne pouvons donc pas affirmer que les conditions du système 
« sédentaire stockeur littoral » étaient réunies, et Les quelques 
indices disponibles plaident plutôt dans l'autre sens. Des projets en 
cours, et l'application de certaines méthodes d'analyse, pourraient 
apporter de nouveaux arguments au débat. 


Seashore economies in the Late Paleolithic of 
southwest Europe: an overview. 

This article provides a summary of the archeologi- 
cal evidence regarding the exploitation of seashore 
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resources in the European Late Paleolithic, in order 
to assess if this evidence can point to the existence 


of societies corresponding to the “storing, seas- 
hore hunter-gatherers” as defined by A. Testart. The 
rise in sea level since that period destroyed or flooded the coastal 
sites, leaving us with indirect evidence only. From the Aurignacian to 
the beginning of the Magdalenian (40-20 cal ka BP), the seashore 
was frequented, as it probably was at all periods, and its resources 
could be exploited—especially mollusks, as personal ornaments 
and, less frequently, as food. In the Middle and Late Magdalenian 
(19-14 cal ka BP), Le. after the Last Glacial Maximum, the evidence 
for the exploitation of seashore resources becomes richer and more 
frequent: it includes the alimentary use of mollusks on the Iberian 
coasts; the use of their shells as personal ornaments; the use of the 
teeth and bones from cetaceans for the manufacture of objects; and 
the exploitation of other marine resources (marine fish, seabirds, 
seals). This enrichment does not seem to be a bias caused by the 
composition of our archeological record; it could indicate the deve- 
lopment, at least on the coastal strip of one part of the Iberian 
Peninsula, of economic strategies adapted to the seashore. But we 
do not know how abundant were certain resources crucial for the 
“storing hunter-gatherer system” (1.e., salmons and sea mammals); 
we do not know if techniques for the active captures of cetaceans 
did exist; and we have no data to discuss the existence of practices 
of large-scale storage of marine resources. We thus cannot 
conclude that the conditions for the “seashore storing sedentism” 
were met, and the little available evidence would rather point tothe 
opposite conclusion. Several projects in progress, and a more 
widespread use of certain analytical techniques, might further fuel 
the debate. 


| 
KEY-WORDS  Hunter-gatherer, fish, Late Palaeolithic, 
Magdalenian, marine resource, sea 

mammal, seashore, sedentism, storage. 


1113 | 


Dans ses travaux fondateurs sur les « chasseurs-cueilleurs 
stockeurs », Alain Testart souligne Le rôle essentiel que 
joue le stockage de ressources alimentaires sauvages dans 
l'émergence de la sédentarité, dans l'augmentation de la 
densité démographique et dans l'apparition des inégalités 
de richesse, chez des populations pourtant dépourvues 
d'agriculture et d'élevage (Testart 1982, 2012). Rappelons 
que ce n'est pas le stockage en lui-même qu'A. Testart 
considère comme déterminant, mais bien la possibilité, 
pour une population donnée, de disposer de ressources 
alimentaires suffisantes au même endroit de façon 
pérenne. Et cette possibilité peut se concrétiser de deux 
manières : soit par l'exploitation d'une ou plusieurs res- 
sources abondantes tout au long de l'année (ce 
qu'A. Testart appelle « sédentarité en raison de conditions 
écologiques favorables »), soit par la récolte en masse, 
an 
S 
S 


uivie du stockage, d'une ressource disponible 
aisonnièrement en grande quantité. La première 
ituation, rare dans son corpus de sociétés, renvoie à des 
ions à la saisonnalité peu marquée, telles que les 
ions tropicales (Testart 2012 p. 356-358). La seconde 
situation, nettement plus fréquente, concerne en 
particulier tous les chasseurs-collecteurs sédentaires des 
hautes latitudes de l'hémisphère nord. La figure 1 - que 
us avons reprise d'A. Testart, mais en ne soulignant 
ibérément que les cas documentés par l'histoire ou 
‘ethnographie, afin d'éviter Les incertitudes liées à l'inter- 
prétation des cas strictement archéologiques - témoigne 
de cette prédominance. Et Les travaux d'A. Testart montrent 
également que l'exploitation des ressources alimentaires 
ittorales - la pêche, et dans une moindre mesure la 
chasse aux mammifères marins - est de loin la voie La plus 
fréquente vers cette adoption du stockage, en raison de 
‘abondance saisonnière de certaines de ces ressources 
et de la possibilité de Les conserver à grande échelle (fig.1; 
a question de la plausibilité d'un système fondé sur le 
stockage des ressources terrestres est d’ailleurs discutée 
ailleurs dans ce volume par S. Costamagno). 


Lorsqu'on s'interroge sur l'existence éventuelle d'inégalités 
de richesse chez les chasseurs-collecteurs du Paléolithique 
récent en Europe, il est donc important de déterminer si 
les conditions de développement de ce système 
« sédentaire stockeur littoral » ont pu se trouver réalisées 
à cette époque et dans cette région. Répondre à cette 
uestion est toutefois délicat car, bien que le niveau des 
céans ait fluctué au cours du Paléolithique récent, il est 
obalement resté très en-dessous de son élévation 
ctuelle - jusqu'à -120 m pendant le Dernier Maximum 
aciaire (Last Glacial Maximum ou LGM, autour de 23- 
0 cal ka BP : fig.2)'. Les sites paléolithiques littoraux ont 
onc êté détruits par l'érosion lors de la remontée des 
ers, ou sont aujourd'hui engloutis sous plusieurs 
izaines de mêtres d'eau. Lorsqu'on tente de reconstituer 
les modalités d'exploitation des ressources marines à 
cette époque, seuls des indices indirects sont par 
conséquent disponibles. 
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C'est peut-être en raison de ces incertitudes que la 
position d'A. Testart à ce sujet semble avoir légèrement 
évolué au fil du temps. Ainsi, en 1982, sur la base des 


[1] Les indications de dates figurant dans cet article s'appuient sur des dates radiocarbone 
calibrées avec la courbe IntCal13, et sont données en millénaires avant Le présent, ou « cal 
ka BP » (= calibrated kilo-anni before present). 
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Répartition géographique probable des économies sédentaires de chasse-collecte  Probable geographic distribution of the sedentary, hunting-gathering economies 
reposant sur Le stockage, avec indication de la nature des principales activités de  relying on storing; with indication of the nature of the main subsistence activities. 
subsistance. Cette carte est reprise de Testart 1982, p.143, mais nous avons nommé This map is after Testart 1982, p. 143, but the name and colors are shown only for 
et figuré en couleur les cas reposant sur des données ethnographiques ou his- those cases that are based on ethnographic or historical data, thus excluding the 
toriques, à l'exclusion des cas strictement archéologiques. Les cas strictement  strictly archeological cases. The strictly archeological cases have not been colored. 
archéologiques n'ont pas été colorés. 
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Variation du niveau moyen de la mer à l'échelle mondiale depuis 140 ka (d'après Global mean sea level curve for the last 140ka, with uncertainty indicated in light 
Benjamin et al. 2017, simplifié). blue (after Benjamin et al. 2017, simplified). 
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Atelier 3 : Environnement, sédentarité, stockage 


J-M. Pétillon .| Économies littorales au Paléolithique récent dans le Sud-Ouest européen : un état de la question 


données archéologiques disponibles à l'époque, il 
concluait que « à la fin du Paléolithique supérieur, mais 
pas avant, toutes les conditions techniques requises pour 
l'apparition d'une économie de pêcheurs spécialisée sont 
réunies » (Testart 1982 p. 180) - cette « fin du Paléolithique 
supérieur » correspondant en l'occurrence au Magdalénien 
moyen et récent, phases aujourd'hui datées entre 19 et 
14 cal ka BP environ. En revanche, dans ses textes les plus 
récents, il rejette le Magdalénien du côté des sociétés 
nomades, non stockeuses, telles qu'elles seraient attestées 
pendant le reste du Paléolithique récent : l'existence au 
Magdalénien d'un mode de vie sédentaire stockeur, fondé 
sur la pêche littorale et dont les sites les plus représentatifs 
seraient aujourd'hui submergés, lui apparaît comme une 
hypothèse difficilement soutenable (Testart 2012 p. 202), et 
qui, « si elle devait un jour s'avérer exacte, obligerait à une 
révision déchirante de la chronologie » (Testart 2014 p. 600). 


L'objectif de la présente contribution n'est pas de rediscuter 
le concept de « chasseurs-collecteurs sédentaires stockeurs 
littoraux » tel qu'il a été défini par A. Testart. Il est, en 
s'appuyant sur la recension d'articles de synthèse, 
d'exposer un bilan très général de l'état actuel des données 
archéologiques concernant l'exploitation du littoral dans le 
Paléolithique récent européen, et de discuter dans quelle 
mesure le renouvellement de ces données permet d'y 


envisager l'existence de tels chasseurs-collecteurs. Nous 
n'avons cependant pas inclus dans cette revue les 
représentations d'animaux marins : dans le cadre limité 
de cet article, la discussion étant centrée sur les aspects 
économiques de l'exploitation des ressources littorales, 
nous avons laissé de côté la question du statut que la faune 
marine a pu occuper dans le monde imaginaire et 
symbolique. Par ailleurs, négligeant l'Europe centrale - peu 
pertinente pour notre propos - et n'évoquant que 
ponctuellement l'Europe du sud-est qui a livré assez peu 
d'indices, nous centrerons notre bilan sur l'ouest européen, 
qui voit se succéder au Paléolithique récent la séquence 
culturelle « classique » comprenant Aurignacien, Gravettien, 
Solutréen, Badegoulien et Magdalénien. Les recherches 
récentes menées en Espagne et au Portugal joueront un rôle 
clé dans la discussion : en effet, au large de la péninsule 
lbérique, l'étroitesse du plateau continental fait que, dans 
bien des endroits, la hausse du niveau marin depuis la fin 
du LGM n'a fait reculer la ligne de côte que de 5 à 20 km 
(fig. 3). Dans cette région d'Europe, on peut donc aujourd’hui 
fouiller des sites dont la distance à la mer, pendant le 
Paléolithique récent, n'excédait pas 15 km ; et ces sites ont, 
plus que d'autres, livré des témoignages se rapportant à l'ex- 
ploitation des ressources marines. 


— FIGURE 3 — 


Emplacement des sites mentionnés dans Le texte. 1 : Las Caldas ; 2 : Tito Bustillo ; 3: 
La Riera ; 4 : El Juyo ; 5 : Santa Catalina ; 6 : Isturitz; 7 : le Bourrouilla ; 8 : Duruthy ; 9: 
les Églises ; 10 : Mège ; 11: le Bois des Brousses ; 12 : Nerja. Fond de carte A. Sécher 
avec régression marine -120 m et extension maximale des glaciers de montagne. 


Location ofthe sites mentioned in the text. 1: Las Caldas; 2: Tito Bustillo; 3: La Riera; 
4: El Juyoz 5: Santa Catalina; 6: Isturitz; 7: Bourrouilla; 8: Duruthy; 9: Églises; 10: Mège: 
11: Bois des Brousses; 12: Nerja. Map after A. Sécher, with -120m marine regression 
and maximal extension of the mountain glaciers. 
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Nerja, qui montrent l'existence d'une chasse active. À 


Santa Catalina, pour les deux 


taxons les mieux représentés 


- Le grand pingouin et les goëélands - il a été possible de 
reconstituer la séquence d'exploitation des carcasses par 


les groupes humains (fig. 4,n 
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°7), y compris l’utilisation de 
dustrie osseuse. À Nerja, le 
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M. Pétillon 


Exemples de vestiges liés à l'exploitation de ressources d'origine littorale. 
Magdalénien (sauf mention contraire). 1: Tito Bustillo, coquillages marins percés 
(de gauche à droite et de haut en bas : Patella vulgata, Tritia mutabilis, Mytilus 
galloprovincialis, Laevicardium crassum, Natica sp, Littorina littorea, Apporhais 
pespelecani, Glycymeris sp, Homalopoma sanguineum, Littorina fabalis). 2 : Tito 
Bustillo niveau 1c, concentration de Patella vulgata. 3 : Tito Bustillo niveau 1a, 
mollusques récoltés pour leurs qualités alimentaires - Patella vulgata et Littorina 
littorea. 4 : Isturitz niveau E, fragment de pointe en os de grand cétacé. 5 : Las 
Caldas niveau VIIb, fragment de balane de baleine (Coronula cf diadema). 6 : Nerja 
NV4 (Épipaléolithique), radius de phoque moine avec traces de découpe. 7: Santa 
Catalina niveau Ill, tarsométatarse de grand pingouin avec stries de désarticulation 
Sources : 1, Alvarez Fernandez et al. 2019 ; 2-3, Âlvarez Fernändez 2013 : 4, clic 
JMP ; 5, Corchôn et al. 2008 : 6, Morales-Pérez et al. 2017 ; 7, Laroulandie et al. 2016. 
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— FIGURE 4 — 


Examples of archeological remains linked to the exploitation of seashore resources. 
Magdalenian, unless otherwise mentioned. 1: Tito Bustillo, pierced seashells (from 
left to right and from top to bottom: Patella vulgata, Tritia mutabilis, Mytilus gal- 
loprovincialis, Laevicardium crassum, Natica sp, Littorina littorea, Apporhais pes- 
pelecani, Glycymeris sp., Homalopoma sanguineum, Littorina fabalis). 2: Tito 
Bustillo level 1c, concentration of Patella vulgata. 3: Tito Bustillo level 1a, seashells 
gathered for their alimentary potential-Patella vulgata and Littorina littorea. 
&: Isturitz level E, fragment of point made of whale bone. 5: Las Caldas level VIIb, 
fragment of whale barnacle (Coronula cf. diadema). 6: Nerja NV4 (Epipaleolithic), 
radius of Monk Seal with cutmarks. 7: Santa Catalina level Ill, tarsometatarsus of 
Great Auk with traces of disarticulation. Sources: 1, Âlvarez Fernandez et al. 2019: 
2-3, Alvarez Fernandez 2013; 4, picture JMP:5, Corchôn et al. 2008; 6, Morales-Pérez 
et al. 2017: 7, Laroulandie et al. 2016. 
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— TABLEAU 1 — 


Grotte de Nerja (Mälaga, Espagne) : assemblages fauniques de mammifères ter- 
restres et d'animaux marins dans Les trois principaux ensembles archéologiques 
(d'après Cortés-Sänchez et al. 2008, synthétisé ; Le tableau indique le nombre de 
restes, Les NMI et NME ne figurant pas dans la publication). 


DES ÉCONOMIES DE STOCKAGE ? 


On peut donc raisonnablement conclure à une 
exploitation plus systématique du littoral à partir du 
Magdalénien moyen. Mais ce mouvement a-t-il pu débou- 
cher sur la mise en place du système « sédentaire 
stockeur » à cette époque sur certaines côtes euro- 
péennes ? Pour tenter de répondre à cette question, il faut 
examiner les « conditions de réalisation du système » 
telles que les résumait A. Testart (1982 p. 141) : Le système 
« suppose la présence d'une ressource 1) saisonnière, 2) 
abondante, 3) récoltable en masse, et 4) aisément 
stockable sur une grande échelle ». 


Parmi les ressources littorales disponibles et exploitées 
au Magdalénien, les mollusques ne fournissent qu'un 
apport alimentaire insuffisant pour constituer la base de 
a subsistance. Certaines espèces d'oiseaux marins 
forment de grandes colonies sur le littoral au moment de 
a nidification et représentent ainsi une ressource 
saisonnièrement très abondante, mais nous ne 
connaissons aucun exemple d'économie de stockage 
fondée sur cette base (voir exemples in: Lefèvre 1993), et 
il n'y a pas d'indices de chasse saisonnière aux oiseaux 
de mer pendant le Magdalénien (voir discussion in: 
Laroulandie et al. 2016). Restent donc Les poissons et Les 
mammifères marins, dont Le rôle comme base du système 
« sédentaire stockeur » est attesté par l'histoire et l'ethno- 
graphie (fig. 1). 


Parmi les espèces de poissons marins connues au 
agdalénien et présentant une grande abondance 
saisonnière, le candidat Le plus évident - à côté, peut-être, 
des anguilles et des truites de mer, qui nécessiteraient 
une discussion spécifique - est Le saumon atlantique, 
Salmo salar. Récolté en masse lors de la migration puis 
stocké, son équivalent dans l'océan Pacifique formait la 
part prédominante de l'alimentation chez les chasseurs- 
collecteurs sédentaires de la côte nord-ouest (voir 
références in: Testart 1982). La pêche de S. salar est 
documentée au Magdalénien dans les rivières du versant 
atlantique, par exemple dans Le bassin de l'Adour (Le Gall 
et Martin 1996 : plus d'une centaine de restes de S. salar 
dans le Magdalénien récent de l'abri Duruthy et dans celui 
de la grotte du Bourrouilla, à Arancou) et jusque dans 
l'amont du bassin de La Garonne (Delpech et Le Gall 1983 : 
une centaine de restes de S. salar et 400 restes de 
salmonidés dans le Magdalénien récent de la grotte des 
Églises, en Ariège), mais également dans des sites plus 
proches du littoral, comme à El Juyo près de Santander 


Nerja Cave (Mälaga, Spain): land mammals and sea animals in the three main 
archeological assemblages (synthesized after Cortés-Sänchez et al. 2008; the table 
shows only the number of remains, because the minimum numbers of individuals 
and the minimum number of elements are not provided in the publication). 


plus de 1 000 vertèbres « principalement de 
salmonidés » : Pokines et Krupa 1997) et à Santa Catalina 
environ 2 000 restes de Salmo sp, avec un NMI de 439 : 
Rosellé et Morales 2014 ; Rosellé et al. 2016). Ces ensem- 
bles osseux témoignent à la fois de la présence de 
"espèce, de son intérêt comme ressource alimentaire pour 
es groupes magdaléniens, et du fait que ces groupes maï- 
trisaient Les techniques nécessaires pour l'acquérir. 


Restent cependant plusieurs inconnues. La première est 
abondance du saumon sur la côte atlantique à cette 
époque, et, partant, sa capacité à constituer le fondement 
d'une économie de stockage. À la fin du XVII siècle, cette 
abondance était grande : entre 600 000 et 900 000 saumons 
étaient capturés chaque année sur la côte nord de 
"Espagne (références in: Pokines et Krupa 1997 p. 244). Mais 
qu'en était-il quinze à vingt mille ans plus tôt, avec un 
niveau marin plus bas d'une centaine de mêtres, des eaux 
plus froides, un régime de courants différent ? Nous 
n'avons pas de certitude à ce sujet. 


La seconde inconnue est l'existence de pratiques de 
traitement et de conservation permettant la constitution 
de stocks sur une grande échelle. Il existe au Magdalénien, 
sur les ossements d'ongulés, des indices archéozoo- 
ogiques de prélèvement de la viande sous forme de filets 
potentiellement voués à un séchage en vue d'une 
consommation différée (voir les références citées in: 
Costamagno, ce volume). Rien n'empêche que des 
procédés similaires aient été appliqués à la chair de 
poisson. Mais ce raisonnement reste purement théorique, 
aucune structure de séchage ni de conservation n'étant 
connue avec certitude‘ - en particulier, aucune qui 
pourrait témoigner du traitement de quantités suffisantes 
pour constituer des stocks significatifs. ILest donc difficile 
de conclure. 


On rencontre les mêmes apories lorsqu'on examine la 
question de l'exploitation des mammifères marins. Du 
côté des phoques, les vestiges retrouvés en contexte 
magdalénien indiquent la présence de populations de 
phoques moines en Méditerranée, et d'une plus grande 
diversité d'espèces du côté atlantique (synthèse in: 
Pétillon 2018) : et les ensembles de Santa Catalina et Nerja 
montrent l'existence, sur les deux rivages, de techniques 
d'acquisition allant au-delà de la récupération 


[4] Le seul cas que nous connaissions d'une structure pierreuse découverte dans un site 
magdalénien et interprétée comme un dispositif de fumage de poisson (le niveau 2B du 
Bois des Brousses à Aniane, Hérault : Bazile et Bazile 2007) repose sur des arguments qui 
ne nous ont pas convaincus. 
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iste d'individus morts naturellement. Mais 
de ressources disponibles, tout comme 
saisonnalité des captures, restent indéterminées. Du cô 
des cétacés, toute discussion sur l'abondance de ces 
animaux, la périodicité de leur présence près du littoral 
et l'éventualité d'une acquisition plus active que la simple 
exploitation des échouages’ dépend étroitement de 
l'identification précise des espèces exploitées, de leur 
écologie et de leur éthologie. Or ces espèces restent 
indéterminées dans la quasi-totalité des cas. Le projet ANR 
en cours PaleoCet comprend un volet analytique qui 
apportera prochainement des données nouvelles à ce 
jet (voir Pétillon et al. 2019 pour de premiers résultats). 


suje 
Dans le cas des phoques comme dans celui des cétacés, 
la question du stockage des produits alimentaires - viande 
et graisse - pose également problème. Pour Les Tareumiut, 
chasseurs maritimes du Nord de l'Alaska dont l'économie 
repose en grande partie sur les mammifères marins, 
A. Testart (1982 p. 122) cite l'utilisation de caches 
souterraines creusées dans le permafrost (voir aussi 
Jensen 2012). L'absence de permafrost continu dans le sud 
ouest de la France (Bertran et al. 2013), et a fortiori dan 
la péninsule lbérique, permet difficilement d'envisage 
cette solution technique dans le cas magdalénie 
(Costamagno, ce volume). Le stockage de produits issu 
des baleines échouées est également documenté de faço 
plus ponctuelle sur les côtes d'Afrique australe, chez le 
pasteurs Khoïkhoï : viande et graisse pouvaient être 
séchées, enfouies dans le sable, ou portées à ébullition 
pour être transformées en une huile plus facile à stocker 
et à conserver (Smith et Kinahan 1984). D'Auteroche (1768, 
p. 458) mentionne également, au Kamchatka, Le séchage 
et le fumage de la viande des baleines chassées et la 
récupération de l'huile. L'utilisation de ces solutions 
techniques au Magdalénien est théoriquement possible 
mais, là encore, tout indice archéologique de structure de 
conservation fait défaut. 
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BILAN ET PERSPECTIVES 


En résumé, les données archéologiques disponibles mon- 
trent qu'après le LGM, dans le sud-ouest européen, une 
exploitation plus systématique des ressources du bord de 
mer se met en place ; nous avons formulé l'hypothèse que 
cette évolution témoignait du développement, au 
Magdalénien moyen et récent et au moins dans une partie 
de la péninsule Ibérique, de stratégies économiques 
adaptées au littoral et se développant Le long d'une étroite 
bande côtière actuellement submergée. Mais au moins trois 
inconnues nous empêchent d'affirmer que les conditions 
écologiques et techniques du système « sédentaire 
stockeur littoral » étaient alors réunies : nous ne savons pas 
quelle était à cette époque l'abondance de certaines res- 
sources fondamentales pour le système (saumons, 


[5] IL n'existe en Europe de l'Ouest aucun indice probant d'utilisation d'embarcations avant 
l'extrême fin du Paléolithique (voir synthèse In: Philippe 2018), ce qui semble exclure la 
possibilité d'une capture des cétacés au Magdalénien. Mais il faut souligner que des 
méthodes d'acquisition intermédiaires entre la simple exploitation des échouages et 
l'activité baleinière organisée, et ne nécessitant pas forcément l'usage de bateaux, sont 
documentées par les sources ethnographiques et historiques (A.S.L. Rodrigues et 
A. Charpentier, com. pers. : capture opportuniste d'individus sur l'estran, approche avec 
des radeaux ou des flotteurs individuels, etc.). 
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alyses d'ADN 
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on des baleines boréales, une espèce non 


olm et al. 2016). 


Toutes ces approches sont pour l'instant peu développées 
sur les sites du Paléolithique récent du sud-ouest 
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européen. Sans être une panacée - rien ne remplacera, 
hélas, la fouille d'un littoral aujourd'hui disparu -— ils 
demeurent une perspective ouverte. 
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Le nomadisme est considéré comme le mode de vie 
principal des chasseurs-cueilleurs du Paléolithique 
supérieur européen avant l'apparition de la séden- 
tarité qui caractérise Le Néolithique. Une organisa- 
tion intermédiaire de type semi-sédentaire, basée 
sur l'économie du mammouth, a néanmoins été 
proposée pour le Gravettien et l'Épigravettien 
d'Europe centrale et orientale. Cependant, alors 
que le Gravettien est une unité paneuropéenne du Paléolithique 
supérieur, cette hypothèse n'a encore jamais éte avancée pour des 
sites d'Europe occidentale. Sur la base de l'étude des industries 
lithiques, cet article explore la possibilité que Les Gravettiens de 
Brassempouy (Landes, France), il y a environ 30 000 ans, vivaient de 


manière semi-sédentaire. 


The site with female figurines of Brassempouy Nous exprimons notre reconnaissance au musée 
(Landes, France): the hypothesis of semi-sedentary A ch éologi =" ati ongle G Saint-Germain-en-Laye, . 
. : . . Muséum d'Histoire naturelle de Toulouse, au musée 
lifestyle in the Middle Gravettian (30,000 cal. BP) Despiau-Wlérick à Mont-de-Marsan, au musée de Borda à 
Nomadism is traditionally considered as the main Dax et au Préhistosite de Brassempouy pour nous avoir 
autorisé l'accès aux différentes collections archéologiques 
de Brassempouy. Tous nos remerciements s'adressent à 
Palaeolithic of Europe before the appearance of the Mmes D. Henry-Gambier et C. Schwab ainsi qu'à M. François 
Bon. Nous remercions les organisateurs du colloque “Une 
aristocratie à l'âge de pierre ? L'égalitarisme des sociétés 
du Paléolithique supérieur en question”, MM. E. Guy et 
on the economy of the mammoth was nevertheless proposed for C. Darmangeat pour leur invitation à participer à sa 
publication ainsi qu'aux trois rapporteurs pour leurs 
conseils, corrections et demandes de précision. Un grand 
However, while the Gravettian is a pan-European unit of the Upper merci, notamment, à M. Laurent Klaric pour son soutien 


Palaeolithic, this working hypothesis has never been raised for sites amical. 
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lifestyle for hunters-gatherers in the Upper 


settled way of life characterizing the Neolithic. A 
semi-sedentary intermediate organization based 


the Gravettian and Epigravettian of Central and Eastern Europe. 


in Western Europe. Based on a study of the Lithic industry, | explore 
the possibility that the Gravettian Groups occupying Brassempouy INTRODUCTION 

(Landes, France) approximately 30,000 cal. BP lived a semi-seden- |  . 

Le mode de vie paléolithique est perçu, schématiquement, 
selon la double équation « paléolithiques = nomades # 
néolithiques = sédentaires ». Dans le domaine de 
l'Anthropologie sociale, Les travaux d'Alain Testart ont 
toutefois mis en lumière, depuis le début des années 1980, 
l'importance sous-estimée jusqu'alors de la sédentarité 
dans les sociétés de chasseurs-cueilleurs (Testart 1982). 
Ce sont par exemple les populations de la côte nord-ouest 
de l'Amérique du Nord (Kwakiutl, Haïda, Tlingit, etc.). Dans 
le domaine archéologique, la sédentarité est documentée 
dans les sociétés pré-agricoles du Natoufien d'Israël. Mais 
si À. Testart a démontré la nécessité de ne pas considérer 
les populations de chasseurs-cueilleurs comme un 
ensemble homogène du point de vue de leurs 
organisations socioéconomiques, il a écarté l'éventualité 
de la sédentarité à propos du Paléolithique supérieur 
(Testart 2012). 


tary Lifestyle. 


Une exception pondéèrerait pourtant cette exclusivité du 
nomadisme dans Le Paléolithique supérieur européen : la 
possibilité d'occupations semi-sédentaires dans le 
Gravettien et l'Épigravettien d'Europe centrale et orientale 
basées notamment sur l'économie du mammouth 
(Svoboda 2003 ; Oliva 2013). Au-delà de ces cas particuliers, 
de nombreux indices d'innovations technologiques dans 
le Paléolithique supérieur d’Eurasie (chasse à l'arc et au 
propulseur, équipement de pêche, aiguille à chas, terre 
cuite, etc.) incitent à prendre plus au sérieux l'hypothèse 
sédentaire au Paléolithique (Hoffecker 2005 ; Delage 2013; 
Darmangeat 2018). 


D'après les récentes études paléodémographiques 
d'Andreas Maier, la population d'Europe centrale et 
occidentale pendant les phases anciennes et moyennes 
du Gravettien est estimée entre 1700 et 3700 individus avec 
une valeur médiane de 2800. La concentration de 
population la plus importante concernerait Le sud-ouest 
de la France avec environ 800 personnes. Les phases 
récentes et finales du Gravettien sont caractérisées par un 
au) nombre d'individus estimé entre 700 et 1500 avec une 
médiane de 1000 pour l'ensemble de l'aire géographique 
KEY-WORDS France, Brassempouy, Upper Palaeolithic, DNA Antenne 
: ; ; importante concernerait de nouveau le sud-ouest de la 
GENE semi-sedentary BEUBATON, France mais chute à environ 300 personnes (Maier 2017). 
female figurines, lithic industries, 


mammoth ivory 
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Cependant, alors même que le Gravettien est perçu par 
certains auteurs comme une culture paneuropéenne et 
que l'on trouve des grottes et des abris sous-roche 
particulièrement riches dans le sud-ouest de la France 
comme Pataud et Laussel en Dordogne, Brassempouy 
dans les Landes ou Isturitz dans Les Pyrénées-Atlantiques, 
les interprétations de campements semi-sédentaires 
proposées pour les sites de plein air d'Europe centrale et 
orientale n'y ont pas trouvé d'équivalent. Le problème 
tient à notre degré de lecture (palimpseste des sols) 
concernant les occupations en grottes et sous abris avec 
des enregistrements sédimentaires longs qui permettent 
difficilement de discuter de la taille des groupes humains, 
du type de mobilité et de l'ampleur du stockage 
alimentaire (Soulier, Costamagno 2018). 


Depuis les années 2000, les recherches sur le Gravettien 
ont bénéficié d'un renouveau qui s'est traduit par l'ap- 
profondissement de la connaissance des systèmes 
techniques (par exemple Klaric 2003, 2007 ; Goutas 2004 ; 
Foucher 2004 ; Amirkhanov et al. 2009 ; Simonet 2010 ; 
oreau 2011 ; Pesesse 2013 ; Klopachev 2018 ; Polanskà 
2018 ; Touzé 2019 ; Paris 2020 ; Cormarèche 2020). Ce 
dynamisme a principalement concerné les industries 
ithiques et a mis en valeur la diversité des identités 
régionales gravettiennes (Goutas et al. dir. 2011). La 
résolution chronologique, même si elle reste à affiner, 
permet désormais d'aborder les modalités d'organisation 
du territoire (Lacarrière 2015 ; Paris 2020). C'est ainsi que 
se pose la question de populations gravettiennes semi- 
sédentaires dans les Pyrénées par contraste avec des 
groupes septentrionaux plus mobiles, au nord de la 
Garonne, adaptés à des paysages ouverts (Vignoles et al. 
2021). À partir de l'étude de l'industrie lithique des sites 
gravettiens des Pyrénées, cet article propose une nouvelle 
interprétation pour le Paléolithique supérieur d'Europe 
occidentale : celle d'une gestion centralisée du territoire 
avec une occupation semi-permanente à Brassempouy. 


1 | LE SITE ARCHÉOLOGIQUE 
DE BRASSEMPOUY : 
HISTORIQUE DES FOUILLES 


Le site de Brassempouy, dans le département des Landes 
(région Nouvelle-Aquitaine), a été découvert en 1880. Les 
premières fouilles archéologiques ont été menées par 
Pierre-Eudoxe Dubalen qui découvrit la grotte du Pape 
(Dubalen 1881 ; Simonet dir. 2015). Ces premières fouilles, 
arrêtées en 1881, ont atteint des niveaux magdaléniens et 
solutréens situés devant l'entrée. Aucune pièce en ivoire 
de mammouth n'est alors mentionnée. 


Les fouilles archéologiques seront reprises en 1890 par 
Albert Léon-Dufour et Joseph de Laporterie. À l'entrée de 
a grotte du Pape, ces deux savants identifient un niveau 
comportant des pièces en ivoire de mammouth qui Livrera 
plus tard, en 1892, deux statuettes féminines (Piette 1895). 
De 1894 à 1897, Édouard Piette s'associe à Joseph de 
Laporterie pour diriger ce qui sera la plus importante 
campagne de fouilles archéologiques du XIX° siècle à 
Brassempouy : la quasi-totalité des sédiments comblant 
es quarante mêtres de longueur de la grotte du Pape est 
vidée. Cinq statuettes en ivoire de mammouth, 
découvertes en 1894, conférèrent alors une renommée 


internationale à la grotte du Pape : La « Dame à la 
Capuche », la « Figurine à La Ceinture », La « Figurine à la 
Pêlerine », la « Fillette » et Le « Manche de Poignard » 
(Delporte 1996 ; White 2006). 


Près d'un siècle après la découverte du site, une longue 
série de fouilles archéologiques programmées a été 
menée sous la direction d'Henri Delporte (1981-1994), 
Dominique Buisson (1995-1996), D. Henry-Gambier (1997- 
2004). Ces fouilles ont conduit à la découverte de 
nouveaux secteurs qui ont livré, entre autres, des assem- 
blages gravettiens : le Chantier 1 situé en avant de la grotte 
du Pape et le secteur GG2 qui correspond à son extrémité 
nord (Buisson 1996 ; Delporte 1996 ; Gambier et al. 1998 ; 
Henry-Gambier et al. 2004). Les travaux d'Henri Delporte 
ont permis d'attribuer les statuettes féminines au 
Gravettien moyen à burins de Noailles (Delporte 1985, 1993, 
1996). Deux sondages BD1 et BD? réalisés dans le champ 
situé devant la grotte du Pape, respectivement à 9,5 met 
16,5 m en avant du Chantier 1, ont également montré que 
les niveaux gravettiens identifiés dans le Chantier 1 
s'étendent probablement jusqu'au ruisseau du Pouy (fig. 1). 
La quantité importante de matériel récolté lors des fouilles 
récentes et l'estimation de l'ampleur originelle de ces 
niveaux relancèrent la question de l'importance des 
occupations gravettiennes à Brassempouy. Avant les 
années 1980, la rareté apparente des vestiges gravettiens 
récoltés lors des fouilles anciennes contrastait avec le 
caractère exceptionnel des statuettes féminines. 
Désormais, il est attesté que le Gravettien se retrouve à 
Brassempouy à l'intérieur de la grotte du Pape et en plein 
air, Sur une grande longueur de la soixantaine de mètres 
qui sépare l'entrée de la grotte du lit du Pouy. 


2 | LES DIFFÉRENTS SECTEURS GRAVETTIENS 
DE BRASSEMPOUY 


l'ancienneté des fouilles, débutées il y a cent quarante 
ans, et la diversité des secteurs fouillés aussi bien à 
l'intérieur qu'à l'extérieur de la cavité nous donnent 
aujourd'hui une perception cloisonnée du Gravettien de 
Brassempouy. Du sud-ouest au nord-est, trois grands 
ensembles gravettiens peuvent être distingués : Le 
Chantier 1, l'entrée et la première partie de la grotte du 
Pape et le secteur GG2. 


21 | Le Chantier 1 


Le Chantier 1 présente l'assemblage gravettien le plus 
important du site (plus de 20 000 artefacts). Compte tenu 
de la mauvaise conservation des vestiges organiques à cet 
endroit, la majeure partie du matériel archéologique est 
constituée d'éléments lithiques. Seules les bandes E et D, 
soit 8 m°, furent explorées jusqu'à la base de la couche 
gravettienne D. Celle-ci est épaisse de 30 cm environ et 
contient l'industrie à burins de Noailles. Près de 
2 000 outils y ont été découverts, dont plus de 300 burin 
de Noailles, ainsi qu'une quantité importante de produit 
de débitage (Chastel 1984 ; Dartiguepeyrou 1995 ; Klari 
2003 : Simonet 2011b, 2012). 


An OU un 


Bien que les niveaux archéologiques suivent un faible 
pendage correspondant à l'inclinaison du socle calcaire, 
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FIGURE 1 


Brassempouy. Vue générale des 
secteurs fouillés où des niveaux 
gravettiens ont été identifiés. 
Dessin À. Simonet d'après Gambier, 
Bon et Gardère (1998) et Delporte, 
1985. 


Brassempouy. General overview of 
the excavated zones where 
Gravettian levels were identified. 
Drawing À. Simonet after Gambier, 
Bon and Gardère (1998) and 
Delporte, 1985. 
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Piette et Laporterie mentionnent également la découverte 
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varie de 0,60 à 1,50 m (Piette 1895). « Les foyers étaient si 
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les limites » (Piette 1895 p. 139). 
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7 


—FIQURE 2 


Brassempouy. Pièces en ivoire de mammouth découvertes au XIX° siècle. N° 1: 
«Bouchon d'outre » d'après Piette 1907 planche LXXV-fig. 3 ; N°2: diadème d'après 
Piette 1907 planche LXXV-fig. 1; N°3: statuette dite « Le Torse » d'après Piette 1907 
planche LXXII-g. 1C ; N° 4 et 5 : pointes en ivoire décorées d'après Piette 1907 
planche LXXIX-fig. 7 et 8 ; N° 6 : statuette dite « la Dame à La Capuche » d'après 
Piette 1907 planche LXX-fg. 1; N°7: statuette dite « l'Ébauche » d'après Piette 
1907 planche LXXV-fg. 5a. 


Brassempouy. Mammoth ivory pieces discovered in the 19" century. N° 1: “waterbag 
stopper” after Piette 1907 plate LXXV-fig. 3; N° 2: diadem after Piette 1907 plate 
LXXV-fig. 1; N° 3: figurine so-called “the Torso” after Piette 1907 plate LXXIII-fig. TC: 
N° 4 and 5: decorated ivory points after Piette 1907 plate LXXIX-fig. 7 and 8; N° 6: 
figurine so-called “the Lady with hood” after Piette 1907 plate LXX-fig. 1; N° 7: figu- 
rine so-called “the Rough sketch” after Piette 1907 plate LXXV-fig. 5a. 
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À Simonet | Le site à Vénus de Brassempouy (Landes, France 


2.3 | Le secteur GG2 
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2.4 | Les pièces non localisées 


À ces grands ensembles, il faut ajouter d'autres pièces 
gravettiennes provenant des collections anciennes 
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1 cm 
— FIGURE 3 — 
Brassempouy. Industrie lithique gravettienne. N° 1: pointe à cran, secteur GG? ; 
N°2 : pointe à cran, collection Dubalen ; N°3 : pointe à cran, collection Piette : shouldered point, Dubalen collection; N° 3: shouldered point, Piette collection; 
N° 4 : pointe à cran, collection Laporterie ; N° 5 : pointe des Vachons, collection N°4: shouldered point, Laporterie collection; N° 5: Vachons point, Piette collection; 
Piette ; N° 6 : lamelle à retouche marginale, Chantier 1; N°7 : lamelle à dos tron- N° 6: bladelet with light retouch, sector 1; N° 7: truncated backed bladelet, sector 
quée, secteur GG2 ; N°8 : burin de Noailles, collection Dubalen. N°1 à 4 et 6 à 8: GG2; N° 8: Noailles burin, Dubalen collection. N° 7 to 4 and 6 to 8: drawings 
dessins À. Simonet ; N°5 : d'après Piette et Laporterie 1898 fig. 23. À. Simonet; N° 5: after Piette and Laporterie 1898 fig. 23. 


Brassempouy. Gravettian lithic industry. N° 1: shouldered point, sector GG2; N° 2: 
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À Simonet | Le site à Vénus de Brassempouy (Landes, France) : l'hypothèse de la semi-sédentarité au Gravettien moyen (30 


3. SYNTHÈSE SUR LE GRAVETTIEN 
DE BRASSEMPOUY 


31 | Chronologie relative : 
le Gravettien moyen à burins de Noailles 


L'étude des industries lithiques des différentes collections 
(Dubalen, Laporterie, Piette, Chantier 1, secteur GG2) mon- 
tre que le Gravettien de Brassempouy est caractérisé par 
le burin de Noailles, fossile directeur qui signe sa phase 
moyenne. Le Gravettien de Brassempouy comprend 
également de nombreuses lamelles à dos, des pointes à 
cran, des pointes et micropointes des Vachons ainsi que 
des pointes, parures, statuettes et divers éléments en 
ivoire de mammouth. Pour l'instant, les assemblages 
récoltés en plusieurs endroits de la grotte du Pape et de 
ses abords immédiats sont cohérents entre eux et 
permettent d'argumenter l'existence d'une seule tradition 
technique gravettienne à Brassempouy : le Gravettien 
moyen à burins de Noailles. 


Cette unité est singulière pour un site d'une telle ampleur. 
Généralement, la réévaluation des collections anciennes 
des grands sites comme Laussel, Isturitz où les Balzi Rossi 
dévoile des palimpsestes (Simonet 2010). À Brassempouy, 
les fouilles récentes du Chantier 1 corroborent 
l'importance et l'exclusivité du faciès à Noailles : les pièces 
caractéristiques des phases anciennes, récentes et fina 
du Gravettien sont absentes de toutes les collectio 
qu'elles proviennent de fouilles anciennes ou de fouil 
récentes. 


3.2 | Datations ,C 


Dans les Pyrénées, il est pour l'instant difficile de proposer 
des subdivisions diachroniques au sein du Gravettien à la 
différence du Périgord, de l'Italie et de l'Europe centrale 
et orientale. La quasi-totalité des sites gravettiens sont 
caractérisés par la présence du burin de Noailles qui ne 
semble pas indiquer une phase particulière (David 1985 ; 
Foucher et al. 2008 ; Bradtmôller et al. 2015). 


Nous ne disposons pas, pour l'instant, de datation “C 
fable du Gravettien de Brassempouy. La seule datation, 
provenant du secteur GG2, est en effet trop récente pour 
du Gravettien avec 19 700 +/- 160 BP (Buisson 1996). La 
soixantaine de dates "“C disponibles pour les sites 
gravettiens des Pyrénées (dont une trentaine pour la seule 
grotte de Gargas) se répartissent entre 33 500 et 25 000 cal. 
BP (Foucher et al. 2008, 2011, 2019). 


Au nord des Pyrénées, c'est l'abri Pataud (Dordogne) qui 
offre la séquence stratigraphique de référence pour 
l'Aurignacien et le Gravettien en Europe occidentale. C'est 
le seul site archéologique qui renferme l'ensemble des 
quatre phases chronologiques identifiées pour 

Gravettien français (ancien, moyen, récent et final) sous 
forme d'unités stratigraphiques qui sont, par ailleurs 
clairement séparées par des dépôts stériles (Bricker dir. 
1995). Le Gravettien moyen du niveau 4 est daté entre 
31 230 et 28 740 cal. BP (avec 95,4 % de probabilité) (Douka 
et al 2020). Un réexamen critique des datations 
disponibles pour le Gravettien du nord des Pyrénées avec 
l'utilisation de la statistique bayésienne montre que la 
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phase moyenne à burins de Noailles apparaît aux 
alentours de 31 500 cal. BP tandis que la transition avec 
e Gravettien récent est située entre 29 000 et 28 500 cal. 
BP (Banks et al. 2019). 


La chronologie plus étendue du Gravettien à burins de 
oailles dans les Pyrénées induit au moins deux 
hypothèses. 
- Hypothèse 1 : Le burin de Noailles n'est pas un fossile 
directeur du Gravettien moyen en dehors du Périgord et 
notamment dans les Pyrénées où il se retrouve dans l'en- 
semble de la séquence gravettienne. 
- Hypothèse 2 : les groupes du Gravettien ancien, récent 
t final tels qu'ils sont connus en Dordogne pourraient ne 
pas avoir été encore identifiés dans les Pyrénées, 
notamment à cause de l'ancienneté des fouilles et de la 
urreprésentation d'occupations en grotte dont l'inter- 
prétation des niveaux et des datations pose problème. En 
P 


D 


ffet, depuis une trentaine d'années, la découverte de 
ites de plein air dans les plaines et plateaux du piémont 
yrénéen a renouvelé notre vision du Gravettien 
(Arrizabalaga et Iriarte-Chiapusso 2011). Plusieurs de 
gisements n'offrent pas de burins de Noailles et incit 
rester prudent face à l'interprétation de la va 
hronologique de ces objets. Le plus intéressant est 
l'atelier de taille de Tercis (Landes) dont les séries les 
mieux conservées, mais hélas sans datation “C, rassem- 
blent un faisceau d'indices typologiques et technologiques 
convaincant vers leur attribution au Gravettien récent 
conformément à ce qui peut être observé plus au nord 
des Pyrénées (Normand 1993 ; Simonet 2020). Concernant 
le Gravettien ancien, les indices sont plus ténus mais Le 
Prissé, près de Bayonne, est un bon candidat avec des 
pointes de la Font-Robert et une pointe à dos d'un type 
ifférent des pointes des Vachons (Colonge et al. 2015). 
attribution du Gravettien de Mugarduia Sur à la phase 
ncienne mériterait également d'être sérieusement 
iscutée (Barandiarän et al. 2007). 
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Ces deux hypothèses ne sont pas exclusives l'une de l'autre 
et il est possible que le burin de Noaiïlles ne soit pas un 
fossile directeur du Gravettien moyen dans les Pyrénées 
mais que d’autres pièces, et notamment les armatures 
lithiques, permettent plus aisément de différencier des 
phases chronologiques. Par exemple, des pointes à dos 


anguleux caractéristiques du niveau Gravettien 111/C de La 
grotte d'Isturitz se retrouvent dans d'autres sites des 
Pyrénées comme Bolinkoba (Simonet 2010). À l'avenir, il 


serait utile de développer une typologie fine des armatures 
et notamment des pointes à dos afin de mieux comprendre 
les éventuels mélanges inter-couches des collections 
anciennes (Simonet 2011a). Quoi qu'il en soit, c'est la 
seconde hypothèse que nous privilégions, compte tenu 
des découvertes récentes en plein air. 


3.3 | L'absence de sols d'habitat à Brassempouy 


Cette forte homogénéité technique des différentes 
collections de Brassempouy est cohérente avec l'hypothèse 
d'une seule nappe de vestiges qui regrouperait les 
différents secteurs explorés. Un seul niveau Gravettien 
n'était-il pas conservé, originellement, sur l'intégralité de 
la surface de la grotte du Pape et sur un espace en plein 
air situé devant l'entrée de la grotte et pouvant s'étendre 
jusqu'au ruisseau du Pouy ? 


PALEO HORS-SÉRIE 


Une aristocratie préhistorique ? L'égalitarisme des soc 


Aucun sol d'habitat n'a pu être documenté lors des fouilles 
récentes. Nous avons vu que le secteur Le mieux conservé 
est GG2 à l'extrémité nord de la grotte du Pape, et encore, 
seulement sa partie La plus profonde. Dans l'état actuel 
des données disponibles, il est donc impossible de 
déterminer les modalités d'occupation du site par Les 
Gravettiens. La résolution stratigraphique la plus fine qu'il 
est possible de proposer s'arrête au Gravettien moyen au 
sens large. Elle est donc de l'ordre de 3 000 ans si l'on se 
fie à la chronoséquence nord-aquitaine de Pataud et des 
sites de Dordogne et si l'on part du postulat de l'invisibilité 
de faciès ancien, récent et final du Gravettien dans les 
Pyrénées. 


Deux hypothèses sont envisageables à ce stade : 


Hypothèse 2A : les vestiges témoignent de plusieurs 
courtes implantations. Les descriptions anciennes de la 
stratigraphie de Piette et l'existence de multiples 
structures de combustions dans l'entrée de la grotte du 
Pape coincideraient bien avec de possibles passages 
successifs. « Les foyers étaient si nombreux dans le côté 
gauche de la grotte, que souvent ils se touchaient et que 
l'on avait peine à en déterminer les limites. Ils étaient plus 
espacés dans l'avenue, et c'est dans les intervalles laissés 
entre eux que l'on trouvait les ivoires épargnés par le feu. 
Il n'y avait aucune différence entre les foyers de la caverne 
et ceux de l'avenue ; tous étaient entourés d'argile durcie, 
tous renfermaient de la cendre noire, du charbon, des os 
et des ivoires calcinés. On avait brûlé dans tous du bois et 
de la viande ; on avait mangé autour d'eux ; on avait habité 
à côté » (Piette 1895 p. 139). Le temps écoulé entre chaque 
installation peut être de l'ordre de 1 mois, 1 an, 10 ans, 100 
ans voire 1 000 ans. 


Hypothèse 2B : ces vestiges proviendraient, au moins en 
partie, d'une même occupation importante et continue du 
site pendant plusieurs mois d'une année ce qui n'exclut 
d’ailleurs pas la possibilité de courts passages antérieurs 
et/ou postérieurs à cette occupation principale qu'il ne 
serait hélas plus possible d'identifier. L'argument principal 
provient de l'existence d’une répartition spatiale des 
activités déduites des vestiges, par ailleurs singulières à 
l'échelle des Pyrénées, peu compatible avec l'hypothèse 
d'occupations successives. 


3.4 | Répartition spatiale des activités 


l'appréhension globale de l'ensemble des principales 
collections de Brassempouy permet d'esquisser une 
répartition spatiale des activités gravettiennes (fig.4). Ainsi, 
le fond de la grotte n'a livré quasi-exclusivement que des 
armatures « extra-ordinaires » déposées dans l'espace 
exigu du fond de la grotte (Goutas et Simonet 2009 ; 
Simonet 2012). Les Vénus et les parures en ivoire de 
mammouth sont concentrées dans l'entrée de la grotte du 
Pape. Leur localisation dans une zone naturellement 
éclairée et la présence de pièces ébauchées en ivoire de 
mammouth pourraient illustrer un atelier de fabrication 
de statuettes féminines (White 2006). R. White a également 
découvert un raccord entre deux statuettes féminines, la 
« Figurine à la Pêlerine » et La « Figurine à la Ceinture », 
découvertes toutes les deux en 1894 par Piette et 
Laporterie du côté droit de l'Avenue (Piette et Laporterie 
1894 ; White 2006). Ce raccord invalide au moins en partie 
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l'hypothèse 2A selon laquelle les différentes statuettes ne 
sont pas contemporaines et témoigneraient d'occupations 
distinctes. Il ne faut également pas perdre de vue que la 
conservation différentielle de l’ivoire de mammouth (les 
matières organiques sont par exemple très peu 
conservées dans le Chantier 1 situé à quelques mètres en 
avant de l'entrée de la grotte du Pape) pourrait expliquer 
cette densité exceptionnelle dans cette partie du site. 
Seule la figurine dite le « Torse » a été retrouvée plus en 
profondeur de la grotte du Pape, dans la Grande Galerie. 
Cette localisation excentrée pourrait correspondre à une 
fonction différente correspondant à un contexte de 
pratiques rituelles (White 2006). La zone à l'air libre en 
avant de la grotte offre essentiellement des déchets de 
débitage, des burins de Noailles et des armatures 
beaucoup moins soignées que celles présentes dans la 
grotte. Ces dernières sont soit en cours de fabrication soit 
abandonnées après utilisation. De nombreux indices 
témoignent d'activités de taille du silex réalisées par des 
apprentis. En résumé, deux grandes zones peuvent être 
distinguées : un espace à caractère symbolique dans la 
grotte du Pape et un espace à caractère domestique à l'air 
libre, en avant de celle-ci. 


L'unité technique et artistique des vestiges archéologiques, 
l'exploitation intensive des ressources siliceuses locales 
pour Les besoins domestiques ainsi que l'importance des 
activités d'apprentissage convergent vers l'interprétation 
du Gravettien de Brassempouy comme un campement 
résidentiel. Dans un site d'agrégation, comme le montrent 
les recherches de M. Conkey, on s'attendrait davantage à 
identifier une association de différents marqueurs 
territoriaux (Conkey 1980). D'autre part, l'imbrication 
d'espaces domestiques et symboliques est bien 
documentée au sein des sites gravettiens d'Europe 
orientale où les fosses et les dépôts à caractère 
symbolique sont localisés à l'intérieur et à proximité des 
structures d'habitat. À l'objection selon laquelle des 
activités identiques peuvent être implantées à des endroits 
similaires de manière répétée, il est nécessaire de rappeler 
que plusieurs activités gravettiennes de Brassempouy sont 
uniques à l'échelle des Pyrénées : statuettes féminines, 
parures et dépôt d'armes « extra-ordinaires ». S'il s'agissait 
uniquement d'une répartition spatiale d'activités 
classiques avec des aires dédiées à la taille du silex, à la 
pêche ou au traitement de carcasses animales, une 
réflexion sur la durée de l'occupation serait difficile à met- 
tre en œuvre avec des fouilles aussi anciennes. Dans le 
cas du Gravettien de Brassempouy, c'est bien la nature 
singulière des vestiges qui méritent une tentative d'ex- 
plication globale. La probabilité que des occupations de 
courte durée et par conséquent très spécialisées aient 
aissé sur un même lieu, des vestiges aussi différents est 
bien moins importante. Difficile en effet d'affirmer que des 
groupes, identiques ou non, aient occupé la grotte du Pape 
de façon successive afin de fabriquer des statuettes 
féminines en ivoire, réaliser des parures en ivoire, déposer 
une statuette féminine à l'intérieur de la grotte du Pape, 
déposer des armes d'une valeur particulière au fond de 
cette même grotte, etc. Autant les activités réalisées au 
sein du Chantier 1 peuvent résulter d'un palimpseste de 
plusieurs occupations étant donné l'épaisseur de la 
couche gravettienne, la densité des vestiges et le caractère 
commun des activités (taille du silex, utilisation de burins 


À Simonet | Le site à Vénus de 
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de Noailles, réfection d'armes de chasse), autant celles 
documentées à l'entrée et à l'intérieur de la grotte posent 
sérieusement question quant à leur corrélation. 


4 | BRASSEMPOUY ; 
DANS SON CADRE REGIONAL 


Un territoire régional gravettien peut être individualisé en 
s'appuyant sur la circulation des matières premières 
siliceuses (fig.5). Des variétés de silex du nord de l'Espagne 
(Treviño, Urbasa) sont en effet présentes dans le 
Gravettien d'Isturitz et de Brassempouy. Inversement, 
certains silex aquitains comme le type Tercis se retrouvent 
dans les sites gravettiens du nord de l'Espagne. En 
revanche, les variétés de silex nord-aquitains (Bergeracois) 
restent anecdotiques à Brassempouy et Isturitz. Cette dis- 
tribution des matières premières siliceuses dessine un axe 
de circulation sud-ouest/nord-est, qui correspond à la 
configuration géographique locale délimitée par l'Ébre au 
sud-ouest, l'océan Atlantique à l'ouest et La Garonne au 
nord-est (Simonet 2010, 2012). Ce territoire se caractérise 
par une sorte d'unité paysagère, faite de paysages abrupts 
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FIGURE 4 


Brassempouy. Répartition spatiale 
des activités gravettiennes. D.A.O. 
À. Simonet. 


Brassempoury. Spatial distribution 
of Gravettian activities. CAD 
À. Simonet. 


des vallées atlantiques et des Pré-Pyrénées, et de plaines 
vallonnées dans certaines zones côtières, notamment au 
sud de l'Adour. L'approche développée à partir des indus- 
tries lithiques gravettiennes converge avec les données 
récentes obtenues dans le cadre de fouilles préventives 
qui ont permis d'identifier Le désert des Landes comme 
une frontière culturelle au Paléolithique, entre les 
Pyrénées et la Cantabrie d'un côté et La Dordogne de 
l'autre (Bertran et al. 2013). 


Certains caractères sont propres au Gravettien des 
Pyrénées, comme la présence importante des pièces 
esquillées qui n’a pas d'équivalent dans le Périgord 
(Foucher et al. 2008) et celle, quasi-exclusive, des pointes 
des Vachons au sein des pointes à dos (Simonet 2011a). 
Néanmoins, cette unité technique du Gravettien des 
Pyrénées est peut-être artificielle comme nous l'avons vu 
précédemment. Des variations techno-économiques ont 
pu exister mais restent encore à démontrer. 


À l'heure actuelle, nos connaissances sur la fonction des 
sites sont variables compte tenu des zones d'ombre 
induites par l'ancienneté des fouilles, la représentativité 
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Localisation des sites gravettiens des Pyrénées mentionnés dans le texte. Carte 


À. Simonet. 


de la surface d'occupation fouillée et Les problèmes de 
conservation de certains vestiges. Les cas suivants 
peuvent être distingués : 
- Les sites fouillés récemment sur une surface complète 
où quasi-complête : Pujo-le-Plan, Amalda, la Carane-3. 

- Les sites fouillés récemment sur une surface partielle ou 
limitée Brassempouy, Gargas, Gatzarria, Tercis, 
Ametzagaina, Prado, Aitzbitarte III, Enlène, Alkerdi 1. 
- Les sites fouillés ou explorés anciennement : Isturitz, 
Lezia, Montaut, la Tuto de Camalhot, Bolinkoba, Tarté, 
Lespugue, Atxurra, Le Portel, Tibiran. 


5 | PROPOSITION D'UN MODÈLE 
D'ORGANISATION TERRITORIALE 
SEMI-SEDENTAIRE 


La compréhension de la gestion du territoire pyrénéen par 
les Gravettiens est évidemment conditionnée par la 
conservation et la connaissance des sites, la résolution 
des fouilles et la représentativité des assemblages 
exhumés. Malgré l'impossibilité de disposer de tous les 
éléments permettant de dresser un panorama précis de 
cette gestion du territoire, plusieurs tendances peuvent 
déjà être constatées. La plus importante concerne la 
présence de trois sites qui se distinguent par la richesse 
et la diversité des vestiges archéologiques : Gargas, Isturitz 
et Brassempouy. 


La seconde tendance s'incarne dans la variété des types 
de sites gravettiens ainsi que dans leur caractère vraisem- 
blablement spécialisé mettant en avant la singularité de 
Brassempouy tout en confirmant l'hypothèse d'une 
organisation complexe et fortement centralisée du 
territoire. Ces petits sites satellites illustreraient une forte 
mobilité logistique qui compenserait une faible mobilité 
résidentielle (Audouze 2007). Contrastant avec les dizaines, 
voire centaines de milliers, de vestiges lithiques présents 
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à Isturitz et à Brassempouy, ceux présents au sein des 
autres sites ne dépassent jamais quelques centaines 
d'exemplaires. À l'heure actuelle, un modèle d'organisation 
territoriale fondé sur l'identification de sites aux fonctions 
diversifiées et complémentaires comporte (fig. 6) : 


51 | Un campement semi-permanent 


Les statuettes féminines se retrouvent en plusieurs exem- 
plaires à Brassempouy qui se singularise également par 
ses pointes à cran et par l'absence d'art pariétal conservé, 
tout du moins figuratif, sur les parois de la grotte du Pape. 
Brassempouy représenterait le meilleur exemple d'un cen- 
tre névralgique de la vie sociale des Gravettiens pyrénéens 
sous la forme d'un campement résidentiel de plein air 
adossé à la grotte du Pape. Plusieurs unités familiales 
seraient rassemblées devant la cavité. La présence 
probable d'enfants, cohérente avec les indices d'ap- 
prentissage, est un argument fort pour démontrer le 
caractère résidentiel du site. 


5.2 | Les campements de courte durée 


Pendant la saison estivale, la communauté gravettienne 
de Brassempouy aurait pu se disperser dans les Pyrénées 
en plusieurs sous-groupes représentés par les sites de 
Lespugue (Saint-Périer 1921, 1922, 1924a, 1924b ; Pétillon 
2012), Lezia (Chauchat 1973), Bolinkoba (Barandiarân 1950 : 
Arrizabalaga 1994), ou Ametzagaina (Tapia et al. 2009 ; 
Arrizabalaga et Iriarte-Chiapusso 2011). Leur nature reste 
cependant ambiguë. Il s'agit des sites gravettiens des 
Pyrénées dont la fonction est la plus difficile à interpréter 
compte tenu de l'ancienneté des fouilles et de la des- 
truction des niveaux archéologiques. Néanmoins, ils ne 
sont clairement pas similaires à Brassempouy du fait de 
la taille plus modeste de leurs collections et de la nature 
moins diversifiée des vestiges. 
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5.3 | Un site d'agrégation 


La grotte d'Isturitz est la seule à concentrer une 
importante collection de pointes des Vachons, de pointes 
d'Isturitz, de flûtes, de compresseurs, de poinçons, d 
coins, de ciseaux, d'hameçons droits, d'art mobilier 
figuratif orienté vers la réalisation de gravures sur galets 
(Saint-Périer et Saint-Périer 1952 ; Buisson 1990 ; Simonet 
2010 ; Rivero et Garate 2014, 2016). Ces séries d'artefacts, 
qui ne se retrouvent ailleurs que de manière ponctuelle 
et isolée, constituent l'un des arguments utilisés pour 
définir la grotte d'Isturitz comme site d'agrégation 
fonction qui perdurerait d'ailleurs au cours d 
Paléolithique supérieur. Contrairement à Brassempouy, le 
silex utilisés sont très diversifiés avec une quantité 
importante de silex exogènes provenant de plus de 50 km 
(Lacarrière et al. 2011). La situation charnière de la grotte 
d'Isturitz entre la plaine aquitaine, la corniche vasco 
cantabrique et la vallée de l'Ébre est propice à cette 
fonction présumée de site d'agrégation. La cavité aurait 
été utilisée pour des rassemblements importants 
d'individus mais de manière beaucoup plus ponctuelle et 
périodique qu'à Brassempouy. Les indices de saisonnalité 
pour le bison, espèce de loin la mieux représentée dans 
l'assemblage osseux, indiquent une seule période 
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FIGURE 6 


Schéma de l'organisation territoriale 
des Gravettiens de Brassempouy. 
Dessin A. Simonet. 
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gr" Schema ofthe territorial organization 
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HÉnOLE of the Gravettians of Brassempouy. 


Ametzagaina Drawing A. Simonet. 


d'abattage située entre l'automne et Le début de l'hiver 
(Lacarrière et al. 2011). Les échanges effectués seraient 
d'ordre socio-économique et mettraient notamment en 
relation les familles de Brassempouy avec celles d’un 
autre campement résidentiel, par exemple d'Espagne. 


5.4 | Une grotte ornée principale 


La cavité ornée de Gargas, célèbre pour ses mains 
négatives peintes, a également livré une occupation 
domestique et Les premiers vestiges osseux humains du 
Gravettien des Pyrénées (Foucher et al. 2007, 2011, 2012a). 
Cette cavité ornée a été fréquentée sur un temps long avec 
deux séquences principales d'occupation : la première 
entre 31 500 et 30 000 cal. BP, la seconde entre 29 500 et 
28 500 cal. BP (Foucher et al. 2019). L'espace d'habitat se 
trouve à proximité de la principale concentration d'em- 
preintes de mains tandis que les gravures animalières se 
situent au fond de galeries et diverticules où il n'y a pas 
de traces de séjour domestique. Le matériel archéologique 
indique une grande diversité des activités : fabrication 
d'outils, d'armatures de chasse, de parures, traitement des 
peaux, activités de boucherie (Foucher et al. 2012b). Il 
n'atteint pas, cependant, l'intensité et Le volume connu à 
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Isturitz. l'étude anthropométrique des empreintes de 
mains peintes dévoile la participation d'hommes et de 
femmes appartenant à toutes les classes d'âge, de l'adulte 
au petit enfant (Foucher et al. 2007). Les pratique 
artistiques et les activités diversifiées de la vi 
quotidienne laissent supposer des déplacement 
familiaux saisonniers et non une expédition de chasseurs 
consacrée uniquement aux activités cynégétiques comme 
le souligne très justement Foucher et al. (2012b). 


S 
S 


5.5 | Les grottes ornées secondaires 


Quelques cavités présentent un art pariétal moins 
développé qu'à Gargas comme Le Portel, les Trois-Frères, 
Tibiran (Jaubert 2008), Alkerdi 2 (Âlvarez et al. 2016) et 
Aitzbitarte III, V et IX (Garate et al. 2020). Ces grottes ornées 
plus modestes évoquent les observations effectuées dans 
Le Lot (Lorblanchet 2010) où M. Lorblanchet précise qu'« un 
contraste marqué s'affiche entre de riches et de modestes 
ensembles ornés. Pech Merle, le grand sanctuaire central, 
paraît être entouré d'une série de « satellites » 
d'importance plus réduite » (Lorblanchet 2006 p. 129). Des 
pratiques artistiques voire des rites et des processions ont 
pu être segmentés, hiérarchisés et organisés selon un 
réseau de grottes dont la plus investie artistiquement ne 
représenterait que la partie visible la plus spectaculaire. 
En somme, la même différenciation perceptible dans 
l'économie pourrait s'appliquer à la gestion spatiale de La 
spiritualité gravettienne. 


5.6 | Les ateliers de taille 


taille dédié à la confection de 
pointes à dos (Normand 1993 ; Simonet 2018, 2020). Le 
gisement désormais détruit de Montaut a pu représenter 
un atelier de taille davantage spécialisé dans la confection 


Tercis est un atelier de 


de pointes à cran comme l'illustrent 


plusieurs exemplaires à Montaut et l'uti 


du silex de Montaut pour les poi 


a découverte de 
lisation probable 
ntes à cran de 


Brassempouy (Merlet 1990 ; Simonet 2012). L'atelier du 


Prado était spécialisé sur l'exploitation 
Treviño (Sâenz de Buruaga et al. 2005). 
de type Tercis, cette variété de silex 


du silex local de 
À l'instar du silex 
espagnole a été 


particulièrement recherchée pour fabri 


quer des pointes 


à dos à Isturitz et à Brassempouy. 


5.7 | Les haltes de chasse 


Les fouilles récentes de Pujo-le-Plan permettent de 
conclure sans ambiguïté qu'il s'agit d'une halte de chasse 
ou halte de voyage (Remicourt et al. 2010). Cette fonction 
est très probable pour la Carane-3 : sa localisation géo- 
graphique à la jonction de deux biotopes, l'un monta- 
gnard, l'autre de vallée, particulièrement favorable à la 
chasse, le caractère exigu de la petite salle, la quasi- 
absence de débitage, le faible corpus d'outils, la présence 
de silex exogêne et l'abandon de certaines parties 
anatomiques d'herbivores plaident en faveur d'une 
occupation de courte durée par quelques chasseurs 
gravettiens (Foucher et al 1999 : Foucher 2004). 
L'interprétation de la Tuto de Camalhot (Vezian et Vezian 
1966) et d’Atxurra (McCollough 1971) comme halte de 
chasse est également probable. En revanche, celle de 
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Gatzarria est plus hypothétique car la cavité n'a pas été 
explorée sur une grande superficie pour le Gravettien 
(Laplace 1966 ; Sâenz de Buruaga 1991). 


5.8 | Les sites spécialisés dans la transformation 
du cuir, de bois animal et de végétal 


Amalda concentre sur le même lieu des activités liées à 


la chasse (important effectif de lame 
activités nécessitant l’utilisation du b 
comme l'atteste leur grand nombre (Al 
Aitzbitarte Ill pourrait être spécialisé dan 
tran 
la prédominance absolue des burins 


sformation du bois végétal et animal comme 


es à dos) et des 
urin de Noailles 
tuna et al. 1990). 
s des activités de 
indique 


de Noailles qui 


représentent 59 % des outils du n 


iveau gravettien 


principal VI (Altuna et al. 2017). Ces grottes font écho à 
l'abri du Callan (Lot-et-Garonne) où A. Morala a proposé 
l'hypothèse de l'utilisation des burins de Noailles pour la 
fabrication d'armes de chasse en bois végétal pour 
expliquer les très nombreux burins de Noailles, les 
vestiges de faune et l'absence d'armatures lithiques 
(Morala 2011). À Isturitz, l'analyse tracéologique de burins 
de Noailles indique qu'ils étaient des outils de précision 
utilisés pour percer un matériau semi-dur comme le cuir 
(Calvo et al. 2019). L'analyse des macrotraces d’un 
échantillon réduit de quatre burins de Noailles de Pujo- 
le-Plan a révélé que ces outils avaient été utilisés pour 
travailler des matériaux peu résistants (Pasquini 2010). 


5.9 | Les sites sépulcraux 


Pour envisager un corpus plus exhaustif des types de sites 
spécialisés, il manque les espaces consacrés aux défunts 
pourtant bien documentés dans le reste de l'Europe 
gravettienne. Ces derniers se manifestent en Europe 
occidentale, dans les groupes périgourdin et italien 


(Cussac, abri Pataud, Cro-Magnon, Vi 


Arene Candide, Paglicci). IL est probab 


lhonneur, Fournol, 
e que des sites aux 


fonctions similaires restent à découvrir ou aient subi des 


destructions anthropiques ou nat 
laissent présager les premiers 


gravettiens découverts dans les Pyrénées, dans la gro 


de Gargas (Foucher et al. 2012a, 2019 
sur la base des groupes périgourd 


urelles comme le 
vestiges humains 
tte 


. Quoi qu'il en soit, 
in et italien, nous 


proposons d'intégrer théoriquement ces sites dans notre 
modèle territorial semi-sédentaire des Gravettiens des 
Pyrénées. 


6. DISCUSSION 


Nous avons vu que Brassempouy se distingue, au niveau 
régional, par l'importance du travail de l'ivoire et par la 
présence d'une série unique de pointes à cran, 
avec 24 exemplaires inventoriés à ce jour. Ces 
caractéristiques singularisent également Brassempouy à 
l'échelle de l'Europe occidentale : il s'agit du site gravettien 
qui possède le plus grand nombre de pièces en ivoire et 
le plus grand nombre de pointes à cran. Les conditions de 
collecte des vestiges fauniques lors des fouilles anciennes 
ne permettent pas de faire le lien entre l'ivoire et la faune 
chassée et donc d'appréhender les modes d'acquisition 
de l'ivoire (Schwab, Vercoutère 2018). L'hypothèse de la 
chasse du mammouth est envisageable étant donné 


À. Simonet | Le site 
qu'elle est désormais attestée en Europe centrale et en 
Russie par la présence d'armatures en silex fichées dans 
des os de mammouth comme à Kostenki 1 (Nuzhny 2016). 
Parmi les résultats récents Les plus intéressants, citons 
l'étude des 125 pointes à cran de Krakow Spadzista 
(Pologne), site qui en a livré Le plus grand nombre en 
Europe centrale (Kufel-Diakowska et al. 2016). 
L'identification de traces d'impact a confirmé qu'une 
grande partie de ces pointes a été utilisée comme 
armature de projectile alors que la faune est largement 
dominée par le mammouth. Il est donc probable que les 
pointes à cran de Krakôw Spadzista aient été utilisées pour 
chasser le mammouth (Wilczyñski et al. 2019). Les pointes 
à cran de Brassempouy, de gabarit (entre 55 et 107 mm de 
ongueur pour les pièces entières) similaire à celui des 
pointes de Krakéw Spadzista (entre 44 et 82 mm de 
ongueur), pourraient donc avoir été réservées, entre 
autres, à cet usage d'autant que le mammouth était 
présent dans les plaines d'Aquitaine qui constituaient, 
avec le couloir rhodanien, Les régions du Sud de la France 
es plus propices à sa présence (Fosse, Madelaine 2018). 


Ces propositions s'inscrivent dans un faisceau d 
nouvelles découvertes : la transformation d'alimen 
végétaux a été documentée dans le Gravettien à Noaille 
de Bilancino Il en Italie posant ainsi la question de 
production de farine il y a 30 000 ans (Revedin et al. 2010 
Une économie alimentaire végétale a également & 
démontrée sur Les sites de Kostenki 16 - Uglyanka (Russie) 
et de Pavlov VI (République tchèque). Les sépultures 
apparaissent nombreuses par rapport aux autres phases 
du Paléolithique supérieur et offrent un mobilier funéraire 
parfois très riche (Henry-Gambier 2008). La multiplication 
des armatures microlithiques au Gravettien, comme les 
lamelles à dos et les microgravettes, est compatible avec 
une invention précoce de l'arc (Soriano 1998 : Hays et 
Surmely 2005). Avec la découverte, en 2000, de la grotte 
de Cussac (France), une possible relation entre pratiques 
funéraires et art pariétal a pu être envisagée (Aujoulat et 
al. 2002 ; Jaubert et al. 2017 ; Jaubert et al. dir. 2020 ; Kacki 
et al. 2020). Enfin, l'identification de trois squelettes de 
chiens à Pfedmosti (République tchèque) indique que la 
domestication du loup était déjà en cours au Gravettien 
(Germonpré et al. 2012) tandis que Les données françaises 
ne permettent d'évoquer, au mieux, que des premières 
expériences d'apprivoisement (Boudadi-Maligne et al. 
2018). Ces nouvelles découvertes s'additionnent aux 
connaissances déjà anciennes du Gravettien : présence de 
nombreuses statuettes féminines en Europe (Delporte 
1993 ; Cook 2013) : «invention » de la terre cuite (Vandiver 
et al. 1989 ; Bougard 2013) ; innovation technologique en 
industrie osseuse (extraction par double rainurage) 
(Goutas 2013b ; Important corpus d'art mobilier et de 
parures notam Mieht en ivoire de mammouth (Lakovleva 
20713) ; structures d'habitat associées à des accumulations 
en os de mammouth (Desbrosse, Kozlowski 1994 ; Oliva 
2013). 


e 
ts 
s 
a 
À, 

té 


Le Gravettien au sens large offre de nombreuses 
caractéristiques techniques de sociétés productrices de 
richesses. Hélas, les sites gravettiens les plus importants 
et notamment ceux à statuettes féminines, à l'instar de 
Brassempouy, ont souvent été fouillés relativement 
anciennement (milieu du XX° siècle) ou anciennement 
(XIXE et début du XX° siècle). Leur prise en compte est 
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(Landes, France) : l'hypothèse de la semi-séde 
néanmoins indispensable avant d'in 
d'installations humaines semi-séde 
grands axes fluviaux comme le Danube ou le Don. En 
Europe occidentale, le grand site à statuettes féminines 
ien des Balzi Rossi, idéalement situé au bord de la mer 
Méditerranée, soulève ainsi les mêmes questions. Cette 
phistication technologique et artistique (dépôt 
unéraire, art mobilier, armatures lithiques diversifiées 
etc.) ne constitue pas en soi la preuve d'existen 
d'inégalités de richesses. Néanmoins, elle pose la questi 
intrigante du rôle, fondateur ou non, tenu par les sociétés 
du Paléolithique supérieur dans les développements 
ultérieurs de la sédentarité, de l'agriculture et des 
inégalités socioéconomiques (Hoffecker 2005). 


firmer la possibilité 


ntaires le long des 


CONCLUSION 


Les données des fouilles récentes alliées à la reprise des 
collections anciennes dans une démarche de révision 
globale permettent d'argumenter l'existence d'une seule 
tradition gravettienne à Brassempouy : le Gravettie 
moyen à burins de Noailles, daté, en France, entre 31 50 
et 28 500 cal. BP L'organisation spatiale de cet 
occupation répond à une dichotomie : la grotte du Pap 
serait réservée à des activités spirituelles tandis qu 
l'espace à l'air libre situé en avant semble davantage déd 
à des activités domestiques. Autour de Brassempouy, 
nature spécialisée des sites connus laisse envisager des 
expéditions réalisées par quelques personnes trans- 
portant les provisions ou les matières premières des lieux 
d'acquisition au camp résidentiel. 


& mo DDC 


Cette gestion de l'espace et des ressources est 
complètement différente du modèle « forager » identifié, 
par exemple, dans le Magdalénien du Bassin parisien daté 
d'environ 16 000 ans cal. BP (Binford 1980 ; Audouze 2007). 
Ces groupes magdaléniens s'installeraient davantage à 
proximité des zones de passage des rennes et des chevaux 
mais se déplaceraient plus souvent pour s'adapter à leurs 
disponibilités saisonnières. Si les sites satellites 
spécialisés sont moins fréquents, l'ensemble du groupe, 
en revanche, est mobilisé par des déplacements répétés. 


énien du Nord de la France ne 
l'ensemble de l'Europe paléoli- 
Gravettien des Pyrénées, un 
écosystème favorable à une semi-sédentarité a pu engen- 
drer un modèle d'organisation territoriale différent. Si 
‘ancienneté des fouilles et les lacunes des données 
archéologiques ne permettent pas de caractériser la 
saisonnalité d'occupation des sites gravettiens des 
Pyrénées, les données de la faune indiquent que ces 
populations chassaient une variété d'animaux comme les 
rennes, les bovidés, Les chevaux, les chamois, Les bisons, 
es cerfs et les renards à l'inverse des groupes du nord 
dont la chasse reposait davantage sur Le renne (Lacarrière 
2015). De nombreux poissons, notamment des truites et 
des saumons, étaient également disponibles dans Les 
cours d’eau qui prennent leur source dans les Pyrénées, 
permettant de développer Le stockage alimentaire (Testart 
1982, 2012 ; Merlet 2016). Comme Le proposent Vignoles et 
al. (2021), la diversité typologique importante des 
armatures lithiques du Gravettien des Pyrénées pourrait 
être interprétée comme la conséquence de l'exploitation 


Ce nomadisme du Magda 
peut pas être généralisé à 
thique. Dans le cas du 
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d'un spectre d'espèces de proies plus diversifié au sein 
d'un territoire restreint et accidenté, associée à une 
sédentarité plus importante. Au nord de la Garonne, le 
U 
e 


Gravettien moyen est caractérisé par la méthode d 
Raysse qui pourrait être liée, quant à elle, à un 
adaptation technologique de groupes de chasseurs- 
cueilleurs plus mobiles évoluant dans des paysages 
ouverts et pratiquant une chasse spécialisée sur le renne 
(Klaric 2007 ; Vignoles et al. 2021). 


L'hypothèse de la coexistence de nomades et de 
sédentaires au Paléolithique, défendue récemment par 
E. Guy (2017), n'est pas nouvelle bien qu'elle soit critiquée 
par de nombreux préhistoriens aujourd'hui. IL y a plus d'un 
siècle, Édouard Piette proposait déjà une vision nuancée 
du mode de vie paléolithique au regard de l'abondance 
matérielle et notamment artistique de certains sites des 
Pyrénées : « La condition de l'homme d'alors était donc 
mixte ; les tribus étaient composées de nomades et de 
sédentaires. Ces deux éléments entrent encore dans la 
composition de la société telle qu'elle est organisée 
actuellement, mais nous avons moins de nomades. Et 
cependant, que sont les pasteurs qui mènent leurs 
troupeaux sur les monts Pyrénéens pendant l'été, dans les 
Landes pendant l'hiver ? Que sont les vagabonds, les 
ramoneurs, et même certains commerçants où 
fonctionnaires astreints à de continuels déplacements ? 
La diversité de nos nomades répond à la complexité de 
notre société » (Piette 1907 p. 20-21). À défaut d'apporter 
une analyse irréfragable, cet article renouvelle une 
hypothèse déjà ancienne et défend la nécessité de 
réétudier les sites anciennement fouillés qui n'ont pas 
d'équivalent au sein des découvertes récentes. 
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Au cours du Paléolithique supérieur, se remarquent 
çà et là des productions lLithiques qualifiables 
d'exagérées au vu de leurs dimensions et haut 
degré d'investissement technique : des débitages 
de grandes lames, et une part des feuilles de lau- 
rier et pointes à cran du Solutréen. Réalisées par 
des tailleurs de grand savoir-faire, que peinent à 
atteindre les tailleurs modernes Les plus expéri- 
mentés, elles ont été rapprochées de certaines réalisations néoli- 
thiques, et ainsi attribuées à des « spécialistes » de la taille. Mais 
deux caractères importants les en distinguent. La plupart des pro- 
ductions néolithiques de haut niveau technique portent à la fois sur 
des types particuliers pour l'époque (grandes lames, « poignards », 
etc) et sont excédentaires et ainsi diffusées. Celles du Paléolithique 
restent anecdotiques et reviennent à une expression exagérée des 
modèles traditionnels, sans justification économique ou fonction- 
nelle. C'est d’ailleurs ce que confirme une révision critique du cas 
bien connu des grandes lames du site magdalénien d’Etiolles, grâce 
aux données détaillées de Nicole Pigeot et collaborateurs. 

C'est alors dans certains traits de La nature humaine que nous pro- 
posons une explication à ces performances exagérées. Le premier 
réside dans le plaisir intime ressenti par l'acteur dans l'action tech- 
nique elle-même, particulièrement dans l'exercice du savoir-faire 
(notion désormais confirmée au niveau neuropsychologique chez Le 
singe). L'enfant nous en donne une nette expression, dans son élan 
à agir, à s'entraîner d'abord pour faire comme Les grands, puis, ado- 
lescent, à s'investir dans telle ou telle activité, jusqu'à dépasser Le 
suffisant. La taille, avec ses difficultés et ses incidents, est aussi 
assimilable à une activite ludique - à laquelle on se « prend au 
jeu »-, et même à un récit à rebondissements. Un second trait tient 
à la visibilité de la compétence manifestée dans la taille, Lors de son 
déroulement qui peut faire spectacle, comme dans son résultat tan- 
gible évaluable en un clin d'œil par un congénère. La compétence 
s'expose donc d'elle-même à l'appréciation des autres, du groupe 
ou d'autres groupes à l'occasion de rencontres. Une émulation 
compétitive entre Les tailleurs qui en avaient Le goût, comme dans 
tant de sports et jeux actuellement pratiqués, a certainement 
poussé certains individus à la performance, jusqu'à une franche 
exagération, déjà perceptible dans certains bifaces impression- 
nants mais ergonomiquement « déraisonnables » du Paléolithique 


ancien. 


On the motivation of the recent Palaeolithic 
Expert-Knappers 

During the Upper-Palaeolithic, different knapped 
lithic products can be qualified as “exaggerated”, 
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regarding their dimension and their high level of 
technical investment : large blades exceeding 20 if 


not 30 cm long, and some of the Solutrean laurel 
leaves and shouldered points. As a realization of 
very skilled prehistoric knappers, that modern knappers can hardly 
imitate, they have been compared with some Neolithic productions 
and thus attributed to specialized knappers. However, they differ 
from the latter through two important aspects. The highly skilled 
Neolithic productions are that of particular products in their context, 
-Such as rare large blades, daggers, etc, and are purpose of 
exchange. That of the Palaeolithic remain anecdotical and corres- 
pond to an exaggerated expression of the traditional types, magni- 
fied without any clear economical or functional justification. This is 
indeed what confirms a critical review of the famous case of the 
Etiolles Magdalenian site, thanks to the detailed data published by 
Nicole Pigeot and collaborators. 

It is then in certain features of human nature that we propose an 
explanation for these exaggerated performances. The first Lies in 
the intimate pleasure felt by the actor in the technical action itself, 
particularly in the exercise of know-how (a notion now confirmed at 
the neuropsychological level in monkeys). The child gives us a clear 
expression of this, in his impulse to act, to train first to imitate the 
grown-ups, then, as à teenager, to invest in a particular activity, 
until he goes beyond what is sufficient. Knapping, with its difficul- 
ties and incidents, can also be compared to a playful activity - in 
which we “get caught up in the game” - and even to a story with 
twists and turns. À second feature is the visibility of the skill mani- 
fested in knapping, during its unfolding which can make a spectacle, 
as in its tangible result that can be assessed in the blink of an eye 
by a fellow human. Competence therefore exposes itself to the 
appreciation of others, of the group or of other groups during mee- 
tings. À competitive emulation between knappers who had a taste 
for it, as in so many sports, games and arts or crafts currently prac- 
ticed, has certainly pushed some individuals to performance, to a 
frank exaggeration, already perceptible in some impressive but 
ergonomically «unreasonable» bifaces from the Early Palaeolithic. 


KEY-WORDS Upper Palaeolithic, exaggerated lithic 
production, large flint blades, 
Magdalenian, Solutrean, Etiolles, pleasure 
of acting, demonstration, biface. 


Dédicace : Cet article est dédié à Nicole Pigeot, qui nous a 
quittés le 4 juillet 2019, respectée collègue avec laquelle 
j'aurais tant apprécié en débattre. 

Jacques Pelegrin 


INTRODUCTION 


Dans un bref article publié en 2007, nous avions proposé 
de distinguer, d'une part les artisans spécialistes du 
Néolithique, auteurs de productions excédentaires, et 
donc de diffusion quantitativement notable, et souvent - 
mais pas toujours- de produits particuliers de haute 
exigence technique (« poignards », grandes lames et 
grandes haches, etc.), et d'autre part, Les tailleurs experts 
u Paléolithique supérieur, auteurs de produits 
«exagérés » (plus grandes et/ou plus minces feuilles de 
laurier, plus longues lames, etc.). Mais nous n'avions 
qu'évoqué la motivation de ces derniers, la rapportant à 
la volonté d'optimiser leur maîtrise, par simple goût ou 
par émulation au sein du groupe, sans prendre pour 
autant un rôle économique ou un statut social particulier 
Pelegrin 2007a, p. 317). Par ailleurs, en conclusion d'un 
article antérieur, nous avions tout juste évoqué que la 
mise en jeu des savoir-faire était en elle-même une source 
de plaisir de la part d'un Homo faber qui est aussi un 
Homo ludens (Pelegrin 2004, p.162). Ici, après une révision 
des faits, et notamment du fameux cas des grandes lames 
du site magdalénien d'Etiolles, nous proposons de 
préciser quelque peu ces aspects de la nature humaine. 


(Si 
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DES PERFORMANCES DANS LA TAILLE 
DE CERTAINS OBJETS LITHIQUES 


À diverses époques et dans de nombreuses régions du 
monde, la taille de la pierre a donné lieu à des réalisations 
de très haut niveau technique, que l'on peut alors 
considérer comme des performances « au sens d'une 
action qui dépasse les limites ordinaires ou d'une réussite 
remarquable en un domaine quelconque » (dict. Larousse). 
Si l'on est bien en peine de leur attribuer une note 
absolue objective, il est possible de les comparer, d'une 
part au sein du cadre archéologique lui-même, d'autre 
part avec les essais corrects de reproduction — avec des 
outils et matériaux compatibles — menés par des tailleurs 
actuels expérimentés, archéologues ou amateurs motivés. 
À cette aune, pièces façonnées bifaciales grandes et 
minces, grandes lames débitées selon diverses 
techniques, et encore certains débitages particuliers 
(grandes pointes Levallois, débitage bidirectionnel à 
grandes lames pointues du Néolithique précéramique 
proche-oriental, etc.) représentent des performances 
supérieures, nettement au-dessus du lot commun, voire 
extraordinaires pour certaines du Néolithique, qui ne sont 
qu'approchées par les rares tailleurs modernes qui s'y 
sont sérieusement essayés. 
Cette difficulté s'explique par la combinaison de plusieurs 
caractères. La longueur, tout d'abord, en est assurément 
un paramètre majeur. Dans la taille d'une pièce façonnée 
ou la mise en forme d'un nucléus, l'exigence de régularité, 
c'est-à-dire de précision, grandit exponentiellement par 
rapport à la longueur, puisque la surface d’un nucléus de 
40 cm de long est 4 fois plus grande que celle d'un nucléus 
de 20 cm de long et de mêmes proportions. La recherche 
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de minceur, pour certaines pièces façonnées, entraîne une 
fragilité qui exacerbe le risque de leur fracture à la 
fabrication comme à l'éventuel emploi. Et les derniers 
grands enlèvements d'un façonnage ou de la mise en 
forme d'un grand nucléus, très critiques puisqu'il est alors 
trop tard pour en corriger l'éventuelle imperfection, 
exigent une grande sûreté des gestes de taille, autant que 
de la rigueur dans les évaluations et aménagements avant 
chaque détachement. 

Pourtant, dans la plupart des cas, ces caractères exagérés 
n'apparaissent pas vraiment justifiés par un intérêt 
techno-économique ou fonctionnel. Plutôt qu'une 
optimisation de la rentabilité ou de l'efficacité à l'emploi, 
nous devons envisager que longueur et/ou minceur et/ou 
extrême régularité ont eu une autre motivation (Pelegrin 
2012, p. 149). 


QUELLES PERFORMANCES LITHIQUES 
AU PALEOLITHIQUE SUPERIEUR ? 


En nous concentrant sur Le Paléolithique supérieur, auquel 
s'intéressait ce colloque, voyons d'abord en quoi 
consistent les productions lithiques qui ont pu faire 
évoquer l'intervention de « spécialistes ». 


Comme nous l'avons avancé plus haut, nous allons 
constater qu'il ne s'agit pas tant de produits particuliers, 
que de produits « exagérés », voire hors normes. C'est là, 
d’ailleurs, une différence notable avec la plupart des 
productions « spécialisées » du Néolithique et 
Chalcolithique, qui consistent en produits particuliers, à 
proprement parler extraordinaires, par Le type et/ou par 
a technique mise en œuvre : par exemple les poignards 
du Grand-Pressigny (Mallet et al. dir. 2019), Les poignards 
italiens du Gaudo retouchés sur grande lame de section 
triangulaire (Guilbeau 2010), ou encore les poignards 
bifaciaux sud-scandinaves (Apel 2008). 

Une autre différence tient au caractère concentré 
(localisation géographique précise, débit régulier et plutôt 
soutenu) des productions néolithiques, et, en corollaire, 
à leur diffusion effectivement perceptible. Cela dit, il existe 
au Néolithique des productions excédentaires, et donc 
également diffusées, de produits presque ordinaires ou 
simplement optimisés, ou encore dans une matière 
particulière, ce qui fait que dans la région de production 
leurs auteurs n'apparaissent pas nécessairement comme 
des spécialistes, alors que, s'ils se déplacent ailleurs en 
tant que tailleurs itinérants, ils seront justement 
considérés comme tels. 
Au Paléolithique, la « spécialisation » n'a pas été évoquée 
au vu de l'exclusivité d'un type de produit où d'une 
technique, ou encore d'une diffusion, mais seulement 
devant des caractères dimensionnels majorés, exagérés, 
par rapport à la production commune. C'est pourquoi nous 
avons préféré y voir des « performances » d'experts, et 
non de spécialistes (Pelegrin 2007a). 


Commençons par Les débitages de grandes lames, étant 
entendu que sont considérées comme « grandes » des 
lames de 20 cm et plus de long. Ce seuil — il en faut bien 
un — se justifie relativement : d'une part, bien des indus- 
tries à lames se sont passées de supports laminaires de 
plus de 15 cm, voire 12 cm de long (Châtelperronien, 
Solutréen ancien, Badegoulien, et bien d'autres industries 


extra-européennes), d'autre part le débitage de lames de 
plus de 20 cm représente certainement une performance 
technique remarquable, par l'exigence de qualité de la 
mise en forme et Le contrôle de la technique de débitage. 
Fonctionnellement, seuls deux emplois nous semblent 
pouvoir justifier des grandes lames, mais à condition 


qu'elles soi 


attesté dans 


ent très robustes, c'est-à-di 


larges : l'emploi en percussion lancée en 


quelques cas que nous évoqu 


t l'emploi comme « plane » à racler, où 


re épaisses et 
« machette », 
erons plus loin, 
a partie active 


st la portion mésiale d'un bord, l'outil apparemment tenu 
deux mains par ses extrémités, en pensant aux lames 
tranglées de l'Aurignacien ancien. Mais cela ne vaut pas 
nécessité : des éclats bien plus faciles à produire, 
aménagés et emmanchés, auraient aussi bien fait l'affaire, 
ce qui fut sans doute le cas dans la grande majorité des 
industries paléolithiques, dépourvues de grosses lames, 
avec ou sans proximité de matériaux taillables de gros 
volume. 


@ 
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Durant le Paléolithique supérieur, l'Europe occidentale, et 
en particulier la France dotée des grands dépôts 
carbonatés à silex des Bassins jumeaux parisien et 
aquitain, a été propice à l'expression du concept de 
support laminaire pour une part majeure de l'outillage. De 
fait, on peut y observer des débitages de grandes lames 
dès les débuts du Paléolithique supérieur, et pendant 
différents moments. La technique utilisée est, semble-t- 
, la percussion directe organique, au bois de cervidé 
(Renne ou Mégaceros disparu au Tardiglaciaire 
https://frwikipedia.org/wiki/Megaloceros_giganteus, Cerf 
Elaphe) ou peut-être au bois végétal dur (buis, de grande 
tolérance climatique), voire en ivoire de mammouth 
(Goutas et al. 2018), volontiers associée à une préparation 
au détachement en éperon, délicate à ajuster mais qui 
permet une nette optimisation du débitage (Surmely et 
Alix, 2005). Précisons encore que le détachement de 
grandes et fortes lames, comme celui de grands éclats de 
façonnage, requiert des outils spécialement lourds, de l'or- 
dre de 1,2 à 1,5 kg selon nos tests, dont la fabrication et le 
maniement efficace ne s'improvisent pas. 


ILexiste ainsi des grandes lames dans l'Aurignacien ancien, 
par exemple à Barbas (Creysse, Dordogne), où ont été 
réalisés des débitages de lames impressionnantes 
(dimension indiquée 25 et 27 x 6 x 2,2 cm en moyenne) au 
sujet desquelles les auteurs (Ortega et al. 2006) émettent 
d’ailleurs l'hypothèse de tailleurs spécialisés, sans plus 
de précision. Notons qu'à Barbas, plusieurs de ces grandes 
ames ont été utilisées, brutes ou avec retouche, à diverses 
tâches, notamment selon un emploi en machette. 
Toujours selon Ortega (et al. 2006), cette production de 
grandes lames est minoritaire à Barbas, la production de 
ames moyennes (16 à 8 cm de longueur) étant majoritaire. 
Les mêmes auteurs (ibid.) mentionnent que des lames 
aussi longues, mais moins fortes — plus étroites et plus 
minces —, ont été produites dans les occupations 
d'Aurignacien ancien de Cantalouette 2, Corbiac-Vignoble 2 
(Bordes et Tixier 2002) et Champ-Parel (Chadelle 1990). 

Au cours du Gravettien qui suit, de grandes lames comme 
de grands nucléus ont été signalés à plusieurs reprises. 
Dans le niveau Gravettien à burins du Raysse du site de 
Canolle Ferme (Bergeracois, Dordogne), L. Bourguignon et 
1. Ortega (2012) ont observé des nucléus de plus de 35 cm, 
« dans l'objectif d'obtenir des lames élancées, très longues 


et étroites, à côté d'une production majoritaire moins 
investie » (Ortega-Cordellat 2020, p. 103). Toujours en 
Dordogne dans ce même silex du Bergeracois (Fernandez 
et al. 2012), on en a remarqué à Corbiac-château (Lembras:; 
fouilles F. Bordes, obs. Pelegrin 2012), et à Rabier 
(Lanquais ; Morala 1990, et remontages de cet auteur 
exposés au MNP), deux sites de plein air rapportés au 
Gravettien évolué à final. Dans la couche 36 de Laugerie- 
Haute Est, le Gravettien final fut d'ailleurs initialement 
improprement dénommé « Protomagdalénien » par 
D. Peyrony pour, entre autres, ses longues lames élégantes 
à talon en éperon, similaires à celles du Magdalénien 
supérieur. On en retrouve également dans d'autres de ses 
rares sites, à Pataud niv. 2 et au Blot en Haute-Loire 
(Surmely et Alix 2005). 
Pendant le Solutréen, sur lequel nous reviendrons, il a 
sûrement existé des lames de grandes dimensions au vu 
de certaines pointes à face plane, pointes à cran et feuilles 
de saule. 
Dans le Badegoulien (feu Magdalénien ancien), à côté 
d'une panoplie d'outils surtout sur éclats, persistent 
cependant des lames très diverses (Cretin et al. 2007), dont 
quelques fragments proximaux de belles lames à talon en 
éperon (obs. pers. Laugerie-Haute Ouest, coll. MNP): 
Mais c'est au cours des derniers millénaires du 
Magdalénien que le phénomène des grandes lames prend 
une expression plus marquée, en particulier avec Les 
« grandes pièces arquées », les dépôts de grandes lames 
en grotte, et, bien sûr, les fameuses grandes lames 
d'Etiolles. 

Les « grandes pièces arquées » du Magdalénien, pendant 
longtemps mésinterprétées, sont bien de grands nucléus 
à lames, à l'état de préforme ou en début de débitage, 
dont la longueur dépasse le plus souvent les 25 cm pour 
atteindre plus de 50 cm dans le cas d'une pièce trouvée 
isolée en Gironde (cf. A Morala 1999 pour un inventaire 
avec nombreuses références). La plupart ont été trouvés 
dans le Nord de l'Aquitaine jusqu'à la Vienne, mais on en 
connaît aussi un au Mas d'Azil (Ariège, obs. pers. lors d'une 
exposition du Musée du Mas d'Azil) et un autre à La 
Goulaine en Saône-et-Loire, parmi un dépôt de plusieurs 
centaines de lames plutôt à valeur de réserve (Perot 1893; 
Surmely et al. 2002 ; Angevin et Langlais 2009). 
Curieusement, certains de ces nucléus, comme celui 
finement étudié par A Morala (ibid.), présentent des 
imperfections qui auraient compliqué voire compromis la 
roduction effective de lames : leur auteur paraît avoir été 
us ambitieux, voire prétentieux, qu'efficace, ce qui 
ourrait d'ailleurs justifier l'arrêt de leur taille avant 
ébitage effectif. Aux Genêts (Leigné-les-Bois, Vienne), un 
telier de taille magdalénien a livré de telles grandes 
ièces arquées, dont une médiocre de près de 50 cm, et 
es nucleus abandonnés très tôt encore longs de 20 à 
0 cm (Foucher et San Juan 1991). 
us généralement, selon A. Morala (ibid. p. 207), des 
ébitages de grandes lames sont signalés dans des sites 
nagdaléniens supérieurs du Bergeracois, comme à l'Usine 
Henry (Morala 1992) et à Villazette (Henry 1998), où 
M. Langlais a effectivement relevé différents niveaux de 
savoir-faire technique (Langlais 2018). 

A l'Abri Morin (Gironde), l'ensemble B caractéristique du 
Magdalénien supérieur ancien à pointes à cran « se 
caractérise également par le maintien d'une exigence 
laminaire comme en témoignent de grands nucléus 
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abandonnés sans accident à un seuil d'une vingtaine de 
centimètres (voir Langlais et al. 2016, et 2018) » (Mallye et 
al. 2018, p. 156). 


usieurs dépôts ou caches d'une ou plus souvent 
uelques lames ont été découverts dans des 
nfractuosités de grottes ornées des Pyrénées, rapportés 
u Magdalénien moyen à supérieur (fig. 7 et réf. in Angevin 
t Langlais 2009, Langlais et al. 2020). Il s'agit généralement 
e lames brutes, qualifiées à plusieurs reprises de 
« superbes » par leur inventeur, au vu de leur régularité 
et de leur belle longueur d'une vingtaine de cm voire 
davantage. Si la répétition de tels gestes évoque une 
pratique assurément porteuse d'une certaine signification 
symbolique, d'ordre rituel où social, cette signification 
nous reste mystérieuse, comme l'expriment justement nos 
collègues (ibid. 2009, p. 236). Peut-être sont-elles, entre 
autres, une sorte de dépôt votif de celui qui les a débitées 
ou acquises. 
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SUR ETIOLLES 


Les grandes lames d’Etiolles, Essonne (Coudret et al. 1994, 
Olive 2004), site de plein air multistratifié sur les berges 
de la Seine à proximité d'une ou de source(s) de grandes 
dalles de silex tertiaire du calcaire de Champigny (Philippe 
2004), forment un élément majeur, et le mieux documenté 
de la question ici traitée. Cela ne saurait faire d’Etiolles un 
site exceptionnel : aux Tarterets |, à 500 m d'Etiolles mais 
de l'autre côté de la Seine, La plus longue lame entière 
mesure 24 cm et une lame esquillée atteint 27 cm pour 5 
de large (Schmider et Karlin 1975) ;: aux Tarterets Il, 
plusieurs nucléus dépassent encore 20 cm de longueur 
(Brézillon 1971). Dans Les deux cas, il s'agit probablement 
de Magdalénien moyen et/ou supérieur (Taborin dir. 1994). 
Plusieurs unités d'habitation d’Etiolles ont déjà fait l'objet 
d'études très détaillées : Les deux premières d'un même 
niveau profond, U5 (Pigeot 1987) et P15 (Olive 1988), 
complétées d'une synthèse récente incluant quatre 
structures annexes réparties sur 700 m? fouillés (Olive et 
al. 2019), ainsi que deux unités plus récentes : A17 (Coudret 
et Larrière-Cabiran 1991) et Q31 La plus tardive de la 
séquence du locus 1 (Pigeot dir. 2004). 


Cherchant toujours à préciser la notion de production(s) 
exagérée(s), nous évoquerons en particulier l'unité U5, qui 
concentre la quasi-totalité des grands débitages du niveau 
U5-P15 et ses annexes. Des observations congruentes ont 
été par ailleurs publiées au sujet des unités A17 et 031, de 
même que quelques particularités remarquables de 
‘unité W11, juste sus-jacente à US. 


En U5, d'impressionnants remontages ont permis à 
. Pigeot (1987) d'analyser 47 phases de débitage, dans 
esquelles elle a distingué 5 « systèmes » productifs (ibid. 
tab. XIV à XX) : 

- 9 débitages élaborés de très grandes lames, peu 
productifs (de 40 à 20 cm de longueur ; dans l'ensemble 
environ 30 cm (ibid. p. 63) ; 

- 16 débitages élaborés très productifs de grandes 
ames (15 à 25 cm de longueur) ; 

- 5 débitages simplifiés (plus simples, moins ambitieux : 
ames de 10 à 20 cm de longueur) : 
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9 p. 22, et fig. 45), pesant au total 


ochtone ressemblant beaucoup 


à celui de la vallée du Loing, à au moins 50 km vers l'est » 
(Pigeot, 1987, p. 25 et 70). D'après la pesée d'une série de 
lames modernes en silex d'environ 18 cm de longueur, qui 
indique une fourchette de poids de 40 à 120 gr par pièce, 
selon leur section, ces outils et lames brutes allochtones 
apportées en U5 sont donc de (très) faibles dimensions. 
Précisons encore que l'essentiel des supports à lamelles 
à dos (au maximum 209, après raccords) semble avoir été 
tiré de burins, en l'occurrence des nucléus buriniformes 
(ibid. p.70 et tabl. XX). 


y a donc eu en U5, d'un point de vue techno- 
économique, à la fois surplus de nucléus (ou tout au 
moins un potentiel résiduel important de lames 
finalement non débitées), surplus de lames (même en 
tenant compte de la constitution d'une importante 
réserve, nous y reviendrons) et surplus de longueur (sauf, 
dans une certaine mesure, pour les 3 débitages de très 
fortes lames, utilisables par percussion lancée en 
machette). 
Par ailleurs, même si Le (ou Les) meilleur(s) tailleur(s) d'U5 
s'est/se sont réservé les plus grands et meilleurs blocs 
(après les avoir mis en forme sur le lieu d'extraction, très 
probablement), les autres tailleurs d'U5 n'en étaient pas 
si dépendants, car leurs propres débitages ont été 
efficaces, le taux d'utilisation de leurs produits laminaires 
étant assez fort, en plus de quelques éclats choisis. 

Le résultat majeur de l’activité du/des meilleur(s) 
tailleur(s) s'est traduit par la constitution d'une réserve 
(ibid. tabl. XXI), en plus de lames-supports de nucléus 
uriniformes (production de près de 200 lamelles à dos 
ont il ou eux est/sont probablement l'auteur) et de 
quelques très grandes et fortes lames utilisables en 
machette, absentes (utilisées et abandonnées ailleurs ?). 
l 
m 


b 
d 


est donc un peu excessif de considérer que ce(s) 
eilleur(s) tailleur(s) était/étaient « chargé(s) de traiter 
es nucléus les plus précieux pour la communauté » (ibid. 
p. 114-5), car il(s) n'a/ont pas tant travaillé pour celle-ci, 
tne lui était/étaient pas indispensable(s). 


D 


Dans l'unité d'habitation A17 (Coudret et Larrière-Cabiran 
1991) et ses abords, soit près de 80 m? sur une centaine 
fouillée, se retrouvent des comportements très similaires 
à ceux de U5 : des grands et des petits débitages. Les 
grands débitages (n = 29) sont très bien menés, après 
apport de blocs testés ou dégrossis. Parmi ceux-ci, Les 
auteures distinguent 20 débitages très productifs (au 
moins 20 lames d'une longueur moyenne de 20 cm), 
nucléus interrompus à 20 +/-2 cm, et 9 débitages moins 
productifs (15 lames maximum pour 7 d'entre eux) de très 
grandes lames (autour de 30 cm), dont 8 interrompus 
entre 40 et une trentaine de cm (ibid. p. 193-4). Certains 
volumes initiaux sont impressionnants, dont quatre de 50 
à 100 cm, mais les grands volumes sont moins fréquents 
qu'en U5, et, globalement, moins favorables et de moindre 
qualité (ibid. p. 197). Les 55 autres débitages sont plus 
modestes : 5 de dimension moyenne et peu poussés, très 
soignés et économes ; une dizaine de blocs plus petits (16 
à 20 cm) mais bien productifs (20 à 30 lames), une 
vingtaine de petits nucléus déjà préformés à l'extérieur et 
moins investis, qui évoquent le travail occasionnel de 
tailleurs « ordinaires » en réponse à des besoins 
immédiats et/ou personnels de quelques lames ; et, parmi 
les reprises, similaires à U5, des tentatives improductives 
d'apprentis (ibid. p.194). 
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En 031, l'unité la plus récente, Les blocs exploités sont plus 
modestes, en dimensions comme en qualité 
manifestement par épuisement ou moindre accessibilité 
des affleurements (Pigeot et al. 1991 p. 180). Mais plus 
d'une centaine de lames de plus de 20 cm ont été 
produites, sur près de 600, et le débitage de 9 grands 
S 
e 
S 


nucléus a êté interrompu à plus de 20 cm, dont 3 à plu 
de 25 cm (Pigeot 2004 p. 78 fig. 48-9). La notion de Lam 
réussie, à valeur de performance, transparaît aussi dan 
a sélection préférentielle de lames entières au détriment 
de fragments de même longueur, voire supérieure, comme 
a préférence observée en U5 pour les lames d'intention 
première, par rapport à des lames de réaménagement 
opposé pourtant morphologiquement équivalentes 
(Pigeot 2004 p. 94). 


Une autre unité, W11, juste sus-jacente à U5-P15, est en 
cours de publication dirigée par M. Olive, et présenterait 
es mêmes tendances : s'y trouveraient 75 nucléus, 
35 outils retouchés, 0 lamelles à dos. (Olive et al. 2019, 
tabl. 1). Mais on en connaît déjà quelques curiosités qui 
intéressent notre sujet. 
En provient d'abord le fameux « macro-nucléus » remonté 
de 68 cm de longueur (fig. 1), exposé au Musée de 
Préhistoire d'Ile-de-France à Nemours (Olive et al. 2005). 
Létait pourtant grevé d'une profonde fissure transversale, 
aux 3/5 de sa longueur, que le tailleur n’a pu ignorer 
puisqu'elle affectait déjà les éclats transversaux de mise 
en forme. Alors qu'il n'y avait aucune chance de la tirer 
entière, le tailleur a tout de même tenté le détachement 
de la lame à crête d'entame, qui aurait pu, géomé- 
triquement, atteindre les 65 cm de longueur, mais qui a 
inévitablement buté dans la fissure et s'est brisée à mi- 
parcours. Ce comportement n'est pas tout à fait rationnel. 
Selon la profondeur estimée de la fissure, évaluée en 
faisant « sonner » Le nucléus à petits coups çà et Là au 
percuteur dur (un son clair indique une fissure super- 
ficielle ou ressoudée ; un son « faux ou grave », comme 
celui d'une assiette largement fendue, en dénonce la 
profondeur), l'alternative était de : 1° poursuivre la mise 
en forme jusqu'à atteindre le fond d'une fissure peu 
profonde ; 2° ou, mieux, ouvrir au plus tôt une fissure 
profonde en contrôlant son prolongement par de grands 
coups de percuteur organique orientés mais portés à plat 
sur l'une des extrémités de la face fissurée. C'est 
probablement ce qu'a fait ensuite le tailleur, car dès après 
ou au cours de cette vaine tentative, la fissure est devenue 
cassure, et seul Le plus long fragment de ce nucléus a été 
repris. Il a été remis en forme dans un autre poste de taille 
un peu plus à l'écart du foyer, et déplacé hors de la zone 
fouillée pour y être débité en lames beaucoup plus 
raisonnables dont certaines ont été retrouvées autour de 
WT11. Plutôt que l'indice de « fortes contraintes sociales » 
(Olive et al. 2005 p. 28), nous voyons, comme nous y revien- 
drons plus loin, une forme de jeu, voire de plaisanterie où 
de fantaisie, dans cette tentative sans espoir de détacher 
ce qui eut pu être la plus longue lame de silex jamais 
débitée. 


ÿ 


Par ailleurs, rendant visite à Pierre Masson qui travaillait 
à l'époque aux remontages de W11, nous avions été fort 
surpris devant un nucléus de près de 45 cm de longueur, 
dont la mise en forme avait dû nécessiter une à deux 
heures d'un travail assez pénible par son poids, et qui 
n'avait donné lieu qu'à cinq détachements de lame. Les 
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Dans ces trois unités d’Etiolles, de nombreuses lames ont été sélectionnées, par séries, en particulier parmi les 
produits des débitages élaborés, pour un usage différé (lames « absentes ») : près de 150 (env. 35%) parmi 
432 débitées en U5, plus de 200 (environ 45 %) des 490 débitées en A17, et encore 101 sur 391 (25,8 %) en Q31 (Pigeot 
1987 p. 68-9 ; Pigeot 2004 tabl. X et XIV ; Olive et al. 2019 parag. 134 et 137 ; Coudret et Larrière-Cabiran 1991, fig. 7). 


IL s’agit probablement, dans chaque cas, de la constitution d’une réserve de lames, qui peut avoir eu plusieurs des- 
tinations : stock sur place (dans une zone non fouillée) ou à proximité du site, distribution à d'autres unités résiden- 
tielles familiales (pressenties par quelques indices selon Olive et al. 2019, et en pensant au niveau IV 20 de Pincevent 
où se trouvaient au moins 4 unités contemporaines ; cf. Julien et Karlin dirs. 2014), ou encore emport pour 
consommation lors des prochaines étapes, avec éventuel dépôt au carrefour de circulations saisonnières. 


Cette éventualité d’une mise en réserve, sur Le site ou pour emport ou stockage à distance, de nucléus de bon 
potentiel et d'au moins, semble-t-il, une centaine de lames, fait écho au dépôt ou cache de La Goulaine, où, en plus 
d'une grande préforme de nucléus à lames et des quelques centaines de lames citées plus haut, il y avait au moins 
& nucléus à lames en cours de débitage (Angevin et Langlais 2009, p. 232). Le dépôt de la Goulaine correspond ainsi 
assez bien aux pièces « absentes » d'U5 à savoir des séries de lames brutes, 18 rognons au moins emportés hors 
de l’espace fouillé après avoir été exploités, et une grande préforme, comme l'une restée en attente de débitage en 
U5 (Pigeot 1987 p. 30 et 68-9). 


Cependant, constituer une réserve de précaution à Etiolles n'est pas très rationnel. Alors que La Goulaine (à La 
Motte-Saint-Jean, en Saône-et-Loire), est en marge d’un Massif central où Les matériaux taillables sont rares, Etiolles 
est au cœur du Bassin parisien, et des sources de silex, tertiaire ou crétacé, y existent dans toutes les directions. 
Ceci va, en 031, comme nous l'avons vu en U5, avec des apports allochtones faibles : 17 lames brutes, 1 burin, 1 bec, 
63 lamelles à bord retouché et 5 triangles scalènes (Christensen et Valentin 2004 p. 109). 


Mais une quatrième hypothèse apparaît, au moins pour une part de ces surplus à destination différée : celle de 
lames destinées à être distribuées à d’autres groupes à la faveur d’une rencontre, prévue ou imprévue, dans un 
objectif davantage social qu'économique. 


Quoiqu'il en soit, Le partage ou la distribution de lames, éventuellement au-delà de la zone fouillée, n’annule pas 
leur caractère exagéré en longueur et régularité, sauf s’il s'agissait aussi, en plus de rendre service à des alliés, d’en 
faire remarquer la qualité et l'abondance... 


30cm 


FIGURE 1 


Le fameux nucléus « géant » de l'unité W11 d'Etiolles (Seine- 
et-Marne), fracturé transversalement pendant ou juste après 
le détachement de la lame à crête d'entame, brisée en 4 frag- 
ments (remontage N. Pigeot, cliché J.-M. Yon). 


The famous giant blade core from Etiolles unit W11 (Dordogne, 
France), transversally broken during or short after the detach- 
ment ofthe crested blade, which broke into 4 fragments (refits 
N. Pigeot, cliché J.-M. Yon). 
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quatre premières s'étaient cassées au débitage, recons- 
tituées par leurs fragments restés sur place. Seule la 
dernière manquait, probablement entière, puis Le nucléus 
avait été abandonné, comme si son auteur était parvenu 
à son véritable objectif : « sortir » une lame, au moins une, 
même une seule, mais la plus longue possible en 
l'occurrence de plus de 40 cm de longueur. l'abandon du 
nucléus, en bon état, nous paraît contredire une vision 
productiviste et la longueur de la lame paraît bien 
exagérée : que faire d'une lame de 40 cm ? 
Mais W11 recèle encore d’autres curiosités. Une série de 
10 lames d'environ 25 cm de longueur et tirées d'un même 
nucléus, semble-t-il, y a été exhumée, disposées parallèles 
entre elles en un rang. Nous y verrions bien une mise en 
vitrine, une «exhibition » au sens anglais du terme, de la 
performance de son auteur. 
Toujours à Etiolles, une lame à crête entière de 35 cm de 
S 


ong a été retrouvée près du foyer D71-3 (Caron-Laviolette 
et al. 2018), intacte, tout à fait isolée d'autres pièce 
ithiques (obligeance à M. Olive). D'une régularité et d'une 
égère courbure idéale, sinon elle se fût brisée au déta- 
chement, elle paraît avoir été considérée comme d'une 
certaine valeur par son auteur, et, près du foyer, elle fut 
immanquablement remarquée de ses congénères. Et faire 
admirer une pièce effectivement remarquable n'est-il pas, 
pour son auteur, une façon de se mettre en valeur ? 


Ces dernières observations, très qualitatives, nous 
paraissent confirmer notre soupçon selon lequel une 
motivation autre que strictement économico-fonctionnelle 
est également en jeu dans ce tableau. 
Mais avant de poursuivre avec le cas du Solutréen, nous 
souhaitons revoir certains des termes que le cas d’Etiolles 
a suscité, notamment de « hiérarchisation » et de 
« statut », qui apparaissent dans le commentaire qui lui 
est alloué sur le site web du Musée de Préhistoire d'Ile- 
de-France. On y lit : « Sur cette organisation des activités, 
dans et autour de la tente, se greffe une hiérarchisation 
de l'espace liée à la compétence des tailleurs : c'est ce que 
révèle la répartition spatiale des débitages. Dans l'abri, Les 
occupants ne s'installaient pas de manière indifférente. Par 
exemple, les tailleurs les plus qualifiés débitaient le silex à 
proximité du foyer tandis que les jeunes apprentis devaient 
s'exercer plus en retrait, près de la zone de repos. Ainsi, 
l'occupation de l'espace habité était soumise à des règles 
de vie collectives, révélant, pour certaines, le statut des 
occupants de la tente ». (https://www.musee-prehistoire- 
idffr/fr/magdaleniens-detiolles-de-remarquables-tailleurs- 
de-silex). On peut voir les choses plus simplement : la 
répartition stable de l'espace domestique est notable, mais 
n'implique pas une « hiérarchisation ». Elle peut, plus sim- 
plement, découler d'une prévalence de l'âge et des relations 
de parenté, comme, naguère, la répartition stable des places 
autour de notre table familiale : celle de La mère du côté 
des fourneaux, et celle du père en face de l'entrée... Par 
ailleurs, si Le très bon tailleur d'U5, assurément mature au 
vu de l'expérience nécessaire, était, comme il le semble, 
également le préparateur de l'armement de chasse (mais 
pas forcément lui-même chasseur), sa place se justifiait au 
plus près du feu pour le collage des lamelles à dos, qui 
nécessite un contrôle strict du ramollissement de l'adhésif 
sur une pierre chauffée au bord du foyer. Et le terme de 
« statut » peut alors se voir remplacé par celui de « classe 
d'âge », ou place, selon Le genre, dans la parenté. 
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SUR LE SOLUTRÉEN 


Le Solutréen est un cas « de choix » quant à la question 
ici traitée de performance exagérée dans la taille : 
« performance » dans le sens de sa qualité et difficulté ; 
exagérée dans le sens où le résultat atteint ne répond pas 
à un intérêt fonctionnel, voire Le dessert, comme l'avaient 
exprimé F. Bordes (1969) et P. Smith (1966 p. 45-6). On 
pense d'emblée aux exceptionnelles grandes feuilles de 
laurier de Volgu, à la fois très grandes, de 23 à 36 cm de 
longueur, et amincies à l'extrême, dont on sait maintenant 
qu'elles ont été longuement transportées dans leur état 
neuf avant d'être enterrées (Plisson 2019). IL s'agit 
clairement de véritables chefs-d'œuvre artisanaux, qui 
viennent de faire l'objet d'une belle monographie 
(Thevenot dir. 2019 ; Thevenot et al. 2019, Pelegrin 2019a ; 
compte rendu Angevin 2020). Mais, selon un inventaire 
dressé par J.-B. Peyrouse et al. (2019), des feuilles de laurier 
d'une dimension similaire où approchante (plus de 23 cm 
de longueur ou au moins 6 cm de largeur pour les 
fragments), achevées ou presque, ont été observées dans 
une vingtaine d'autres sites, depuis la Dordogne jusqu'à 
Solutré en passant par le nord du Massif Central avec le site 
en cours de fouilles d'Ormesson en Seine-et-Marne 
(dir PBodu -et al. 2014 et 2016). À vrai dire, l'exagération est 
perceptible dans toute la gamme de dimension des feuilles 
de laurier, des plus grandes (près de 40 cm aux Maïtreaux et 
aux Roches en Indre-et-Loire, ainsi que selon le remontage 
d'éclats de façonnage en « demi-coques » dans le site de la 
doline de Cantalouette à Creysse en Dordogne (Bourguignon 
et al. 2012), aux plus petites, de quelques cm de longueur, 
tout au moins pour une fraction d'entre elles, par leurs 
inutiles minceur et régularité (fig. 2). Corrélativement, dans le 
sens d'une recherche de qualité, les Solutréens ont 
manifestement apprécié et sélectionné des matières 
premières variées et de bel aspect (silex de grain fin trans- 
lucide, silex jaspoïdes ou calcédonieux), ce que Smith a 
rapporté à un souci d'esthétique (1966, p. 45-6). 


Cette tendance à l'exagération, au surinvestissement! sans 
bénéfice fonctionnel, est perceptible dès la phase 
ancienne à pointes à face plane, sur des lames de plus en 
plus allongées, couteaux pour les asymétriques, et pointes 
de projectile pour celles de silhouette symétrique, parfois 
marquées de stigmates d'impact (Renard 2010). Elle se 
prolonge pendant le Solutréen récent, toujours sur une 
fraction du matériel, par des pointes à cran très exagérées, 
comme dans les stations de Grateloup à Creysse dans le 
Bergeracois et à l'abri Casserole aux Eyzies, où en ont été 
trouvés des fragments d'une longueur inhabituelle retou- 
chés par pression sur leurs 2 faces, parfois intégralement 
jusqu'à une section biconvexe manifestement surinvestie 
(Morand-Monteil et al. 1997 fig. 2 ; Aubry et Almeida 2013 
fig. 5 n°10). En fait, la plupart des sites connus du 


[1] Par « surinvestissement », on entend un surcroît de travail manifestement sans bénéfice 
fonctionnel, ce qui n'est pas aisé à déterminer. On peut l'évoquer, au Paléolithique, devant 
la perfection de la symétrie de certaines pièces façonnées. Au Néolithique, le polissage 
total ou quasi-total de haches en silex, Le « sur-polissage » de haches en roches tenaces 
(Pétrequin et al. 1998), la retouche par pression en écharpe sur certains poignards en silex 
du Grand-Pressigny (Mallet et al. (dirs) 2019), ont un effet d'apprêt dans un but probable 
de valorisation du produit. Mais il ne suffit pas qu'un objet paraisse « bien taillé » ou 
«bien poli » pour être qualifiable de « surinvesti ». 


PALEO HORS-SÉRIE 


Une aristocratie préhistorique ? l'égalitarisme des sc 


Solutréen recèlent des pièces plus où moins exagérées!. 
Sans en reprendre l'inventaire ici (Pelegrin 2013) par 
manque de place, nous renvoyons le lecteur aux belles 
illustrations de la monographie de P. Smith (1966) : Le 
Solutréen en France. Et il en existe des indices dans le 
Solutréen espagnol, par exemple au Parpallo (Levant, 
cf. Tiffagom 2006). Signalons qu'une feuille de laurier 
profondément denticulée, exceptionnelle, peut être 
regardée comme une facétie (Smith 1966, p. 217, fig. 50 
n° 7). 


Au cours du Solutréen, cette tendance à surinvestir 
certains types de pièces semble réservée non pas 
seulement aux pointes de projectile (une fraction des 
pointes à face plane, petites feuilles de laurier, pointes à 
cran), mais aussi à des outils de découpe (pointes à face 
plane asymétriques, moyennes feuilles de laurier, feuilles 
de saule) que l'on est tenté de considérer comme couteau 
personnel du chasseur. D'où, pour l'homme-chasseur, une 
assimilation par extension de sa capacité de « bon » 
tailleur, à celle de « bon » chasseur, fonction plus critique, 
assimilation qui a pu être favorisée par certains contextes 
sociodémographiques, notamment des pratiques de 
chasse plus individuelles favorisant une émulation entre 
individus chasseurs (Pelegrin 2007b). 


Débordant quelque peu de notre cadre archéologique, 
rappelons cependant que le phénomène « grandes 
ames », mais débitées à la pierre tendre, réapparait après 
Azilien avec le Belloisien, avant le Mésolithique que 
marquera au contraire une tendance à la microlithisation 
(Bodu et Valentin 1992, Fagnart 1997, Valentin 2008, 
audinot et al. 2019). 
Relevons encore qu'il n'y a pas que dans le domaine 
ithique que des performances exagérées sont également 
perceptibles, quoique rarement discutées comme telles. 
Certains objets en matières dures animales paraissent 
ainsi démesurés, comme certaines des sagaies d'Isturitz 
de l'abri Pataud, dont l'une devait atteindre plus de 40 cm 
de long (Movius 1973, p. 88), tandis qu'une autre figurée, 
amputée de sa pointe, mesure encore près de 30 cm (ibid. 
fig. 1 n° 5. Voir aussi San Juan-Foucher et Vercoutère 2003). 
L'évoque encore cette possible pré-hampe d'environ 30 cm 
de long datée directement de 14 970 +/- 100 14C BP 
(Magdalénien moyen récent) du site des Petits-Guinards 
(Allier, fouilles L. Fontana), présentée par F.-X. Chauvière 
(et al. 2006). 


[2] Nous avons consacré une étude à ce phénomène (Pelegrin 2013), dont voici le résumé. 
«Des considérations techniques et fonctionnelles laissent penser que beaucoup des outils 
caractéristiques du Solutréen moyen et supérieur, en particulier Les feuilles de laurier, ont 
été en quelque sorte « surinvestis ». Plutôt que le fruit d'une recherche esthétique ou 
d'une simple émulation entre tailleurs, nous proposons d'abord d'y voir l'intention, pour 
e tailleur, d'afficher sa compétence, appréciable au premier coup d'œil. Ceci pourrait 
expliquer que certaines semblent avoir été volontairement brisées pendant leur façonnage, 
comme si leur auteur avait préféré Les détruire, par dépit, plutôt que d'y laisser voir la 
race de maladresse(s). Pour soutenir cette hypothèse, un référentiel expérimental de 
ractures au façonnage et de cassures volontaires est présenté, permettant ensuite une 
étude des fractures observées sur 325 fragments de feuilles de laurier de Laugerie-Haute 
Dordogne). Sur ces 325 fragments, 15% portent Les stigmates d'un choc en pleine face, 31% 
es traces d'une fracture violente de même cause probable, et encore 7,4% d'autres sont 
affectés d'un ou plusieurs coup(s) de burin, tous gestes qui condamnent la possibilité d'en 
irer une pièce plus petite mais néanmoins fonctionnelle. Ainsi renforcée, cette hypothèse 
de la valeur d'affichage des feuilles de laurier et autres outils du Solutréen liés à la chasse 
est ensuite discutée, dans le cadre des conditions écologiques particulières du Dernier 
Maximum Glaciaire ». 
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Et, bien entendu, il n'y a pas qu'en France ou en Europe 
que des objets lithiques surinvestis ont été produits : c'est 
manifestement le cas des plus grandes pointes de Clovis 
d'Amérique du Nord, d'âge tardiglaciaire, mais aussi d'une 
fraction des pièces façonnées des technocomplexes qui 
lui succèdent où en dérivent, comme les pointes de Païjan 
de la côte pacifique du nord du Pérou (Chauchat et 
Pelegrin 1994, p. 279). En fait, la plupart des industries à 
pièces façonnées bifaciales ont donné lieu à des 
performances exagérées, de l'Atérien du Maroc au 
Paléolithique supérieur du nord du Japon (obs. pers.), en 
passant par le Szélétien (Kozlowski (ed.) 1990). 


QUELLE(S) MOTIVATION(S) D 
POUR CES PERFORMANCES EXAGEREES ? 


Nous allons tenter d'y répondre en évoquant certains 
aspects de la nature humaine, évidents chez les Homo 
sapiens modernes, juvéniles comme matures, mais très 
rarement évoqués par les préhistoriens ou même les 
anthropologues (sauf par F. Sigaut 2012). 


Le premier de ces aspects est 
l'acteur dans l'action tec 
précisément dans l'exercice d 
l'avions avancé en 1995 lors d'un colloque consacré à A. 
Leroi-Gourhan (Audouze et Schlanger dirs. 2004). Ce plaisir 
est en sus du contentement d'aboutir à l'objet attendu. IL 
persiste même quand l'artisan travaille pour vendre où 
remettre son produit à d'autres. Dépossédé du fruit, 
l'intime satisfaction lui reste de son élaboration qui 
rappelle « l'amour du travail bien fait ». Ce plaisir-là ne 
peut être acheté ou volé’. Sigaut, quant à lui, parle de 
« l'exercice de l'intelligence, comme seul remêde à l'ennui, 
parce qu'il constitue en lui-même un plaisir » (Sigaut 2012, 
p.155 et p. 126 et suiv.). Cette notion de plaisir dans l'action 
et dans l'apprentissage (au sens d'acquisition ; de progrès 
dans la maîtrise) se voit actuellement confirmée, en ce que, 
comme la stimulation sensorielle, ils induisent l'activation 
de circuits de « récompense » dopaminergiques engagés 
dans la régulation de l'humeur et de la motivation chez 
‘Homme, objectivés par électro-neurophysiologie et 
imagerie médicale chez Le singe (Schultz 2015). 
C'est aussi le plaisir d'apprendre, de comprendre, de 
perfectionner ses savoir-faire (sensori-moteur et idéatoire ; 
Pelegrin 1991, 2004). L'enfant, dans sa spontanéité, nous en 
donne l'évidence. Dès son plus jeune âge, il s'exerce avec 
entrain à attraper, à babiller, à se redresser, se déplacer, à 
manier lui-même ses couverts pour s'alimenter. non 
seulement pour tenter de faire «comme les grands » bien 
avant d'y parvenir, mais aussi en s'y appliquant avec un 
plaisir évident. Il joue tout en s'exerçant, ou s'exerce en 
jouant, et, encouragé par les proches, marque chaque pro- 
grès de signes de satisfaction, parfois même d'une 
véritable jubilation ponctuée de cris de joie, qui pourraient 
bien préfigurer l'euréka d'Archimède.. La graphie est l'une 


e plaisir intime ressenti par 
hnique elle-même, plus 
u savoir-faire, comme nous 


[3] On devine la suite, que développe Sigaut p. 153. Ce qui peut réduire le plaisir d'agir est 
le « fordisme » : la fragmentation et la répétition des tâches qui vont jusqu'à annihiler 
tout intérêt, c'est-à-dire tout exercice de savoir-faire. Il ne reste plus alors que de s’efforcer, 
par une gestuelle automatisée par la répétition, à tenir la cadence, afin de sauvegarder 
une parcelle de disponibilité cérébrale pour penser à autre chose, à un ailleurs. Avec la 
fatigue et la lassitude, Le non-intérêt de la tâche est l'un des aspects de l'aliénation du 
travailleur « industriel » analysée par K. Marx (Manon 2008, Linhart 1981). 
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leaf (1911 cm long) from the 


Fourneau-du-Diable 


Dordogne). The side on the 


left and part of the other were ultimately thinned 


by flakes probably de 


tached by pressure (Pelegrin 


2019b). (Photo J.-B. Peyrouse, collection and per- 
manent exhibition of the « Musée d'Archéologie 


Nationale », France). 


ira Le plus loin n'est pas porté par la seule 
ion vis-à-vis d'un aîné, mais par Le plaisir intime 
‘ilressent de s'investir dans son apprentissage, d'exercer 
tion et d'améliorer sa maîtrise, bref, d'en appren- 
dre quelque chose. 

tivation profonde, liée au plaisir propre d'exercer 


et développer ses savoir-faire, est un facteur puissant de 


leu 


r acq 


uisition progressive, qui peut mener, pour tel 


enfant devenant adolescent et pour telle ou telle 
compête 


jus 


qu'à 


hobby“ c 


nce, au-delà de l'efficacité suffisante, c'est-à-dire 
‘exagération (que l’on peut retrouver dans le 
: Kindelberger et al. 2007). 


[4] Hobby : Passe-temps favori servant de dérivatif aux occupations habituelles 
(synonymes : violon d'Ingres, dada). Dictionnaire Larousse. 


’ALEO HORS-SÉRIE itarisme des socié 


Une aristocratie préhistorique ? 


l'« apprentissage » de la taille, problématique récente 
(Klaric dir. 2018), trouve sans doute là son plus fort moteur, 
tout simplement: il peut suffire du regard bienveillant des 
aînés et d'un accès à des outils et supports à sa mesure, 
pour que le jeune s'investisse avec Le plaisir d'apprendre, 
et de porter peu à peu sa compétence à hauteur de celle 
de ses aïnés. 


L peut exister aussi un plaisir de l'ouvrage lié à la matière: 
une belle matière, d'autant plus précieuse qu'elle est 
inhabituelle, et qui peut être regardée comme un cadeau 
de la Nature, donne envie de lui rendre le meilleur, comme 
e firent volontiers les Solutréens pour leurs feuilles de 
aurier (cf supra). 


| peut encore se cacher une dimension ludique dans 
"exercice technique, d'autant qu'il s'agit parfois, on l'a vu, 
de la réalisation d'objets sans nécessaire devenir 
fonctionnel. l'adulte, comme l'enfant, adore jouer. : du 
simple amusement jusqu'au jeu strictement codifié, seul, 
en tête-à-tête, en famille, en groupe ou en équipe, des jeux 
solitaires aux instruments de musique, des jeux de salons 
à toutes les disciplines sportives, qui peuvent aller jusqu'à 
valoir spectacle, car Le spectateur est également sensible 
aux savoir-faire et aux performances en jeu. Ce sont 
néanmoins les enfants, encore pas totalement policés, qui 
nous montrent le mieux combien l'amusement, la fantaisie, 
sont constitutives de l'humain... l'historien et philosophe 
. Huizinga montre que le jeu, déjà présent en particulier 
chez les carnivores et les primates, est un facteur 
fondamental de tout ce qui se produit d'humain au monde 
(Huizinga 1951, Caillois (dir.) 1967, critiqués par Di Filippo 
2014. Voir aussi Bergen 2009, et Perino 2014 sur 
’universalité du jeu). 


Aux confins du jeu, de l'amusement et du plaisir de La maî- 
trise, se trouve le récit. Comme les enfants, nous adorons 
es récits, et surtout les récits à suspense, ceux qui 
«tiennent en haleine ». Et la taille d'une feuille de laurier, 
comme le débitage d’un grand nucléus, sont aussi une 
forme d'aventure, quoique de progression différente. 
l'amincissement jusqu'à l'extrême d'une feuille de lauri 
a plus grande possible inscrite dans son support initi 
s'apparente à un scénario dont le suspense croît jusqu’ 
bout, par le risque grandissant de la briser à chaque cou 
Le débitage d'un grand nucléus, une fois réussie sa 
en forme pénible par son poids et d'autant plus diff 
selon ses dimensions, forme un scénario plus rythn 
ponctué de ses incidents de parcours à surmonter par 
subtils réaménagements -sauf à en dégrader le potenti 
et scandé du risque de fracture au détachement de 
chaque lame. Les plus grands volumes offriront 
l'opportunité d'en tirer quelques lames les plus longues 
possible, ou au moins une, mais entière(s). Sinon, si la 
longueur du bloc est moins exceptionnelle, le jeu 
consistera à en détacher le plus de lames possible, à 
condition, bien entendu, que leur longueur soit encore 
remarquable. En-deçà, il n'y aurait plus d'enjeu. 


3. 


Ainsi peut s'expliquer qu'un bon tailleur interrompe le 
débitage d'un grand nucléus, quand la suite du scénario 
qu'il offre encore ne l'intéresse plus. (pour le tailleur 
d'Etiolles en U5, à plus de 25 cm de longueur pour les 
9 nucléus peu productifs à très grandes lames et à 20 cm 
pour les 16 nucléus productifs à grandes lames — sauf 
2 cas ambigus (Pigeot 1987, p. 65, 128, 142). 
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Cette analyse, primitivement personnelle, s'avère 
fortement soutenue par la psychologie de la motivation, 
récemment modernisée en particulier par Ryan et Deci 
(2002. 


La seconde motivation, qui prolonge la première, mais 
dont l'expression dépendra du contexte social, tient au 
regard des autres. l'Homme, par la conscience de soi, se 
reconnaît comme acteur, mais se sait autant reconnu par 
le regard des autres : il existe aussi par la conscience de 
lui qu'ont les autres, et ce qu'il en ressent. Et la 
compétence — technique ou autre — de chacun est un 
objet majeur de ces regards, de ces appréciations. Un 
niveau ordinaire, efficace, est requis : chez les Inuit, Les 
jeunes hommes ne sont considérés « bons à marier » 
qu'une fois capables de tout chasser (Malaurie 1976, p. 173). 
Mais un degré supérieur de compétence, dès qu'il est 
isible, fut sûrement reconnu : la capacité à allumer du 
u dans les pires conditions, à pister Les traces animales, 
l'endurance ou à la vitesse à la course, à la précision et 
stance au tir, à porter des charges ; la capacité à chanter 
u à danser, à faire rire et/ou à raconter des histoires, la 
onnaissance du paysage, de ses ressources de tous 
rdres (minérales, animales, végétales dont celle des 
antes qui soignent), etc. La maîtrise de soi, condition 
time de la maîtrise de la taille avec l'intégration de l'en- 
semble des connaissances, comme l'a déduit N. Pigeot 
(ibid. p. 79), peut aussi apparaître comme une qualité. 


O0QwT< 


Q 


eee) 


Tout être humain cherche, souhaite, être « valorisé », 
identifié, même s'il ne parvient pas à atteindre un degré 
remarqué d'expertise dans aucun domaine. Il n'y est pas 
tenu : au Paléolithique supérieur, il suffisait sans doute 
d'être « bon compagnon », en un temps où la coopération, 
a cohésion collective et Le partage (Gurven et Jaeggi 2015) 
constituaient des facteurs majeurs de la survie. 
Dans cette optique de valorisation individuelle, la taille se 
trouve être une compétence appréciable. Non pas tant par 
son intérêt économique ou fonctionnel (de simples éclats 
bruts où modestement retouchés auraient pu suffire 
satisfaire Les fonctions attendues du lithique, comme ce 
se fit à certaines périodes, mêmes récentes, en certaine 
régions du monde), mais par sa difficulté intrinsèque 
(nettement supérieure au travail de l'os, par exemple, qui 
requiert davantage de patience que de savoir-faire), et par 
sa visibilité. Comme je l'ai fait remarquer, il suffit d'un coup 
d'œil, entre tailleurs, pour apprécier la qualité d’une feuille 


à 
a 
S 


[5] Prenant initialement racine dans La notion d'instinct, définie chez l'animal, la notion 
de motivation chez l'homme s'est appuyée ensuite sur celle de niveau d’excitation, ou à 
l'inverse de détente, ou encore d'optimum, puis, plus récemment, sur la recherche de 
satisfaction (sensation de bien-être, plaisir, accomplissement, résumable par l'adjectif 
hédonique) en tant que besoin psychologique (Fenouillet, 2012). On distingue même par 
le terme de flow, où flux, l'état psychologique particulier qu'atteint un acteur totalement 
absorbé dans une action choisie, qui Lui est alors source d'un agrément, d'une satisfaction 
indicible, pour ne pas dire de plaisir (hédonique au sens précisé supra) comme l'écrit 
Higgins (2006, p. 451, renvoyant à Csikszentmihalyi 1975 et 1990). « L'expérience du flow 
surgit quand les compétences ne sont ni dépassées ni sous utilisées, autrement dit quand 
le défi est optimum. Lorsque l'individu plonge dans le flow, l'implication dans l'activité est 
telle qu'il en oublie le temps, la fatigue et tout ce qui l'entoure sauf l'activité elle-même. 
Dans cet état, l'individu fonctionne au maximum de ses capacités et pour l'expérience de 
flow. L'activité est effectuée pour elle-même, et ce, même si l'objectif n'est pas encore 
atteint. La théorie du flow est basée sur une expérience symbiotique entre des challenges 
et les compétences qu'il faut mettre en œuvre pour les relever. » (Fenouillet et al. 2009 p. 
44, avec ref. à Csikszentmihalyi et al. 2005). Voir aussi Carré et Fenouillet (dirs) 2009, 
Fenouillet 2016 et Les sites web Fenouillet 2010 et Heutte 2006-11). Sur Le flow dans le jeu, 
voir aussi Delory-Momberger 2006. 


de laurier (Pelegrin 2007b, 2013), comme la longueur et la 
régularité d'une lame, et ainsi la compétence de son 
auteur. 

De plus, un bon tailleur est beaucoup plus productif qu'un 
tailleur moyen, en nombre de lames régulières tirées d’un 
même bloc initial, lames qu'il peut alors accumuler en 
réserve disponible ou distribuer, rendant un service qui 
peut concourir à Le faire apprécier. 
Appréciatifs, les regards portés sur les autres, comme sur 
soi-même, conduisent quasi-inévitablement à comparer, 
à se mesurer aux autres -« Ah, tu es capable de faire ça, 
alors moi aussi (enfin presque, mais je vais m'y efforcer, 
et même de faire mieux...) », ce qui revient à une 
émulation entre les bons tailleurs d'un même 
groupe, comme entre les meilleurs tailleurs de différents 
groupes à l'occasion de rencontres ou d'agrégation. 
‘émulation est un premier degré de l'esprit de 
compétition, trait assez général de la nature humaine, 
mais qui, en l'occurrence sans enjeu de profit où 
d'avantage matériel (Gurven et Jaeggi ibid.), n'empiète pas 
nécessairement sur la solidarité et la coopération qui en 
sont aussi des traits fondamentauxé. 


Dans la même veine, d'autres « disciplines » ont 
probablement fait l'objet, au moins entre adolescents, de 
compétitions de tir et de course, où encore de jeux de 
force ou d'adresse. On peut aussi imaginer, lors de rassem- 
blements, des chants et des danses, des exhibitions de 
pointes de projectile(s) exagérées en nombre et/ou en 
qualité, d'éléments de parure voire d'objets décorés, par 
esquels tels ou telles pouvaient se mettre en valeur Bien 
qu'elle nous soit la mieux connue, la taille du silex ne fut 
qu'une parmi bien d'autres compétences. 


Osons alors romancer un peu. l'excellent tailleur de U5 
compensait peut-être une moindre adresse au propulseur, 
par rapport à ses cousins, pendant son adolescence : alors 
préféra-t-il regarder puis imiter son oncle, quand celui-ci 
se distrayait à débiter de belles lames. Encore fallut-il 


[6] À ce sujet, je souhaite faire part d'un témoignage ethnographique sur les Inuit, dont l'au- 
thenticité m'a vivement ému. Dans un documentaire canadien sur un groupe de Netsilik qui 
ont accepté en 1964-65 de revivre à l'ancienne l'essentiel de Leur cycle annuel, trois hommes 
partent sur la banquise à la chasse aux phoques, qui viennent périodiquement reprendre 
de l'air dans l'un de leurs trous de respiration. C'est la fin de la période hivernale, et le soleil 
à l'horizon n'offre qu'un jour blafard. Pliés en deux dans le blizzard, Les mains dans les poches 
pour éviter l'engourdissement, ils fixent pendant des heures le brin de duvet dont Le trem- 
blement tant attendu trahira Le souffle du phoque. l'un des chasseurs voit enfin ce 
rémissement et ne rate pas Le coup : d'un geste, il empoigne son harpon posé sur ses supports 
-sinon le gel l'y collerait à la banquise- et en plante la pointe dans la tête du phoque. L'épreuve 
n'est pas terminée : une fois élargi le trou de respiration avec son couteau, le chasseur hisse 
péniblement l'animal sur la banquise, arc-bouté à la lanière de cuir reliée à La pointe du 
arpon. Il hêle alors ses compagnons, qui rappliquent et congratulent l'heureux chasseur à 
grandes accolades. Une incision précise, au flanc droit du phoque, en expose le foie, dont 
une portion fumante est partagée illico par les trois hommes. De retour dans l'igloo collectif, 
e chasseur doit raconter son fait, tandis que sa femme découpe Le phoque pour en distribuer 
es morceaux. Ses deux camarades vantent ses mérites, mais notre homme n'affecte aucun 
orgueil. D'un sourire modeste, presque gêné, il évoque la chance que n'ont pas eue ses 
compagnons, et les réconfort, Un peu plus tard, tous jouent (figures de ficelle, bilboquet, 
osselets), et s'en amusent, petits et grands, en riant comme des enfants. Plus tard encore, 
es chasseurs échangent des présents : l'heureux chasseur du jour reçoit une lanière neuve. 
[la teste aussitôt. Elle est solide, bien graissée, et ne rompra pas : c'est un beau cadeau. 
l'homme remercie ses compagnons... De cette scène émouvante, se dégage la solidarité 
ondamentale qui permit notre survie pendant l'interminable Paléolithique. 
ttps://www.docsurgrandecranfr/flms/netsilik-eskimos-1965.php?zoom=0 9&vue=mosaique 
:http://wwwfilm-documentaire fr/4DACTION/w_fiche_film/18090 
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que le groupe se donna un accès répété, par exemple de 
quelques semaines par an, à la matière première 
adéquate’. 

À ce sujet, il ne faudrait pas surestimer l'investissement 
correspondant. Selon une enquête réalisée auprès d'une 
douzaine de tailleurs de silex modernes, dont 5 « très 
bons » (la performance repère consistait en la capacité de 
fabriquer un biface totalement façonné assez grand -15 à 
20 cm, bien symétrique en vue de face comme de profil, 
avec des arêtes bien alignées), un seul s'est entraîné 
davantage qu'une vingtaine d'heures par mois, soit une 
demi-journée par semaine, pendant les 4 à 12 années de 
leur progression effective (Pelegrin, en prép.). De plus, Les 
jeunes préhistoriques disposaient d'atouts décisifs, par 
rapport aux tailleurs actuels, grâce à leurs aînés : accès au 
matériau et surtout à l'exemple de tailleurs expérimentés 
et de leurs outils. 


CONCLUSION ET PERSPECTIVES 


Certaines facettes de la nature humaine ont longtemps 
été négligées à cause de leur nature subjective. Pourtant 
une part incontournable de ce qui fait l'Homme, et Le 
distingue à jamais de l'intelligence artificielle (IA ; 
Dessalles 2019), ce sont les sentiments, les émotions, 
notamment le plaisir de l'exercice, du jeu, de la fantaisie, 
dont des bribes sont déjà perceptibles dans le monde 
animal (signes d'ennui, de dépression, de joie, 
enthousiasme du jeu, etc). Ces états mentaux sont bien 
sûr longtemps apparus hautement subjectifs, hors de 
portée de toute approche « objective » et donc 
«scientifique » : mais ils n'en existent pas moins. De leur 
côté, par réductionnisme sinon dogmatisme, des branches 
entières de la psychologie (expérimentale, néo- 
behavioriste) n'ont voulu compter que sur des preuves 
expérimentales quantifables et préfèrent considérer 
cerveau comme une « boite noire ».. Mais il n'est p 
obscur : la neurologie a fait depuis ces derniè 
décennies des progrès majeurs, tant en neurophysiolog 
(détection de neurotransmetteurs et de leurs effets, 
traçage de la circuiterie cérébrale) qu'en imagerie menta 
(révélatrice de l'activation de noyaux réactifs à 
facteurs externes, et même internes comme la motivation 
L'effet stimulant et plaisant de La dopamine est désorma 
reconnu, comme celui des endorphines dans l'activité 
physique. 


On m'aura compris : je maintiens (après Pelegrin 2007a) 
que les performances exagérées dans la taille de la pierre 
qui émaillent le Paléolithique supérieur, mais pas 
seulement, peuvent s'expliquer par la mise en jeu de traits 
fondamentaux de la nature humaine, et n'impliquent pas 
d'y voir des statuts différenciés, ni une « hiérarchie » entre 


[7] Pendant le Paléolithique supérieur, en contexte climato-géographique froid et 
continental, la période la plus favorable pour l'acquisition de silex brut se restreint sans 
doute à l'été et aux débuts de l'automne, (juillet à mi-octobre ?) quand les cours d'eau 
sont au plus bas ou à sec (ruisseaux de pente) après évacuation des eaux de fonte, et 
avant Les premières neiges et l'englacement du sol. C'est pourquoi l'on peut soupçonner 
que l'essentiel de l'entraînement des plus jeunes, qui « consomment » d'autant plus de 
matière première qu'ils butent rapidement sur des accidents, a dû avoir lieu pendant cette 
saison, Sur Les berges des rivières ou au bord des ruisseaux de pente qui dévoilaient des 
blocs bruts. Mais l'essentiel de Leurs amas de restes Lithiques furent emportés par l'érosion 
ou enfouis sous d'épais sédiments pendant Le comblement de l'aval des fleuves et grandes 
rivières lors du Tardiglaciaire. 
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« avantage » des bifaces bien symé- 
triques ont-ils pu représenter ?, sous-entendant que cette 
symétrie devrait nécessairement faire quelque avantage 
techno-fonctionnel.. Ce faisant, ce paradigme néglige la 
motivation de l'acteur, que je vois donc dans le plaisir 
même de la taille, ce qui 
place le primum movens du phénomène dans les capacités 


cognitives générales qui permettent ce ressenti (abordées 
par F Sigaut p. 114 et suiv.). Mais ceci est une autre histoire, 
qui déborderait trop du présent article. 
Quoi qu'il en soit, il est clair que les interprétations 
purement « utilitaristes » « techno-fonctionnalistes » ou 
encore « ergo-techno-fonctionnelles » des outils lithiques, 
où plus généralement des comportements, ne devraient 
pas omettre ces traits de notre Nature humaine. 


Pour finir, il me faut encore répondre à la remarque 
malicieuse de mon collègue et ami Boris Valentin, en subs- 
tance : « Tu contestes la notion de spécialiste. Il reste 
néanmoins, que c'est parmi des biens surinvestis de la 
sorte, que l'on a pu trouver - à un moment qui reste à 
déterminer - matière à richesse, c'est-à-dire de l'excédent 
qui sert à payer (selon Testart, Le prix de la fiancée et celui 
du sang) ». Bonne question... à laquelle je ne peux préten- 
dre apporter une démonstration, mais seulement ma 
propre vision, qui est celle à laquelle mon étude des 
feuilles de laurier de Volgu m'a conduit (Pelegrin 2019a) : 
celle de chefs-d'œuvre artisanaux produits par un « super- 
expert ». La voilà : Si, à partir du Néolithique, certains 
individus exprimeront leur richesse ou leur statut social 
d'« homme important » en situation de contrôler ou de 
s'accaparer des objets « de valeur » ou « d'affichage » par 
la thésaurisation de tels objets qu'ils n'ont pas eux-mêmes 
fabriqués, nous nous plaisons, si l'on veut bien nous le 
permettre au moment de clore cette étude, à penser que 
la fierté (au sens d'accomplissement), au Paléolithique, ne 
fut pas dans le pouvoir d'accumuler des objets faits par 
d'autres, mais plutôt dans celui de les savoir faire soi- 
même. 
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The foundations of more pronounced forms of 
material inequality that developed in later socie- 
ties Lie in the material wealth generated by earlier 
societies, like the hunter-gatherers of the Upper 
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Palaeolithic, and the structures for wealth trans- 
mission and circulation that they developed. 
Additionally, the extent to which we recognize 
wealth in the archaeological record depends on our 
definitions and understandings of wealth. Using the ivory beads of 
the Early Aurignacian in southwestern France as an example, | argue 
that bead-production was a strategy for generating material wealth 
that served as a commodity in the networks of relational wealth 
that were essential to survival. Drawing on the classes of wealth 
defined by Bowles et al. (2010), 1 present a model for understanding 
the conditions that drove bead-production in terms of material and 
relational wealth. Based on Spielmann's (2002) framework for ritual 
production in small-scale societies, | argue that an emphasis on 
acquisition and display (in forms such as hoards/caches, burials, 
and monuments) presents only a partial picture of how wealth may 
have functioned in Ice-Age societies. Finally, turning to the broader 
contexts of Aurignacian ivory beads, | evaluate the evidence for 
social complexity in the Early Aurignacian of southwestern France 
based on the currently documented archaeological evidence. | 
argue that wealth was central to the success of Palaeolithic hunter- 
gatherers, that this wealth must be evaluated in terms appropriate 
to small-scale mobile societies, and that understanding the nature 
and function of wealth in these contexts is critical to tracing the for- 
mation of more pronounced forms of wealth and inequality in later 


contexts. 


Créer de la richesse à l'ère glaciaire : 


perles en ivoire de lAurignacien français 


Les fondements de formes plus marquées d'inéga- 


RESUME 


lité matérielle qui se sont développées dans les 
sociétés plus récentes reposent sur la richesse 
matérielle générée par les sociétés antérieures, 
comme les chasseurs-cueilleurs du Paléolithique 
supérieur et les structures de transmission et cir- 
culation des richesses qu'ils ont développées. 

De plus, la mesure dans laquelle nous reconnaissons la richesse 
des archives archéologiques dépend de nos définitions et compré- 
hensions de la richesse. 

En prenant comme exemple les perles en ivoire de l'Aurignacien 
ancien dans le Sud-Ouest de la France, nous considérons que la 
production de perles était une stratégie pour générer de la richesse 
matérielle qui servait de marchandise dans les réseaux de richesse 
relationnelle qui étaient essentiels à La survie. 

Nous appuyant sur Les classes de richesse définies par Bowles et al. 
(2010), nous présentons ici un modèle permettant de comprendre 
les conditions de la production de perles en termes de richesse 
matérielle et relationnelle. 

Sur la base du cadre de Spielmann (2002) concernant la production 
rituelle dans les sociétés à petite échelle, nous pensons que l'ac- 
cent mis sur l'acquisition et l'exposition (sous des formes telles que 
les trésors/caches, les sépultures et les monuments) ne présente 
qu'une image partielle de La façon dont la richesse a pu fonctionner 
dans les sociétés de la période glaciaire. 

Enfin, nous tournant vers les contextes plus larges des perles en 
ivoire de l'Aurignacien, nous évaluons les preuves de complexité 
sociale dans l'Aurignacien ancien du sud-ouest de la France sur la 
base des preuves archéologiques actuellement documentées. 

Nous estimons enfin que la richesse était essentielle au succès des 
chasseurs-cueilleurs du Paléolithique, que cette richesse doit être 
évaluée en termes appropriés aux sociétés à petite échelle 
nomades et que la compréhension de la nature et de La fonction de 
la richesse dans ces contextes est cruciale pour retracer l'apparition 
de formes plus marquées de richesse et d'inégalité dans des 
contextes ultérieurs. 


EE | 
MOTS-CLES Richesse, Aurignacien, parure, perles, 
ivoire, chasseurs-cueilleurs-collecteurs, 
spécialisation, échange. 
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INTRODUCTION 


holds that the accumulation of 
al access to that wealth - emerged 
with agricultural production and the increased capacity 
for surplus storage that it presented. High levels of 
mobility place constraints on the kind of disparities in 
wealth-accumulation that can intensify social inequalitie 
over the course of multiple generation 


S 

s. To say that mobile 
societies are limited in the amounts of wealth they 
accumulate, though, is no " 


t to say that they operate entire 
without it. Examinations of inequality across several 
modes of production (foraging, horticulture, pastoralism, 
agriculture) suggest that it was the intergenerational trans- 
mission of wealth in pre-agricultural societies that formed 
the foundations of more pronounced forms of material 
inequality that developed later among sedentary societies 
(Bowles et al. 2010). The colloquium on Ice-Age inequality 
from which these proceedings stem reflects a growing 
acknowledgement within the archaeological community 
that inequality existed in the Palaeolithic, though an 
abundance of questions and a variety of perspectives 
remain regarding the nature, extent, and impact of those 
inequalities. In order to address these questions, we must 
proceed with definitions of wealth and models for its socia 
functions that are appropriate to mobile societies. Drawing 
on recent discourse about wealth in contemporary and 
ethnohistorical hunter-gatherer societies, this paper 
frames the production of standardized ivory beads in the 
Early Upper Palaeolithic as the generation of wealth and 
examines various ways in which this wealth may have 
functioned. It argues that the intensifñied production of 
beads occurred within a context of increased socia 
complexity and in response to specific environmental and 
economic conditions. Following Spielmann's (2002 
discussion of ritual production in small-scale societies, 
propose that processes of production/participation in the 
creation and circulation of wealth may have had greater 
importance in Pleistocene societies than the acquisition 
and display of it. Re-centering the discussion of wealth on 
participation/production instead of accumulation/display 
presents opportunities to interrogate the motivations for 
large-scale production. 


Conventional wisdom 
wealth - and differenti 


= nl 


Cross-cultural analyses of forager societies revea 
considerable variation in social organization and 
consistent relationships between social equality and 
factors like mobility, richness and predictability of 
resources, and group size. Due to the historical forces o 
the past 500 years, the contemporary ethnographic record 
is largely skewed toward groups at the less hierarchica 
end ofthe scale (which for the most part inhabit territories 
that are of little interest to agricultural and industria 
societies). At the other end of this spectrum are more 
sedentary hunter-gatherer groups which occupied 
environments with abundant and predictable resources 
and spent most or all of the year either in fixed set- 
tlements or rotating between relatively fixed seasona 
encampments. These societies, such as those of the 
Northwest Coast of North America, had pronounced 
material and social inequality at the time of European 
invasion (that included elaborate ceremonial and prestige 
objects, hereditary elites, marked class differences, and 
systems of slavery) and have become the standard 
reference for complex foraging societies. Determining 
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where Pleistocene societies fell on these continua is one 
of the most challenging aims in the field of Paleolithic 
research. Factors such as group size and patterns of 
mobility - crucial variables in discussions of inequality — 
become increasingly difficult to estimate with increasing 
time-depth. With few or no well-preserved human remains 
dating to the EUP, opportunities to observe physical 
signatures of mobility (such as isotopes in teeth) and 
inequality (such as differential access to resources 
reflected in diet) are rare. Length of occupation can be 
challenging to determine with any precision, raising 
questions about whether abundant deposits represent a 
wealth of materials accumulated in a relatively restricted 
time frame, or more slowly accrued through repeated 
occupation events over the course of several centuries, or 
even millennia. Under these circumstances, material 
culture is crucial evidence in the assessment of social 
organization. Equally critical are the lenses, terminologies, 
and concepts that we apply to their study. 


Wealth in hunter-gatherer societies 


A special issue of Current Anthropology (Bowles et al. 2010) 
on the topic of “Intergenerational Wealth Transmission 
and Inequality in Premodern Societies” provides a 
vocabulary and framework suitable to the discussion of 
wealth in Paleolithic contexts (see also the contribution 
is volume from E. Honoré). Building on the economic 
concepts of embodied and exosomatic wealth (Kaplan 
1996), and physical and human capital (Schultz 1961), the 
itors offer an intentionally broad definition of wealth as 
an attribute ofthe individual that contributes to the flow 
alued goods and services” (Bowles et al. 2010 p. 9). They 
further define three primary types of wealth: material, 
embodied, and relational. Material wealth is wealth as we 
generally tend to think of it - material goods of value - 
whether practical or prestige objects. Embodied wealth is 
the physical potential of an individual to contribute to the 
productivity and success of the group. This includes 
physical endowment (ex: strength, agility, reproductive 
health) as well as skills and cognition such as facility in 
making stone tools or crafting garments, knowledge of 
animal behaviors and productive hunting grounds or 
strategies, and cultural knowledge. Finally, relational 
wealth is the nature and extent of the social connections 
that an individual maintains within and beyond the 
immediate community, as well as the rights and privileges 
that these relationships may engender (ex: membership 
in a ritual or political society, access to restricted spaces 
or rites, and access to territories and resources that are 
controlled by others). Relational and embodied wealth are 
nore difficult to quantify than material wealth but may 
have direct material correlates. They can also, in a more 
imited sense than material wealth, be transmitted from 
one generation to the next. With regard to small-scale, 
mobile societies: “Intergenerational wealth transmission 
is low to moderate in these populations, but is stil 
expected to have measurable influence on an individual's 
ife chances” (Smith et al. 2010 p. 19). Similarly, variations 
in embodied and relational wealth have a greater impact 
on individual success and survival in these groups than 
variations in material wealth. 
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The breadth of these definitions is important because it 
mpasses a wide range of wealth types that are appro- 


enco 


priate to small-scale societies!. With 


studie 
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cann 


is restricted to the standards of industrial societies (see 
Dalton 1965). In a similar vein, many of the markers o 


ot be adequately examined withi 


wealth and inequality that are invoke 


discussions - caches and hoards, lavish funerary deposits, 
and monuments - are not prerequisites to the existence o 
wealth but rather specific cultural practices related to the 
display of wealth. In other words, i 
wealth has to exist in order for wealth inequality to emerge, 
there is a circular logic to seeking the origins of wealth 
wealth inequality. Additionally, privileging 
isition /display over production /participation is based 
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very specific understanding of 


material wealth that has few correlates among mobile 
societies. Limiting archaeological di 
practices also places the focus exclusively on the final - 
and perhaps not the most significant - phase o 
use-life. As Spielmann (2002) demonstrates, based on a 
range of ethnohistorical and archaeological exam- 
the creation of wealth in many small-scale societie 


is frequently driven by social rituals 
ation. “In the ritual mode of production, the goal i 
Î 


profit but, rather, acceptable, 


performance and participation” (Spie 
n these societies, the value of an object derives from it 


ation in social rituals of gifting 


societal norms ensure that objects re 
The final disposition of the object may 


discard (in 


object's significance as an item of weal 


final 


act. 


s of wealth, it has long been recognized that the 
, Currency, and economies of small-scale societies 
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The case study: Ivory beads of the French Aurignacian 


The site complex of Castel-Merle (fig. 1) in the Vézère Valley 


of the Périgord region of France, roughly 14 km northwest 
m southwest of Lascaux/Montignac, 
e location of perhaps the most intensive bead- 
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[1] Small-scale societies have been defined in terms of a variety of criteria (see Reyes- 
Garcia et al. 2017 for à discussion). Here, | follow Spielman's (2002: 195) definition of “those 
societies ranging from several hundreds [or fewer] to several thousand people in size and 
characterized by relatively uncentralized political systems" 
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— FIGURE 1 — 


Left: The Castel-Merle site complex in national and regional context (above). À 
map of the complex highlighting the locations of: Abri Blanchard (5), Abri Castanet 
(6), and Abri de la Souquette (11). Right: Images showing the morphology of bas- 
ket-shaped beads (above), and variation in bead shape (middle), and range in 
bead size (below). (Image credits: maps adapted from White et al. (2012) and 
Peyrony (1935), bead images by author). 


With very few exceptions, most Aurignacian sites have 
yielded very small quantities (n<6) of ornaments that are 
made on locally abundant materials with minima 
modification (meaning that the only modification of the 
raw material is preparation for suspension by perforation 
or gouging; Heckel in press). In other words, the production 
of large numbers of high-modification beads atthe Castel- 
erle site complex is an exceptional case in the 
Aurignacian. Equally exceptional are the levels of 
standardization that the basket-shaped beads display. 
Examples of basket-shaped beads appear in Aurignacian 
deposits beyond the region of Dordogne, at such sites as 
Gatzarria, Isturitz, and Brassempouy (White 2007) and in 
Liguria, at Riparo Mochi (Tejero and Grimaldi 2015). 
Morphometric and statistical analysis combined with 
quantitative and qualitative studies ofthe distribution of 
production debris supports an argument for site-leve 
specialist production of basket-shaped beads and 
circulation of the final products in regional networks of 
exchange that included marine and fossil shells as wel 
as high-quality flint materials (Heckel 2018). 


À gauche : Situation géographique du vallon de Castel-Merle. Un plan du site met- 
tant en évidence les emplacements de : l'Abri Blanchard (5), l'Abri Castanet (6) et 
de l'Abri de la Souquette (11). À droite : Photos montrant la morphologie des perles 
en forme de panier (en haut). Variation morphologique des perles (au centre) et 
la gamme de taille des perles (en bas). (Crédit photos : plans adaptés de White 
et al. (2012) et de Peyrony (1935), photos des perles par l'auteur). 


Ivory beads as material wealth 


The concept of Palaeolithic beads as a form of materia 
wealth is not new: Vanhaeren (2002) provides severa 
examples of early prehistorians [ex: Fischer 1876; Rivière 
1904a; Jackson 1916] who entertained the possibility that 
certain shells, especially those found cached in large 
quantities, served as early forms of currency. Due in part 
to preconceptions about the egalitarian nature of 
Palaeolithic societies, terms like “wealth;" “currency; and 
“commodity” have fallen out of favor in discussions of 
Pleistocene material culture. In their place a variety o 
complex terminologies have emerged to describe what 
are, basically, objects of widely recognized value: “socially 
valued goods” (Spielmann, 2002), for example, or “prestige 
goods” (Hayden, 1998). My point is not to detract from the 
use of these terms and concepts - they frequently refer 
to very precise and context-specific functions of material 
culture - but to point out that what we are usually des- 
cribing with such terms can also be generally referred to 
as wealth in its material, relational, and embodied forms. 
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— FIGURE 2 — 


Ethnohistorical example of a belt of ostricheggshell beads and plant seeds from 
modern-day Botswana, dating to before 1899. Morphologically similar beads date 
as far back as at least 50,000 years in sub-Saharan Africa. (Image courtesy of 
Brighton Museum & Art Gallery under Creative Commons Attribution-Share 
Alike 4.0 International license: https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4 


Abri Blanchard 
(single, recently dated 
Aurignacian occupation layer) 


Abri Castanet 
(single, recently dated 
Aurignacian occupation layer) 


Abri de la Souquette 
(undifferentiated deposits from 
an early excavation) 


Aurignacian ivory beads have several characteristics that 
justify their inclusion in the category of “material wealth:" 
As White (1992 p. 560) has observed, personal ornaments 
of the Upper Palaeolithic were most frequently 
“constructed of the rare, the sacred, the exotic, or the 
labor/skill-intensive” In her examination ofthe social and 
ritual bases for economic intensification among small- 
scale societies, Speilmann (2002) has identified a similar 
suite of characteristics that define “socially valued goods" 
geographic distance, transformation, skilled crafts- 
manship, and enchantment. The latter refers to “the way 
in which the form, color, ornamentation, polish, and tactile 
qualities of an item compel the viewer to desire it” 
(Spielmann 2002 p.200). With regard to the production of 
beads in the Palaeolithic, different types of beads reflect 


Exemple ethnohistorique d'une ceinture de perles en coquille d'œufs d'autruche 
et de graines de plantes provenant de l'actuel Botswana, datant d'avant 1899. Des 
perles morphologiquement similaires remontent à au moins 50 000 ans en Afrique 
subsaharienne. (Photo reproduite avec l'aimable autorisation du Brighton Museum 
& Art Gallery sous licence internationale Creative Commons Attribution-Share 
Alike 4.0: https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4. 


TABLE 1 


Quantities of finished beads and bead preforms recovered 
from Early Aurignacian deposits at three sites in the Castel- 
erle site complex (see Wolf and Heckel 2018). At Abri 
Blanchard and Abri Castanet, a single Aurignacian occupa- 
tionlayer was sealed between bedrock and a roof collapse. 
At Abri de la Souquette, beads were recovered from backdirt 
a context with potentially more than one occupation layer. 
*Count from Abri de la Souquette from White (1989). 


Quantités de perles finies et de perles en cours de fabrica- 
tion récupérées des dépôts de l'Aurignacien ancien sur trois 
sites de Castel-Merle (v. Wolf and Heckel 2018). À l'abri 
Blanchard et à l'abri Castanet, une seule couche d'occupa- 
tion aurignacienne était scellée entre Le substratum rocheux 
et un effondrement de la voûte. À l'abri de la Souquette, les 
perles ont été récupérées dans Les déblais dans un contexte 
avec potentiellement plus d'une couche d'occupation. 
*Décompte pour l'abri de la Souquette de White (1989). 


different levels of investment (Heckel 2018, in press). 
Minimally modified, locally abundant materials - such as 
the perforated tooth or shell of a locally-abundant animal, 
constitute the lowest level of economic investment in 
ornament production. The selection of teeth or shells that 
are relatively scarce in the local environment introduces 
an element of scarcity and consequently an investment of 
time devoted to procurement that lends value to the 
ornaments. Several scholars have noted that the shells 
consistently selected for use as ornaments in the 
Palaeolithic were not from the most naturally abundant 
species (Taborin 1993; Stiner 2014; Bar-Yosef Mayer 2005; 
2015). As shells from coastal sources move inland, for 
example the Atlantic and Mediterranean shells recovered 
at Abri Castanet, they gain an additional value through 
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geographic distance. Low-modification ornaments on 
locally scarce materials constitute a mid-level investment. 
At the highest end of the scale are highly modified and 


relatively rare materials - such as the ivory 


beads of the Vézère Valley. The painstaking transformation 


of ivory tusk-fragments into hundreds 


n 
standardized beads involved extensive investment oftime 
stent with specialized craft 


and skill at levels consi 
production (Heckel 2018). Adhering to 


exchange” and back and forth between t 


object of personal adornment and object of exchange. As 


commodities that circulated in regiona 


exchange, these beads constituted both material wealth 


(created through the appropriation and tra 


natural forms and raw materials) and allowed the societies 


of the Vézère Valley to remain active part 


kinds of relational networks that constitute a significant 


standards in bead production (Heckel 2016) introduces an 
additional level of control over the production and 
circulation of this wealth. In his cross-cultural analysis o 
“beads as money,’ Graeber (1996 p. 13) emphasizes the 
unique ability that standardized beads have to move back 
and forth between ‘“radically different domains of 
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Beads and relational wealth 
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contexts, Bird et al (2019 p. 96) observe tha 
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thnohistorical 
t: “Most mobile 
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social relationships within and beyond 
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whose survival frequently depends upon 


al networks of 
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the residential 
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it (Smith et al. 
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the generation of 


9). As a result, 


material wealth rarely occurs for its own 


sake and is generally applied to the creation, maintenance, 
expansion, and negotiation of social relationships and 


networks. In fac 
of objects like ornaments play central roles 


t, the production, exchange, and display 


in the complex 


resource-management strategies of hunter-gatherer 
societies. “A primary motivation for subsistence 


intensification and craft specialization in small scale 
societies lies not in subsistence provisioning but in the 


demand for items critical in social 
(Spielmann 2002 p. 195). À classic ex 
circulation of ostrich eggshell (OES) bead 
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support networks in San society (Wiessner 1984, (fig.2). The 
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social networks were. The average distance of trading 
partners in her study was 50 km, with each individua 


having at least one trading partner at a d 
200km. Recent analysis of 
eggshell beads from Pleistocene contexts 
document that these objects have been 


distances (at least several hundred km) in networks of 
exchange since at least 33,000 BP (Stewart et al. 2020). Such 
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the presence of shells and flint materials from distant 
sources at the Castel-Merle sites. Analyses of the human 
remains from Sungir, now dated to the Early Upper 
Palaeolithic, suggest that “the human HG [hunter-gatherer] 
social structure of low levels of within-band relatedness, 
complex family residence patterns, relatively high 
individual mobility, and multilevel social networks were 
ready in place among Upper Paleolithic societies 
4,000 years ago” (Sikora et al. 2017 p. 358). 


CS) 


The value of body ornaments as relational wealth in the 
Upper Palaeolithic has been widely addressed in previous 
publications (Taborin 1993; White 1989. 1993; Gamble 1998; 
Vanhaeren 2002; Kuhn and Stiner 2007, 2009; Stiner 2014). 
For Gamble (1998), it was the external storage of 
information in shared systems of symbolic material culture, 
including beads, that allowed for a “release from proximity" 
in social interaction and the geographic expansion of social 
networks. Stiner and Kuhn (2006) have demonstrated 
correlations between the resilience of Upper Palaeolithic 
societies and “strategies for evening-out or sharing risk 
by participating in enlarged social networks. For Stiner 
(2014), it was the desire to participate in networks of 
exchange and reciprocity - in other words, the desire to 
generate and expand relational wealth - that produced the 
standardization of form we see in ornaments ofthe Upper 
Palaeolithic. Even in the earliest Upper Palaeolithic, the 
acquisition, display, and exchange of ornaments, whether 
perforated shells and teeth or beads shaped from ivory 
and soapstone, was a vital element of participation in the 
expanded social networks of the EUP and a valuable 
currency in the creation and maintenance of relational 
wealth. 


Beads and embodied wealth 


Embodied wealth is very difficult to discuss in any detail 
for Aurignacian populations; thus far only fragmentary 
human remains from the period have been discovered in 
Western Europe. Nonetheless, certain general observations 
about ornaments and embodied wealth can be made. 
Recall that embodied wealth includes not only physical 
fitness and ability but also knowledge and skill. Makin 
Aurignacian basket-shaped beads is a complex proces 
that requires knowledge as well as manual dexterity. Th 
beads range in size from 4mm to 8mm in size and averag 
around 6mm. Production is a complex process involvin 
several stages of transformation. At the site of Isturitz, tw 
discarded bead-blanks were recovered that were not viab 
for bead production, the perforation having been place 
too high on the thinned preform to achieve th 
characteristic basket shape (Heckel, 2017). This suggests a 
attempt at bead manufacture by people familiar with, but 
not proficient in, the production process. Even perforating 
shells and teeth with without breaking them requires a 
certain amount of skill and dexterity. Beyond the skil 
involved in making them, ornaments may also reference, 
display, or invoke other forms of embodied wealth, such 
as hunting prowess, reproductive success or availability, or 
access to scarce and valued materials. For example, the 
display of red-deer canines was historically an index of 
wealth and hunting success amongthe Lakota (Night Pipe 
2012) and the ubiquitous use of perforated red-deer 
canines in the Upper Palaeolithic may have served a 
similar purpose (see Tejero et al. 2020). The wearing of 
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certain types or arrangements of ornaments can also 
signal a wide range of embodied states: wealth and 
success; special ritual, political, or religious roles; 
availability for partnership and/or childbearing. Finally, 
the wearing of certain materials may have served to invoke 
certain desirable properties or characteristics associated 
with the source of the objects, in terms of places and/or 
animals, thus linking them to the wearer in the minds of 
others. For White (1992), this kind of metaphorical thinking 
was essential to the emergence of symbolic material 
culture. In the case of the Aurignacian, it may be 
impossible to define with any precision how beads related 
to different forms of embodied wealth, but we can none- 
theless maintain an awareness of the potential of such 
connotations. Additionally, the earliest adorned burials of 
the Eurasian Upper Palaeolithic, at the site of Sungir, have 
long been interpreted as evidence of wealth inequality. 
The large numbers of beads recovered from the child 
burials at Sungir burials have been interpreted as 
evidence of ascribed (inherited) social status and evidence 
“that complex social systems arose prior to and 
independent from systems based on agricultural 
production, and long before the Late Glacial Maximum at 
18,000 BP” (White 1993 p. 296). 


DISCUSSION 


The accumulation of large amounts of material wealth and 
arge public displays of wealth in the archaeological record 
are hallmarks of certain types of societies with certain 
types of practices involving material wealth. Seeking the 
origins of those behaviors is an entirely worthwhile pursuit 
in itself. However, if we wish to understand the emergence 
of wealth and inequality, we would beneñt from decou- 
pling the concept of wealth from this set rather limited set 
of behaviors. In other words, pronounced inequality must 
have been preceded by more subtle inequalities, and the 
existence of wealth and the mechanisms for its production 
are prerequisites for wealth inequality. Considering how 
beads - and other objects - may have operated in specific 
systems of material, relational, and embodied wealth in 
Upper Paleolithic societies is a valuable exercise even i 
these societies were not defined by pronounced wealth 
inequality. Social complexity - including various forms of 
inequality - did not emerge in linear fashion and 
observations about a single site complex or region do not 
necessarily apply to a period as a whole. Significant 
variability in social organization and levels of equality 
must have existed in the Aurignacian period. In their study 
of resource management among the modern Evenk 
(mobile hunter-gatherers who subsist seasonally on 
reindeer) Grgn and Turov (2007 p. 67) observe that “Evenk 
groups are able to accumulate wealth to a degree that 
does not correspond to our ideas of mobile hunter- 
gatherers” and that there is “dynamic wealth-related 
variation in the economic strategies and settlement 
patterns employed by neighbouring clans belonging to the 
same cultural group." We can expect similar patterns of 
variability over both time and space in prehistory, and the 
kind of complexity | describe for the Early Upper 
Palaeolithic certainly has antecedents in the African record 
(d’Errico et al. 2020; McBrearty and Brooks 2000; Tryon et 
al. 2018). 


AS always, caution must be exercised in extending ethno- 
graphic analogy to the prehistoric past. Conclusions about 
the function of beads in a local context must draw on 
many other lines of evidence related to the material and 
social lives of a given people. Based on the parameters 
that have been established for identifying socia 
complexity in the archaeological record (Price and Brown 
1985: Keeley 1988), | propose that the bead-producing 
societies of the Early Aurignacian at the Castel-Merle site 
complex displayed several other markers of relative socia 
complexity. A complete review of the evidence is beyond 
the scope of this discussion, but | highlight sources that 
will provide the reader with more extensive discussions 
and bibliographies. The descriptions of the features of 
social complexity listed below are quoted from Keeley 
(1988 - p. 373-374), who summarizes the five characteristics 
defined by Price and Brown (1985) and adds three 
additional features to this list. Two of the features of social 
complexity either do not apply to the Early Aurignacian or 
are impossible to determine based on available evidence. 
They are: “Larger and more internally differentiated set- 
tlements” and “Nonequalitarian allocation of wealth, 
status, and authority signalled by the presence of 
hereditary ranks, incipient classes, or wealth distinctions.” 
Without burials, and a sufficient number of samples to 
draw meaningful comparisons, one can only speculate on 
the potential disparities in the distribution of wealth in 
the Aurignacian. If we define wealth inequality simply as 
“variability in the accumulation of a range of material 
wealth items” (Prentiss et al. 2012), we can confidently 
assume that there was at least some kind of variability in 
the distribution of that wealth at the individual level and 
within and between groups. 


“More complex technologies which involve larger 
inventories of items and greater complexity in the 
construction of these items.” One of the distinctive features 
of the Early Aurignacian of southwestern France, relative 
to preceding periods, is the expansion of composite 
technologies and the use of osseous raw materials in 
strictly-regimented systems (Liolios 1999; see also Tejero 
et al. 2012; Doyon 2019; Kitagawa and Conard 2020). Within 
this system, bone was used in the production of domestic 
tools, antler in the production of hunting projectiles, and 
ivory in the production of ornaments. In addition to the 
arge quantities of beads described in this paper, Tartar 
and White (2013) have noted that split-based points in 
reindeer antler were produced at the Abri Blanchard in 
quantities (n=79) that far exceed short-term orimmediate 
provisioning. 


‘An intensified subsistence economy that involves the 
exploitation of a wide range of species and habitats as 
well as greater concentration on a few staple species.” 
Soulier (2013) has characterized the subsistence economy 
ofthe Early Aurignacian in southwestern France as having 
a greater concentration on reindeer on a seasonal basis 
with a simultaneous expansion in the range of species 
exploited, especially for pelts and furs. 


“Greater sedentism in the form of longer annual 
occupations of specific sites, even permanent 
occupations.” While conclusive evidence is not available 
at this time for the sites in the Castel-Merle complex, the 
faunal record in southwestern France supports a model of 
seasonal mobility marked by extended stays of substantial 


length at certain sites (Soulier 2013). The sites at Castel- 
Merle may have served as an aggregation hub where large 
stocks of reindeer were provisioned for use over the winter 
(see White et al. 2017). 


“The beginnings of occupational specialization at the 
individual, familial, and/or settlement level” | have 
elsewhere argued that the production of Early Aurignacian 
beads at the Castel-Merle site complex can be considered 
an early form of specialization, at the settlement level if 
not the individual/familial levels (Heckel 2018). 


“Greater territoriality evidenced by greater use of symbols 
of identity.” The substantial intensification of symbolic 
material culture is one of the hallmarks of the European 
Upper Palaeolithic, beginning in the Early Aurignacian. The 
parietal and mobiliary engravings, shells, and ivory beads 
of the Castel-Merle sites are among them. 


To the list created by Price and Brown (1985), Keeley (1988) 
adds: 


8) “Heavy dependence on stored foods.” This is certainly a 
more pronounced feature in agricultural societies, many 
hunter-gatherer groups with lower levels of mobility 
depend fairly heavily on stored foods. This is the case for 
modern Evenk reindeer hunters (Gron and Turnov 2007) 
and, and a similar pattern of stocking large quantities of 
reindeer meat in the fall for consumption over the winter 
is entirely reasonable for the Early Aurignacian in 
southwestern France (see Soulier 2013). 


9) “Larger amounts and wider networks of trade, which is 
related to the increasing specialization of production 
noted above” The presence of shells and lithic raw 
materials from distant sources shows that the Castel- 
Merle sites were connected to large networks of exchange 
in which materials moved between 200 and 600 km (see 
Tartar and White 2013; Féblot-Augustins 1993). 


10) “As a correlate of the above, the use of standard 
mediums of exchange.” The production of hundreds of 
highly standardized ivory beads at Abri Castanet, Abri 
Blanchard, and Abri de la Souquette constitutes a subs- 
tantial investment in transforming raw materials into a 
material medium of relational wealth. It is particularly 
notable that the adoption and transformation of materials 
like ivory and soapstone occurs most intensively - indeed 
nearly exclusively — at sites that are distant from coast: 
and therefore from ready sources of shell ornaments. À 
White (1993 p. 558) has put it, “Two- and three-dimensiona 
representation was an invention and like all inventions 
had to be coherent in and useful to its cultural context in 
order to be adopted!" The resemblance of basket-shaped 
beads to several forms of ornamental shells has long been 
noted, and several pendants from the Vézère Valley also 
mimic the natural form of other shell types and ofthe 
vestigial canines of red deer - another popular ornament 
of the Palaeolithic. It was arguably people who were clearly 
familiar with - but geographically removed from the 
sources of - shell ornaments who manufactured large 
quantities of beads in other materials. 


S 
S 


Wealth production in the Early Aurignacian may well have 
emphasized communal participation over individual 
accumulation, driven by a desire to participate in larger 
systems of reciprocity and exchange and to gain access to 
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materials from distant sources. While my focus has been 
n ivory beads, many other artifact types, both durable 
and ephemeral, could have constituted material wealth in 
the same contexts. Indeed, by the broadest definition, all 
material culture is a form of wealth. Further, the act of craft 
production in small-scale societies is highly social and 
participatory. Possession of fine objects is less important 
than participation in social rituals in which they are 
produced and exchanged. In contexts that value 
continuous circulation over individual acquisition, the 
ceremonial disposal of valued objects in burials or caches 
may not have occurred. 
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Ce travail est une synthèse des données expéri- 
mentales et archéologiques relatives à l'identifica- 
tion d’un apprentissage des graveurs pendant le 
Magdalénien dans la région franco-cantabrique. 
Les analyses réalisées ont permis d'identifier des 
graveurs inexpérimentés, ainsi que les chaînes 
opératoires suivies par les graveurs débutants. Par 
ailleurs, l'étude des objets archéologiques permet 
de différencier des œuvres appartenant à des artistes à divers 
stades d'apprentissage. La différenciation, dans Le registre archéo- 
logique, des matières premières utilisées par ces deux types de gra- 
veurs nous permet d'avancer des hypothèses sur une utilisation 
différentielle des supports en fonction de la maîtrise des artistes. 
Ces évidences seront mises en rapport avec d'autres données sur la 
production artistique ainsi que sur la mobilité et la démographie à 
cette période, pour proposer des hypothèses relatives à l'existence 
d'un « statut » des artistes, et sur une complexité sociale croissante 
à La fin du Paléolithique supérieur. 


Artistic learning in the Magdalenian 
and its implications in the analysis of social 


complexities at the end of upper Palaeolithic 


This work is a synthesis of experimental and archaeo- 
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logical data relating to the identification of an appren- 
ticeship of engravers during the Magdalenian in the 


Franco-Cantabrian region. The analysis carried out 
made it possible to identify inexperienced engravers, 
as well as to identify the operating chains followed by novice engravers. 
Also, the study of archaeological objects makes it possible to differen- 
tiate between works belonging to expert and inexperienced artists. 
The differentiation at the Level of the archaeological record of the 
raw materials used by these two types of engravers allows us to 
propose hypotheses on a differential use of the media according to 
the skill of the artists. These evidences will be put in relation with 
other data on artistic production as well as on mobility and demo- 
graphy in this period, to propose hypotheses relating to the exis- 
tence of a «status» of artists, and to an initial social complexity at 
the end of the Upper Palaeolithic. 


KEY-WORDS  Technological analysis, experimentation, 
portable art, Magdalenian, Western 
Europe, social complexity. 


INTRODUCTION. L'ART PALÉOLITHIQUE 
COMME SOURCE DE DONNEES SOCIETALES 


Depuis quelques années, l'étude de l'art paléolithique 
participe d'un renouvellement théorique et méthodologique, 
en s'appuyant sur l'application du cadre théorique des 
“chaînes opératoires”, formulé à partir des notions définies 
par A. Leroi-Gourhan (1964). Ce renouvellement a démarré 
avec Les analyses de la technologie de la gravure menées par 
E d'Errico (1994) et C. Fritz (1999), qui ont été poursuivies par 
plusieurs chercheurs (Tosello 2003 ; White 2006 ; Dupuy 2009 ; 
Farbstein 2011 ; Rivero 2015, entre autres). 

Ce cadre théorique et méthodologique a permis d'avancer 
sur de nombreux aspects liés à la connaissance des 
sociétés paléolithiques, et a mis en évidence l'existence 
de rapports à longue distance pendant certaines périodes, 
notamment au Magdalénien moyen. L'analyse technique 
de l'art paléolithique a également mis en relief un 
apprentissage des graveurs paléolithiques, ce qui a pu 
garantir la grande stabilité de l'activité graphique paléoli- 
thique, principalement vers la fin de la période, pendant 
le Magdalénien (Rivero 2011, 2016, 2018). 

L'apprentissage des graveurs tel qu'il a été démontré, au 
moins pendant le Magdalénien, permet d'avancer sur des 
questions relatives à l'individu (son âge, son degré 
d'expérience), ainsi qu’au groupe (mettant en évidence 
des rapports inter-groupes ou l'existence d'une 
spécialisation pour certains gisements, comme cela a été 
proposé pour le site d'Isturitz) (Rivero 2014). Ces travaux 
ont finalement conduit à proposer des hypothèses par 
rapport à la société, notamment sur l'existence d'une 
complexité sociale pendant le Paléolithique supérieur, 
comme nous allons le développer dans les pages 
suivantes. 
Ce travail est une synthèse des données que nous avons 
pu acquérir tant sur le plan archéologique qu'expérimental, 
concernant l'identification d'un apprentissage artistique 
au Paléolithique supérieur, ainsi qu'une réflexion sur les 
implications théoriques de cet apprentissage sur nos 
connaissances à propos de la structuration de la société 
pendant cette période. 


MÉTHODOLOGIE D'ANALYSE 


Pour l'étude technique de l'art paléolithique, nous avons 
développé une méthodologie qui se base fondamentalement 
sur l'étude de la gravure, puisque cette technique enregistre 
plus aisément que la peinture les indices révélateurs des 
gestes des artistes. Cette démarche, qui a été développée 
initialement par F. d’Errico (1994) et C. Fritz (1999), puis 
continuée par moi-même (2015), comporte deux axes : la 
reconstitution expérimentale des incisions sur supports 
lithiques et osseux, et l'observation microscopique des traits 
expérimentaux et archéologiques dans le but d'identifier Les 
stigmates techniques. 
L'analyse microscopique a été développée à l'aide de 
plusieurs instruments, dont la loupe binoculaire (Leica 
MZ 16), le microscope numérique (Dino-Lite AD-7013MZT) 
et le Microscope Électronique à Balayage (Zeiss DSM 940). 
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Protocole expérimental 


Nous avons développé un protocole expérimental large 
avec un groupe de 26 personnes, dont 11 femmes et 
15 hommes. Le groupe présentait divers âges, latéralités 
(gauchers et droitiers) et degrés d'expérience. 

Les participants de l'expérimentation ont réalisé des 
gravures figuratives (des représentations de chevaux) sur 
plâtre ainsi que sur os (côte de bovidé) avec un burin 
dièdre. Tout le processus a été enregistré à l'aide de 
photographies et vidéos, dans le but d'analyser les gestes 
employés par les graveurs. En parallèle, les gravures 
réalisées ont été analysées à l'aide d'un microscope 
numérique. Les résultats de cette expérimentation ont été 
publiés récemment (Rivero et Garate 2020) et ont mis en 
évidence les gestes techniques qui révèlent l'expérience 
au moment de réaliser une gravure, ainsi que ceux 
indicateurs d'inexpérience. 


Les stigmates techniques 


L'analyse microscopique effectuée sur les motifs créés au 
sein du programme expérimental ainsi que sur le matériel 
archéologique, nous a permis d'identifier des indices 
révélateurs des gestes des graveurs et qui sont le fruit de 
la chaîne opératoire employée au moment de réaliser un 
motif. Certains de ces indices sont des indicateurs d'un 
contrôle moteur plus ou moins maîtrisé de l'outil et du 
geste. Six de ces stigmates sont significatifs d'un manque 
de contrôle, six sont des indicateurs d'expérience (Rivero 
2016). 
Dans le cas des indices d'inexpérience, il s'agit de : 1. La 
difficulté d'approfondir un seul sillon, 2. les sorties 
involontaires de l'outil, 3 et 4. les accrochages dans des 


traits incurvés ou rectilignes, 5. Les dérapages et 6. Les 
rectifications. 
Dans le cas des indices d'expérience, les stigmates 


identifiés sont : 1. la profondeur de l'incision, 2. l'utilisation 
de profils de trait différents (c'est-à-dire l'emploi de 


différentes parties actives de l'outil), 3. La précision du 
geste (à savoir la capacité de réaliser des séries de traits 
de taille millimétrique respectant la même distance entre 
eux et la même longueur d'incision), 4. l'utilisation de 
techniques complexes comme le relief différentiel, 5. La 
combinaison de techniques (perforation, découpage, 
façonnage...) et 6. la préparation préalable du support. 


Microphotogrammétrie et analyse morphologique 
du tracé 


Dans le cas des gravures expérimentales, l'analyse micros- 
copique a êté complétée avec la restitution tridimensionnelle 
des objets gravés, au moyen de la photogrammétrie 
numérique. Cette méthodologie, déjà fréquemment 
appliquée à l'analyse de l'art rupestre, a été également 
employée pour l'analyse tracéologique des gravures (Zotkina 
et Miklashevich 2016 ; Plisson et Zotkina, 2015). 
Dans notre travail, nous avons réalisé des modèles micro- 
photogrammétriques au moyen des images numériques 
issues de l'observation avec le microscope numérique 
Dino-Lite AD-7013M7T. Les restitutions tridimensionnelles 
permettent d'obtenir le profil des tracés, ainsi que de 
mesurer sa profondeur, sa largeur et sa longueur. 


Quantification et analyse des données 


Les données issues de l'analyse des 52 motif: 
expérimentaux et des 280 objets gravés du Magdalénie 
franco-cantabrique (Rivero 2016), ont été codées dans un 
base de données (Livecode®) (fig. 1). La présence o 
l'absence de ces stigmates et leur nombre sur Les moti 
analysés ont été quantiñiés dans le but d'obtenir u 
« indice de qualité technique » relatif à chaque pièc 
analysée. Cet indice se trouve entre -10 et +10 selon 
degré d'expérience de l’auteur, selon une série de valeurs 
attribuées à la présence /absence des indices répertoriés 
(tabl. 1). 
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FIGURE 1 


Base de données Livecode © utili- 
sée pour l'analyse technique des 
pièces archéologiques et expéri- 
mentales. l'indice de qualité tech- 
nique  (calificaciôn) apparaît 
automatiquement une fois signa- 
lées la présence/absence des 
indices d'expérience ou d'inexpé- 
rience ainsi que leur fréquence (0 : 
absence, 1: présence faible, 2 : pré- 
sence forte). 


Livecode database © used for the 
technical analysis of archaeologi- 
cal and experimental pieces. The 
technical quality index (qualifica- 
tion) appears automatically once 
the presence/absence of expe- 
rience indices or inexperience and 
their frequency is reported 
(0: absence, 1: low presence, 2: high 
{UÜ presence) 
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Pour l'analyse des données, nous avons réalisé des 
statistiques tant sur les données archéologiques (Rivero 
2016) que sur les données expérimentales (Rivero et Garate 
2020). Pour cela, nous avons développé des Analyses 
Factorielles des Correspondances (Benzécri et Benzécri 
1980-1984), dans le but d'isoler les caractéristiques 
concernant la production des graveurs experts et non- 
experts aussi bien du point de vue des séquences ges- 
tuelles, dans le cas des motifs expérimentaux, que du point 
de vue des caractéristiques des supports, des thématiques 
et des sites analysés dans le cas des objets archéologiques. 


RÉSULTATS 
Les données de l'expérimentation 


Comme nous l'avons dit auparavant, les données issues 
de l'expérimentation concernent aussi bien les 
dynamiques gestuelles des graveurs que la production de 
motifs gravés. 

Notre expérimentation, réalisée auprès d'un nombre 
important d'individus, a rencontré une difficulté dès le 
début, à travers le manque de graveurs expérimentés. 
Seulement deux participants avaient plus de 10 ans 
d'expérience dans le travail de l'os et du bois de cervidé 
avec des burins, condition requise pour faire partie des 
« graveurs expérimentés ». Cette expérimentation a été 
établie à partir d'autres études sur l'apprentissage au 
Paléolithique, notamment pour la taille lithique (Geribàs 
et al. 2010 ; Bril et al., 2010 ; Nonaka et al., 2010 ; Roux et 
David, 2005). 
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TABLEAU 1 


Indicateurs d'expérience et d'inexpérience sur Les motifs expérimentaux et 
archéologiques. Chaque indice a une valeur entre -2 et +2 en fonction de sa pré- 
sence/absence dans la gravure analysée. 


Indicators of experience and inexperience on experimental and archaeological 
depictions. Each index has a value between -2 and +2 depending on its pre- 
sence/absence in the analyzed engraving. 


Malgré cet aspect, nous avons pu isoler des actions 
relatives à des graveurs non-experts et montrer des 
différences par rapport à celles des graveurs experts 
(Rivero et Garate 2020). 

Concernant le comportement des graveurs, les experts 
réalisent un petit nombre de mouvements, et soignent 
beaucoup le point de contact du burin avec l'objet, sans 
permettre des changements pendant le développement 
des incisions. Le burin reste stable dans la main, et Les 
mouvements du bras et du poignet par minute sont très 
peu nombreux. 

L'orientation de l'outil est également très révélatrice du 
degré d'expérience, puisqu'elle a une grande influence sur 
le résultat final. Les graveurs experts utilisent la force du 
pouce, de l'index et du majeur, et inclinent le burin vers 
l'intérieur, ce qui permet de contrebalancer la force 
directionnelle et la force de poussée, et qui garantit une 
meilleure précision du geste (fig.2 b, c). 


Concernant les résultats de l'analyse des motifs gravés, 
les graveurs experts obtenaient des incisions profondes 
avec un petit nombre d'erreurs tel que les sorties 
involontaires de l'outil, les accrochages et les difficultés 
d'approfondir un seul sillon (fig. 2 a, d, e). 

Par opposition, les graveurs non-experts réalisent plus de 
mouvements du bras et du poignet, changent très souvent 
la position du burin dans la main et le point de contact 
du burin avec la surface à entamer. l'orientation du burin 
est également différente, avec un angle de contact négatif 
(en angle droit), ce qui empêche ces graveurs d'appliquer 
correctement la pression, puisque la force de poussée est 
plus grande que la force directionnelle. La plupart des 
graveurs non-experts qui ont participé à notre programme 
expérimental montrent également une position incorrecte 
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du burin dans la main (pris entre l'index et Le pouce et 
soutenu par le majeur), ce qui implique une moindre 
efficacité dans la saisie et la force exercée (fig. 3 a et b). 


Pour les graveurs inexpérimentés, nous avons pu constater 
la présence de gravures à contours « multiples », fruit de 
ces difficultés d'approfondissement d'un seul sillon (fig. 3 c 
et d). Les dérapages ainsi que les accrochages sont 
également très fréquents. Ces erreurs sont le fruit du 
grand nombre de mouvements (changements de position 
du burin dans la main et du point de contact du burin avec 
le support), réalisés par ces graveurs. Le résultat se traduit 
par des motifs avec juxtaposition de traits peu profonds 
(fig. 3 e et f). 

Les « indices de qualité technique » des gravures réalisées 
dans le cadre de ce programme expérimental montrent 
que la production des graveurs inexpérimentés se trouve 
entre -8 et -2, tandis que celles des graveurs expérimentés 
ont un indice de 0. Comme nous allons le voir, par rapport 
à la production artistique du Magdalénien, ces indices 
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FIGURE 2 


Expérimentation correspondant à un 
graveur expert. a) Motif réalisé sur 
côte (cheval). b) Position du burin 
qui garantit un équilibre des forces 
exercées, dont la précision du geste. 
c) Graveur en train de réaliser la 
tâche commandée. d) Image au 
icroscope du trait de la poitrine du 
cheval (20x). Nous pouvons observer 
que le graveur a obtenu un se 

sillon. e) Mesure du profil du trait 
obtenue à partir du modèle micro- 
P 
a 


hotogrammétrique où on peut 
pprécier la profondeur de l'incision. 


Experimentation corresponding to an 
expert engraver. a) Motif made on a 
rib (horse). b) Position of the chisel 
which guarantees a balance of the 
forces exerted, including the precision 
ofthe gesture. c) Engraver performing 
the task ordered. d) Microscopic 
image ofthe horse's chest line (20x). 
We can observe that the engraver 
obtained a single groove. e) 
Measurement of the profile of the line 
obtained from the microphotogram 
model where the depth ofthe incision 
can be assessed. 


O.11mm O0.14mm  0.18mm 


€ 


équivalent tous à des artistes non-experts. Cela veut dire 
que nous ne retrouvons pas, à l'heure actuelle, des 
graveurs avec un degré d'expertise similaire à celui 
constaté dans le registre archéologique. 


Les données archéologiques 


Nous avons étudié un corpus de 280 objets du 
Magdalénien franco-cantabrique (sites d'Isturitz, 
Pyrénées-Atlantiques ; le Mas d'Azil, Ariège ; La Garma, 
Cantabrie et Las Caldas, Asturies), dont les principaux 
résultats ont déjà été publiés (2015, 2016) (fig. 4). 


L'analyse du corpus étudié nous a permis de différencier, 
en fonction de la présence des stigmates techniques et 
d'un nombre plus ou moins élevé d'erreurs d'exécution, 
des différences dans le degré d'expérience des graveurs, 
et d'établir un « indice de qualité technique » pour chaque 
œuvre étudiée. 
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Nous avons obtenu une valeur moyenne pour chaque site 
étudié, révélant qu'il existe des différences entre les 
productions artistiques au niveau de la qualité technique 
selon les différents sites (fig.5). Pour Isturitz, l'hypothèse 
d'un site de production artistique a été proposée en raison 
de son abondance d'art mobilier, sa production en série 
d'objets d'art (contours découpés et rondelles au 
Magdalénien moyen) ainsi que son très haut « indice de 
qualité technique » (Rivero 2014). 


En parallèle, l'Analyse Factorielle des Correspondances a 
montré l'existence de deux groupes différenciés d'objets. 
Les premiers, qui montrent des indices plus bas (entre - 
6 et 4), sont associés à des supports indéterminés tant 
osseux que lithiques. Ce type de supports peu élaborés 
est prédominant dans le gisement de Las Caldas (Asturies) 
(fig. 6). 


Par contre, les indices de qualité technique hauts (au-delà 
de 4 jusqu'à 10) sont associés à des objets sur os ou bois 
de cervidé, ainsi qu'aux gisements d'Isturitz et Mas d’Azil 
(fig. 7). 


Ces résultats montrent, d'une part, des différences dans 
la production artistique des sites, fruit des degrés 
variables d'expérience des graveurs. D'autre part, ils 
révèlent un choix dans la matière utilisée par les graveurs 
en fonction de leur maîtrise. Ce choix montre que les 
graveurs qui ont des difficultés techniques réalisent leurs 
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FIGURE 3 


a) Enregistrement des gestes d'une 
participante inexpérimentée. b) 
Détail de la saisie incorrecte du 
burin, entre Le pouce, l'index et le 
majeur. c) et d) Détail des gravures 
réalisées. Il est facile d'identifier La 
difficulté d'approfondir un seul 
sillon, ainsi que Les dérapages et 
sorties involontaires de l'outil. e) 
Profil des traits où on peut appré- 
cier un manque général de profon- 
deur et La juxtaposition des 
incisions. f) Modèle microphoto- 
grammétrique d'une des figures 
réalisées par des intervenants 
inexpérimentés. 


a) Recording of the actions of an 
inexperienced participant. b) 
Details of the incorrect entry ofthe 
chisel, between the thumb, index 
and middle fingers. c) and d) 
Details of the engravings made. It 
is easy to identify the difficulty of 
deepening a single groove, as well 
as unintentional skids and exits of 
the tool. e) Profile of features 
where a general lack of depth and 
juxtaposition of incisions can be 
assessed. f) Microphotogram 
model of one of the figures made 
by inexperienced speakers. 


décors sur des objets probablement rejetés (fragments de 
diaphyse). Ils font partie des supports d'entraînement à 
l'apprentissage des techniques de la gravure. 

Par ailleurs, l'analyse formelle de la production artistique 
au Magdalénien moyen (Rivero et Sauvet 2014 ; Sauvet et 
Rivero 2016) nous montre une production très normative. 
Les artistes suivent des codes graphiques très stables tout 
au long de la période. Ces analyses révèlent que, dans le 
cas des représentations de chevaux et de bisons, la 
codification formelle est réglée et associée à certaines 
régions et périodes. C'est Le cas par exemple des chevaux 
avec des détails réalisés au moyen de hachures et de 
nombreux détourages internes, qui sont majoritairement 
caractéristiques du Magdalénien moyen pyrénéen, tandis 
que les chevaux à crinière double linéaire sont rattachés 
au Magdalénien supérieur aquitain. Au-delà de ces 
informations, qui montrent que la production artistique 
est également normée au niveau de la forme, Les analyses 
réalisées montrent que ces types régionaux sont partagés 
en degrés divers selon les gisements pyrénéens, canta- 
briques et aquitains. Ainsi, les études réalisées signalent 
que les rapports entre la Région Cantabrique, les Pyrénées 
et la Dordogne pendant cette période étaient très étroits 
(Sauvet et al. 2014), révélant l'existence de réseaux 
d'échanges actifs entre gisements éloignés de plus de 
500 km, comme c'est le cas d'Isturitz et de Las Caldas, par 
exemple. 
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— FIGURE 4 — 
Principaux gisements du Magdalénien moyen dont les objets archéologiques ont Main sites ofthe Middle Magdalenian, whose archaeological objects have been 
êté analysés du point de vue de la technologie de la gravure. analysed from the point of view of engraving technology 


4 
3,5 
3 
2,5 a 
2 FIGURE 5 
1,5 
1 Valeurs moyennes des sites analysés par rapport aux « indices de qualité tech- 
nique » des objets étudiés (n= 280). 
PE 
0 : | : Mean values of the sites analysed in relation to the «technical quality indices» 


of the objects studied (n= 280). 
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Atelier 4: Production artistique et artisanale 
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FIGURE 6 


Deux pièces à indices de qualité 
technique négatifs. a). Las Caldas : 
diaphyse gravée d'une figure de 
cheval 1198. Indice -6. b). Détail des 
dérapages et sorties involontaires 
de l'outil au niveau de la patte 
arrière (10). c) Isturitz : diaphyse 
gravée d’une tête de biche MAN 
84658. Indice -6. d) Détail des rec- 
tifications et accrochages dans les 
traits incurvés au niveau de l'œil 
de la figure (20%). 


Two pieces with negative technical 
quality indices. a). Las Caldas: 
engraved diaphysis of a horse 
figure 1198. Index -6. b). Details of 
unintentional skids and tool exits 
at the rear leg (10x). c) Isturitz: MAN 
84658 doe head engraved diaphy- 
sis. Index -6. d) Details of the cor- 
rections and hitchs in the curved 
lines at the eye level of the figure 
(20x). 


— FIGURE 7 — 


a) Isturitz, contour découpé MAN 84782. Indice technique : 7. b) Détail de l'œil, où 


on peut apprécier l'absence d'erreurs d'exécution (10x). 


L'APPRENTISSAGE ARTISTIQUE AU 
MAGDALENIEN 


Les données archéologiques montrent très clairement 
qu'il existe différents degrés d'expérience entre les 
graveurs au Paléolithique. Ces degrés d'expérience 
peuvent se résumer en deux groupes bien différenciés 
(avec des catégories intermédiaires de classification plus 
difficile). 


Isturitz, contour découpé MAN 84782. Technical index: 7. b) Detail of the eye, where 


we can appreciate the absence of execution errors (10x). 
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Un groupe de graveurs non-experts se caractérise par une 
production sommaire avec des erreurs d'exécution. Ces 
graveurs réalisent des motifs sur des pièces rejetées, 
particulièrement sur des supports osseux sans fonction 
apparente. L'expérimentation a montré que les mêmes 
erreurs réalisées par les graveurs non-experts au 
Paléolithique peuvent être retrouvées actuellement, fruit 
de chaînes gestuelles incorrectes. 
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DISCUSSION. LE RÔLE DE LA PRODUCTION 
ARTISTIQUE DANS LA COMPRÉHENSION 

DE L'ORGANISATION SOCIALE DES 
CHASSEURS-CUEILLEURS DU MAGDALÉNIEN 
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que au Magdalénien et ses implications dans l'analyse des complexités sociales de la fin du Palé 


Tous ces aspects nous amènent à envisager l'hypothèse 
d'une augmentation de la complexité sociale à partir du 
Magdalénien, fruit en partie d'une intensification des 
relations à longue distance (et un passage du simple 
niveau d'échanges à celui de contacts directs), ce qui peut 
être considéré comme la conséquence de réseaux 
d'organisation sociale au niveau suprarégional. En ce sens 
nous pourrions considérer que, dans un modèle 
d'évolution des sociétés simples vers des sociétés 
complexes, les groupes de chasseurs-cueilleurs de 
région cantabrique et des Pyrénées pendant cette périod 
se trouveraient au moins dans le type 2 de la classification 
de P. Rowley-Conwy (2001, 2004), à savoir des sociétés 
ayant des capacités d'organisation logistique, un certai 
stockage alimentaire, mais sans défense des territoire 
même si quelques auteurs (Layton 1987) plaident pour une 
démarcation territoriale émergente en fonction des sites 
d'art pariétal. 
Outre ces facteurs, nous pourrions considérer que Les 
systèmes d'apprentissage et de transmission des codes 
constatés pour l'industrie lithique (Pigeot 1988 ; Mesoudi 
Aoki 2015 ; Klaric (Ed.) 2018) et pour l'art mobilier (Rivero 
, 2016) confirment une certaine organisation sociale 
urope occidentale (principalement la Cantabrie, Les 
ées et l'Aquitaine). 

tre part, certains changements que l'on constate au 
u thématique dans l'art pariétal, comme la 
minence du bison dans la région cantabrique et les 
yrénées à cette période (par opposition à la période 
érieure) (Sauvet et Wlodarczyk 2000-2001), ou l'in- 
uction du thème de l'anthropomorphe masculin 
rrillon 2009) peuvent indiquer que des transformations 
iveau symbolique et idéologique étaient concomitantes 
es transformations de type socio-économique. 
nalement, le rôle prééminent que semblent jouer 
tains sites au cours de cette période apparaît 
également comme une conséquence de l'augmentation 
de la complexité sociale. 
Pour conclure, nous pouvons considérer qu'il existe, à 
partir du Magdalénien, une série d'indices de changements 
au niveau socio-économique et symbolique, qui semblent 
liés à une augmentation de la complexité sociale des 
groupes de chasseurs-cueilleurs de la corniche canta- 
brique et des Pyrénées, et qui reflètent, en tout état de 
cause, la mise en place d'un système d'organisation sociale 
au niveau suprarégional pendant cette période. 
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CONCLUSIONS 


Ce travail a mis l'accent sur la production artistique 
analysée du point de vue de la technologie de la gravure. 
l'évidence de graveurs avec divers stades d'apprentissage 
pendant le Magdalénien, ainsi que des accès différents 
aux types de support, permet de proposer des hypothèses 
relatives à une différenciation des artistes, qui peut être 
iée à d’autres indices d'une complexité sociale initiale à 
a fin du Paléolithique supérieur. 
Ces indices doivent, néanmoins, être mis en rapport avec 
d'autres évidences, comme l'analyse de la technologie de 
‘art pariétal ainsi que son rapport avec l'art mobilier, dans 
e but d'identifier le rôle des artistes pendant cette 
période ainsi que le degré de contrôle social sur la 
production artistique. 


e 
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Les données présentées permettent d'avancer que 
pendant le Magdalénien la production artistique était très 
réglée, ainsi que l'apprentissage des artistes. L'importance 
de la production d'œuvres d'art, aussi bien mobilier que 
pariétal, reste évidente quand on compare la quantité 
d'œuvres attribuées au Magdalénien par rapport à 
d'autres périodes. Cette évidence nous amène à nous 
questionner sur l'importance des artistes, et leur possible 
statut différencié au sein de ces sociétés. 

Reste, néanmoins, à déterminer si ce statut différencié 
comportait des différences économiques ou s'il s'agissait 
d'implications plutôt symboliques, voire religieuses. Des 
nouvelles analyses doivent être menées dans Le but d'ap- 
profondir ces questions. 
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Cet article prolonge l'hypothèse que nous avons 
défendue dans un récent ouvrage selon laquelle l'il- 
lusionnisme artistique, à la fois par la spécialisation 
qu'il requiert et le prestige qu'il confère, pourrait 
être un marqueur d'inégalités socio-économiques 
au Paléolithique récent (Guy 2017). La stricte codifi- 
cation des figurations pourrait également aller dans 
ce sens. Elle suggère que les représentations étaient 
enseignées ce que laisse aussi présager Les exercices de débutants 
sur des débris d'os ou des plaquettes de pierre retrouvés par milliers 
dans certains sites. Cette spécialisation artistique trahit un besoin 
de transmission stylistique qui nous paraît dépasser la stricte néces- 
sité rituelle. Une fonction sémiologique qui s'expliquerait mieux, en 
revanche, si l'on admet que ces images servaient simultanément à 
l'affirmation et au maintien de prérogatives politico-économiques 
comme c'est habituellement la vocation de l'art dans Les sociétés 


hiérarchisées. 


Reflection on the social function of "artistic 
schools" 

This article develops the hypothesis that we have 
defended in a recent work that artistic realism 
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could be a marker of wealth inequalities in recent 
Paleolithic societies due both to the specialization 


it requires and the prestige it confers (Guy 2017). 
The strict codification of motifs throughout this 
period could also point in this direction. 

It shows that the figures were taught, which is also suggested bythe 
beginners' exercises on scrap bone and stone plaquettes found by 
thousands at certain sites. This artistic specialization betrays a 
need for stylistic transmission that seems to go beyond strict ritual 
necessity. À semiological function which would be better explained 
if we admit that these images served simultaneously to affirm and 
maintain political and economic prerogatives, as is usually the 


vocation of art in hierarchical societies. 


KEY-WORDS  paleolithic art, naturalism, artistic 
schools, social inequalities, storage, 
prestige goods. 


Dans un ouvrage publié en 2017 (Ce que l'art préhistorique 
dit de nos origines, Flammarion), nous avons avancé 
l'hypothèse que le naturalisme qui caractérise une grande 
partie de l'iconographie paléolithique pourrait être 
l'indicateur de sociétés inégalitaires. Une telle éventualité 
s'oppose au discours officiel selon lequel Les inégalités 
socio-économiques et la hiérarchie ne seraient apparues 
qu'à partir de l'invention de l'agriculture et de l'élevage. 
Pour autant, l'ethnologie montre que des sociétés de 
chasse ont elles aussi connu d'importantes disparités 
socio-économiques. Si l'on en croit Les exemples les mieux 
documentés à l'instar des pêcheurs de saumons de la côt: 
nord-ouest de l'Amérique, il semblerait que le stockag 
massif de ressources saisonnières soit Le facteur privilégié 
de cette stratification sociale (Testart 1982). Dans un milieu 
où les ressources saisonnières sont abondantes mais 
provisoires, la production de surplus aurait favorisé une 

e 

e 


forme de vie semi-sédentaire marquée par un 
privatisation individuelle ou familiale des ressources. Un 
noblesse héréditaire se serait formée justifiant sa 
souveraineté sur Les ressources par son origine mythique. 
Le reste de la société était composé de simples roturiers 
mais aussi d'esclaves. 
Les pratiques rituelles étaient nombreuses. Elles servaient 
prioritairement à rappeler Le caractère sacré des lignages 
dominants. Ce mécanisme de légitimation a donné lieu à 
l'émergence d'un « marché de l'art ». Des artisans semi- 
professionnels étaient rémunérés grâce aux surplus en 
échange de la production de biens de prestige. Ces 
richesses matérielles étaient exhibées lors de cérémonies 
rituelles dont le fameux potlatch. Elles servaient aussi à 
commercer et permettaient de convertir une richesse 
périssable en richesse pérenne accroissant du même coup 
le pouvoir des possédants (Testart 1982). 
Au regard de ces données, on peut se demander si Le savoir- 
faire des artistes paléolithiques ne trouve pas lui aussi son 
origine dans des structures sociales hiérarchisées. 


En proposant cette hypothèse, nous rejoignons par une 
autre voie, celle du langage artistique, un point de vue 
défendu par Brian Hayden, auteur d'un essai précurseur 
sur le sujet (Hayden 2008). Plus largement, la question des 
inégalités socio-économiques dans les sociétés du 
Paléolithique récent est apparue régulièrement ces 
dernières années dans le cadre de travaux sur la parure 
funéraire (Vanhaeren et al. 2001, 2003) où sur les 
conditions de production d'objets d'exception en silex 
d'exception (Pigeot 1987). 

Nous ne reviendrons pas ici sur Les principaux arguments 
de notre ouvrage déjà largement discutés et qui sont à 
l'origine de ce colloque. Nous avons choisi de nous 
intéresser à d'autres propriétés de l'art paléolithique, en 
apparence moins saillantes que la haute technicité de ses 
artistes, mais qui, de la même manière, pourraient être la 
conséquence indirecte d'une éventuelle stratification 
sociale. 


UNE CODIFICATION STRICTE 


Un examen comparatif des représentations amène à 
penser que les peintres paléolithiques, malgré leur forte 
orientation naturaliste, ne représentaient pas Les animaux 
tels qu'ils les voyaient mais en suivant des modèles 
appris. Cette codification des images se manifeste dès les 
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plus anciennes figurations comme Le révèlent notamment 
les rapprochements à la fois formels et thématiques entre 


les figurations de la 
de l'Aldène (Hérau 
dominée par des bê 


grotte Chauvet et cel 
t). Outre leur thém 
tes féroces (félins, ou 


es de La grotte 
atique proche 
rs, rhinocéros), 


plusieurs auteurs ont repéré la présence d'une convention 
omniprésente à Chauvet (Clottes, 1995) consistant à 
représenter les oreilles de rhinocéros en arc double de 
part et d'autre de la cervico-dorsale (Sacchi, 2001 ; Tosello 
et al. 2005) (fig. 1). On pourrait citer aussi l'intérêt des 
artistes pour la partie antérieure des sujets à l'exclusion 
du reste du corps souvent absent ou traité de manière 
expéditive ou encore l'aspect exagérément voûté des 
sujets (Guy 2017). On sait que l’Aldène a elle aussi été 
occupée par des Aurignaciens (Ambert et al. 2005). 


Des parallèles stylistiques plus éloignés dans l'espace ont 
été proposés entre Chauvet et la grotte roumaine de 
Coliboaia (Clottes et al. 2011 ; Gély et al. 2018 ; Guy 2017 ; 
Otte 2018). Cette dernière renferme une dizaine de dessins 
au fusain (d'autres pourraient avoir été détruits par la 
rivière souterraine située en contrebas). Parmi eux, un 
cheval, un bison, un animal indéterminé (cheval ou félin), 
une ou deux têtes d'ours, un mammouth possible et deux 
têtes de rhinocéros. Si Les dessins de Coliboaia n'ont pas 
a virtuosité de Chauvet, on y retrouve des encolures 
fortement arquées, une représentation essentiellement 
imitée au protomé, des cornes de bison de face et même 
e dessin en accolade des oreilles de rhinocéros (fig. 1). Il 
a été relevé que sur deux figures au moins (le bison et Le 
« cheval-félin » indéterminé) l'artiste a écrasé et mélangé 
e charbon à l'argile de la paroi dans Le but de créer des 
nuances de noir (Gély et al. 2018). Même employé de 
manière limitée, ce procédé pourrait faire écho à l'usage 
omniprésent de l'estompe à Chauvet. Enfin, signalons que 
des charbons ont donné des dates autour de 37-35ky cal. 
BP soit un âge voisin de celui de la grotte ardéchoise (Gély 
et al. Ibid). 


Le rapprochement formel entre Les deux grottes ne fait pas 
l'unanimité. IL a été récemment opposé le fait que les 
oreilles des rhinocéros de la grotte roumaine sont disjointes 
et non concaves comme sur les exemplaires de Chauvet 
(Cârciumaru et al. 2019). S'il est vrai que le maigre corpus 
figuratif de Coliboaia invite à la prudence, des variations 
ussi ténues ne contredisent pas nécessairement une 
ppartenance culturelle commune. L'originalité de ce 
traitement des oreilles, pour rester sur ce seul critère, vient 
aussi du fait qu'elles sont exprimées de 3 face sur un sujet 
de profil. C'est sur ce point également que réside La 
convention (reproduite aussi sur Les félins) et c'est cette 
configuration pour Le moins inhabituelle - si l'on en juge 
par d'autres représentations de rhinocéros connues (voir 
par exemple Font-de-Gaume, La Mouthe, Rouffignac, Les 
Combarelles, Les Trois Frères, Niaux...) - que l'on retrouve à 
Chauvet, l'Aldène et Coliboaia. 


a 
a 


Toujours en Europe centrale, les peintures de la grotte de 
Romualdova Pécina (Romuald's cave) dans le nord de la 
Croatie offriraient elles aussi une possible parenté avec 
art du début du Paléolithique récent (Ruiz-Redondo et 
al. 2019). Le décor figuratif Lui aussi mal conservé est réduit 
à un bison, un bouquetin et deux probables anthropo- 
morphes. Les observateurs signalent la représentation 
frontale des cornes du bison qu'ils estiment être une 
convention typique des phases anciennes de l'art paléoli 
thique, du Gravettien mais aussi de l'Aurignacien comme 
c'est effectivement le cas à Chauvet et Coliboaia (Ruiz- 
Redondo et al, Ibid.) (fig. 2). Nous ajouterons une fois 
encore la prévalence donnée à la partie avant du sujet 
ainsi que la voussure dorsale marquée. Si les date 
obtenues dans la cavité ne sont pas homogènes retenon 
que des charbons trouvés à l'entrée de la grotte ont donn 
un âge de 34-31ky cal BP (Ruiz-Redondo et al, Ibid.). 


D\ un 


Il faudrait sans doute ajouter à cet inventaire, les sta- 
tuettes du Jura souabe (Vogelherd, Geissenklôsterle, 
Hohlenstein-Stadel, Hohle Fels) contemporaines de 
Chauvet et dont la thématique animale est proche. Si la 


SS 


— FIGURE 1 — 


Dessin des oreilles de rhinocéros en « ailes de papillon » des grottes Chauvet (a), 
Aldène (b, détail) et Coliboaia (c). Photo : Inocybe, domaine public (source : wiki- 
pédia) ; Schémas de lecture : E. Guy. 


Drawing of rhinoceros ears in «butterfly wings» from the Chauvet (a), Aldene 
(b, detail) and Coliboaia (c) caves. 


[1] Les opposants à cette proximité culturelle semblent d'autant moins enclins à la 
reconnaître qu'ils estiment que l'âge aurignacien de Chauvet, pourtant assis sur plusieurs 
dizaines de dates convergentes, n'est pas établi (Cârciumaru et al, lbid). 
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Dessin de face des cornes sur Les bisons de Chauvet (a), Romualdova (b) et Frontal drawing of horns on Chauvet (a), Romualdova (b) and Coliboaia (c) buf- 
Coliboaia (c). Photo : J.-M.Geneste / ministère de la Culture ; Schémas de lecture:  falos. 


E. Guy. 


parenté culturelle paraît vraisemblable, elle reste 
néanmoins difficile à confirmer par le style dans la mesure 
où, s'agissant de sculptures, elles ne prennent pas en 
compte l'ensemble des procédés formels à l'œuvre dans 
la réalisation des représentations bidimensionnelles. 


On retrouve ce phénomène « d'école artistique » à 
l'époque de Lascaux. Il a été souligné de longue date la 
ressemblance entre Lascaux et l'art pariétal d'autres 
cavités de la région comme Gabillou, La Mouthe, Saint-Cirq 
ou encore Le Placard en Charente (par exemple Aujoulat 
et al. 1984 ; Delluc et al. 1984 : Gaussen, 1988) pour ne citer 
que quelques exemples. On retrouve en particulier la 
« mise en réserve » des membres, procédé ingénieux qui 
consiste à laisser un espace vierge, une réserve, entre les 
éléments d'une figure (et parfois entre plusieurs figures) 
afin de dissocier artificiellement Les plans et suggérer ainsi 
la profondeur (fig. 3). 


D'autres manières de représenter communes lient l'art de 
ces cavités comme le caractère exagérément pansu des 
sujets, en particulier, des équidés ou la représentation en 
forme de boule de leurs sabots. Les données chrono- 
culturelles laissent à penser que ces conventions étaient 
en vigueur entre la fin du Solutréen et le début du 
Magdalénien. 


DES PROTOTYPES ENSEIGNÉS ? 


Ces quelques exemples, nous aurions pu en citer d'autres, 
témoignent du caractère fortement stéréotypé de la 
figuration au Paléolithique. En effet, compte tenu des 
distances et des écarts chronologiques inévitables entre 
les sites, il est peu vraisemblable que les œuvres aient été 
réalisées à chaque époque par un même individu se 
déplaçant d'un point à l'autre sur des centaines voire des 
milliers de kilomètres. Tout laisse donc à penser que des 


FIGURE 3 


Membres avec réserve pour expri- 
mer la profondeur, cheval, Lascaux. 
Photo: J.-M.Geneste / ministère de 
la Culture. 


Limbs with reserve to express 
depth, horse, Lascaux. 
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conventions stylistiques identiques étaient partagées par 
des artistes issus de régions distinctes et parfois très éloi- 
gnées. Ce haut niveau de codification - qui s'exprime aussi 
par la sélectivité des thèmes figurés - vient renforcer un 
sentiment largement partagé par les spécialistes selon 
lequel les représentations pariétales sont des symboles 
destinés à exprimer un message socialement reconnu 
vraisemblablement de nature mythique comme c'est 
toujours le cas dans les sociétés traditionnelles. 
Contrairement à une idée reçue, une telle unité formelle 
ne « tombe pas du ciel », elle exige une transmission 
rigoureuse du savoir pictural. Il faut se méfier de l'idée 
facile selon laquelle un style artistique serait le produit 
spontané de l'époque, de « l'air du temps ». Jamais dans 
toute l'histoire de l'art un tel phénomène n'a été observé. 
Le grand historien de l'art Ernst Gombrich rappelle 
comment il a dû lui-même lutter contre ce préjugé?. 

Si les conventions de représentation paléolithiques 
n'avaient pas été enseignées, elles auraient naturellement 
dû disparaître rapidement or ce n'est pas ce qui est 
observé. (Rivero 2015). 
Le très haut niveau de savoir-faire illusionniste des artistes 
(Chauvet, Lascaux, Niaux.) laissait déjà présager 
l'existence d'un enseignement du dessin. La codification 
tylistique vient conforter cette idée. 


u reste, il existe peut-être encore des traces de cet 
pprentissage. On peut s'interroger en effet sur la fonction 
es plaquettes gravées retrouvées en abondance dans 


a 
d 
certains sites. C'est Le cas en particulier de la grotte espa- 
g 
d 


nole de Parpallé au sud de Valence. Le faible niveau 
| ettement par rapport 
la production artistique paléolithique habituelle même 
l'on peut toujours trouver ici ou là des exceptions. Les 
tracés sont parfois étonnement hésitants et les sujets mal 
proportionnés (fig.4). Autre fait troublant, Les animaux sont 
le plus souvent réduits à de simples fragments : une patte, 
un avant-train, une tête... comme s'il s'agissait d'exercices. 
On pourrait probablement en dire autant des gravures sur 
plaquettes des niveaux gravettiens de la grotte d'Isturitz 
(Pyrénées-Atlantiques) qui alternent absence d'expertise 
et sûreté de trait (Rivero et al. 2014). Une étude récente 
sur les plaquettes gravées de la grotte de La Marche 
(Vienne) évoque elle aussi la possibilité d'exercices d’ap- 
prentis (Chisena et al. 2017). Une hypothèse similaire avait 
déjà été avancée au sujet des plaquettes de la grotte 
d'Enlène (Bégouën et al. 1984-85). Les observations d'Olivia 
vero sur l'art mobilier magdalénien confortent ces 
intuitions et mettent en évidence dans les gisements des 
iveaux d'expertise différents (Rivero 2016 ; voir aussi sa 
ontribution dans ce volume). Chose intéressante, ces 
veaux de compétence distincts s'accompagnent de 
fférences dans l'accès aux supports. Les individus Les 
us expérimentés dessinent sur des objets fonctionnels 
n os, bois de cervidé ou ivoire, soit probablement des 
atériaux considérés comme « nobles », tandis que les 
ébutants utilisent majoritairement des fragments d'os 
ndéterminés où des pierres trouvées sur place. Cette dis- 


exécution des dessins contraste n 
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{2] «Je me souviens de discussion sur Le style gothique, peu après la guerre, avec un groupe 
d'étudiants allemands. Ils croyaient que les églises gothiques sortaient spontanément de 
« l'esprit du temps ». Ils étaient surpris quand je leur disais : non, on devait d'abord appren- 
dre le style, il y avait des livres de modèles, et l'apprenti d'un maître se déplaçait vers une 
autre ville pour construire une autre église gothique...ls n'avaient jamais envisagé les 
choses de cette manière » (Gombrich et al. 2009 p. 90). 
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crimination suggère que l'habileté était une valeur 
socialement reconnue (Rivero, Ibid). Une gestion 
« raisonnée » des supports qui n'est pas sans rappeler la 
manière dont à Étiolles, les plus grands blocs de silex 
étaient réservés aux tailleurs Les plus expérimentés (Pigeot 
1987). Selon Rivero, la grande amplitude de l'expertise 
technique observée dans certains grands sites (Las Caldas, 
La Garma, Isturitz..) évoque la production de décors à 
différents stades d'apprentissage. De grands centres 
auraient pu servir d'ateliers à des artisans qui seraient 
ensuite partis exercer leur talent ailleurs. C'est ce qui 
expliquerait, par exemple, la présence à Laugerie-Basse 
(Dordogne) ou Hornos de la Peña (Cantabrie) de 
représentations similaires à celles d'Isturitz mais moins 
assurées techniquement (Rivero 2015). 


En tout état de cause, la standardisa 
renforce le sentiment d'avoir affaire à 
spécialisées. On peut se demander ce qui a pu motiver 
cette recherche d'unité du style par l'apprentissage de la 
part de supposées petites communautés nomades 
dispersées sur de vastes territoires ? En d'autres termes, 
fallait-il que le message véhiculé par ces symboles soit de 
a plus haute importance pour exercer un contrôle aussi 
contraignant. Un tel investissement nous paraît dépasser 
a simple nécessité rituelle. S'il ne s'agissait que 
d'invoquer des animaux mythiques dans le cadre de récits 
où de cérémonies, chaque groupe paléolithique aurait pu 
figurer ces thèmes comme il l'entendait c'est-à-dire selon 
ses propres règles. Le conventionnalisme des figurations 
paléolithiques laisse à penser que ces images ne servaient 
pas uniquement à croire mais aussi à transmettre. Notre 
hypothèse est que ce besoin de communication pourrait 
être en lien avec l'affirmation et la transmission de 
prérogatives politico-économiques comme cela est 
habituellement Le cas dans les sociétés hiérarchisées. On 
comprendrait mieux dès lors les raisons de la probable 
spécialisation artistique : les symboles se devaient d'être 
d'autant plus facilement identifiables (donc rigoureusement 
enseignés) qu'ils conditionnaient la reconnaissance du rang 
social de leur destinataire voire de leurs auteurs. 


tion des images 
des productions 


Comme cela a déjà été dit, les images des sociétés à élite 
ont vocation à rappeler l'origine mythique des lignages 
dans le but de légitimer leur pouvoir. Chez les pêcheurs 
stockeurs canadiens, ces images avaient précisément 

ction d'emblèmes ou de blasons familiaux. Une 
héraldique fondée sur un vocabulaire d'espèces animales 
symbolisait les noms et les titres de la noblesse. 
Omniprésentes, ces marques d'appartenance identitaire 
étaient exposées sur les corps (peintures faciales, 
vêtements, parures), dans l'habitat (mâts, façades, 
cloisons...) et sur de nombreux objets rituels (coffres, 
cuillères, couvertures...). Ces images répondaient à des 
conventions d'autant plus strictes qu'elles symbolisaient 
le pouvoir de la noblesse (fig. 5). Les observations de 
l'historien de l'art (et artiste) Bill Holm ont bien mis en 
évidence Les règles stylistiques complexes (Le fameux style 
formline) sur lesquelles reposaient cette tradition (Holm 
1965). Une fois encore, la réalisation des œuvres était 
confiée à des individus désignés et formés de génération 
en génération ce qui permettait d'assurer l'unité formelle 
et donc l'intelligibilité des symboles (Suttles 1990). 


AT — 
/ 


— FIGURE 4 — 


Exemples de gravures frustes sur plaquettes de pierre de la grotte de Parpallô.  Examples of poor engravings on stone plates from the cave of Parpall. 
Schémas de lecture : E. Guy. 


— FIGURE 5 — 
Exemple de style formline, détail d'un panneau en bois peint, culture Tlingit (fin Example of Formline style, detail of a painted wood panel, Tlingit culture (late 
XVIIIE-XIXE). Photo : Joe Mabel, domaine public (source : wikipédia}; 18th-19th century). 
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UNE DIFFUSION À TRÈS GRANDE DISTANCE 


Comme évoqué plus haut, certaines « écoles artistiques » 
paléolithiques s'étendaient parfois sur des distances 
considérables. Dans la grotte Paglicci, dans les Pouilles, 
une écaille rocheuse porte l'arrière-train d'un cheval dont 
Le style ressemble à s'y méprendre à Lascaux (Martini 2012) 
(fig. 6). Les deux grottes sont distantes d'environ 1 500 
kilomètres à vol d'oiseau. C'est à peu près la même 
distance (1700 km) qui sépare Chauvet de Coliboaia. On 
pourrait encore citer le cas célèbre des statuettes 
féminines gravettiennes dont les canons, même s'ils 

e 

e 


présentent des variations, ont été répétés depuis la côt 
atlantique française jusqu'à l'Oural et peut-être mêm 
jusqu'au lac Baïkal. 

Comment expliquer une telle expansion ? Faut-il invoquer 
le hasard, attribuer ce phénomène à une simple 
convergence fortuite ? (Pigeaud 2002). La diffusion de 
conventions sur de grandes distances ne se limite pas à 
une seule époque mais offre de nombreux exemples tout 
au long du Paléolithique récent. Si l'on peut admettre que 
des formes morphologiquement proches puissent être 
ponctuellement inventées de manière indépendante, la 
fréquence de ce phénomène nous paraît s'opposer à une 
telle éventualité. D'autant que si des rapprochements 
stylistiques hasardeux ont pu être faits par le passé, les 
ressemblances évoquées plus haut ne reposent pas sur 
a répétition d'un seul et unique trait formel mais sur 
‘association spécifique de plusieurs caractères formant 
une même combinatoire. La probabilité que ces 
associations conventionnelles aient été conçues de 
manière indépendante paraît faible. Plus faible encore est 
a probabilité qu'elles aient êté simultanément adoptées 
de manière indépendante comme le montrent pour 
chacune de ces écoles artistiques l'homogénéité des 
données chrono-culturelles. 
Une circulation du style par diffusion culturelle nous sem- 
ble donc être l'explication la plus plausible. Celle-ci n'im- 
plique pas nécessairement des mouvements de 
populations importants même si l'on suppose que de tels 


déplacements ont pu exister ponctuellement notamment 
à l'occasion de crises climatiques. IL semble plus 
concevable d'imaginer que le savoir artistique se trans- 
mettait par contacts de proche en proche. Pour autant, 
même si la mobilité des groupes dans ce paysage ouvert 
a pu favoriser les échanges sociaux, on a du mal à 
comprendre comment des petits groupes aussi éloignés 
en sont arrivés à partager le même univers symbolique et 
visuel ? 
Une telle homogénéité suppose à tout le moins des liens 
sociaux étroits et répétés. D'autant que, comme le rappelle 
Gombrich avec force, sans apprentissage, donc sans 
volonté profonde, la seule proximité sociale ne suffirait 
pas à assurer la transmission du savoir artistique. Derrière 
la diffusion, il y a d'abord une demande sociale. En quoi 
celle-ci aurait-elle pu consister ? Il nous paraît que le 
mode de fonctionnement des sociétés hiérarchisées 
pourrait, là encore, offrir un cadre explicatif plus adapté 
à la dispersion géographique des symboles. Il semble que 
dans ce type de sociétés, l'échelle des échanges soit 
généralement supérieure à celle des sociétés dites 
égalitaires. Ce phénomène tiendrait à la recherche 
d'ostentation et au désir de posséder de nouvelles 
richesses. La valeur étant indexée sur la rareté, elle 
encourage le commerce d'objets exotiques et de prestige 
entre des populations géographiquement éloignées 
(Testart 1982). Même si des échanges intergroupes existent 
aussi chez les nomades égalitaires, leur échelle géogra- 
phique est généralement réduite dans la mesure où 
‘accumulation de richesse n'a pas lieu d'être (ce qui se 
manifeste aussi par l'absence généralisée de bien 
prestigieux). 

Un autre facteur de diffusion culturelle à longue distance 
dans les sociétés hiérarchisées concerne les relations 
matrimoniales. Dans ces sociétés orientées sur le profit, 
a parenté est largement motivée par l'intérêt. Elle peut 
conduire à des alliances matrimoniales entre des familles 
géographiquement éloignées. Ce mécanisme contribuerait 
directement à la dispersion des styles comme le montre 
l'exemple de la côte nord-ouest de l'Amérique. On sait par 


— FIGURE 6 — 


Representations of horses with rounded hoofs, Lascaux (a) ; Paglicci (b). 


Représentations de chevaux à membres bouletés, Lascaux (a) ; Paglicci (b). Photos : 


a, J.-M.Geneste / ministère de la Culture ; b, F Martini. 


exemple que des artistes de renom étaient sollicités à 
l'occasion de mariages pour créer des œuvres destinées 
à symboliser l'union des noms et des privilèges (Berlo et 
al. 2006). S'il est impossible d'affirmer qu'une telle 
dynamique d'échanges est aussi à l'origine de la diffusion 
à longue distance des styles paléolithiques, il ne paraît 
pas aberrant, au regard des distances considérées, de se 
poser la question. 


Évoquons pour conclure un dernier point qui touche à la 
diffusion du style non plus dans l'espace mais dans le 
temps. IL est frappant de voir que certaines règles 
stylistiques ont perduré sur des durées immenses. Nous 
avons montré dans un précédent ouvrage comment le 
style de Lascaux marque la persistance des conventions 
gravettiennes - ou plus exactement « gravetto-solu- 
tréennes » tant elles sont indifféremment associées à ces 
deux traditions techniques - associées à des préoc- 
cupations totalement nouvelles pour l'époque (Guy 2011). 
Le style que l'on voit sur les parois de Lascaux, La Mouthe, 
Gabillou ou Le Placard serait donc le fruit d'une évolution 
démarrée quelque 4 où 5 millénaires plus tôt. 


Le fait qu'une tradition artistique ait pu évoluer au cours 
du temps ne nous semble pas anodin. Si l'on en croit 
l'ethnologie, les sociétés égalitaires de chasseurs- 
cueilleurs nomades sont très peu ouvertes au changement 
et semblent même tendues vers un seul et même objectif: 
perpétuer leur mode de vie ancestral. C'est ce qui faisait 
dire à Pierre Clastres qu'il n'y a pas de société plus 
« conservatrice » qu'une société de chasseurs-cueilleurs. 
IL apparaît en revanche que la hiérarchie et les rapport 
de pouvoir constituent de puissants facteurs de 
changements sociaux et de transformation historique. Or 
l'évolution artistique profonde que l'on observe entre la 
fin du Gravettien et Lascaux ne paraït s'expliquer que par 
une transformation de la « pensée sociale »°. De telles 
conditions sociologiques laissent présager un régime 
d'historicité qui rappelle davantage celui des sociétés 
hiérarchisées que des populations nomades. D'autant 
que, là encore, une telle évolution du vocabulaire 
artistique ne peut se produire sans efforts. Elle implique 
la capacité des artistes à créer des solutions formelles 
nouvelles. L'introduction d'un procédé aussi conceptuel 
que le fait de laisser une réserve blanche pour figurer les 
membres en perspective ne s'improvise pas. Elle est selon 
toute probabilité le fruit d'une recherche artistique. 
L'histoire de l'art nous apprend que les rapports de force 
et la compétition économique entre commanditaires sont 
une source importante d'innovation artistique. C'est cette 
demande qui pousse les artistes à trouver des réponses 
formelles nouvelles pour se démarquer de la concurrence 
et obtenir davantage de commandes. Contrairement à ce 
que l'on pourrait croire, cette émulation économique n'est 
pas spécifique à l'art des sociétés actuelles. Elle paraît 
avoir existé partout où les productions artistiques 
servaient les intérêts d'une minorité dominante (Lahire, 
2015). Peut-être en allait-il déjà ainsi il y a 35 000 ans. 


un 


[3] Dans la mesure où l'évolution s'étend sur des millénaires et que l'on ne saurait donc 
l'attribuer à l'apport soudain d'une culture extérieure. 
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Le qualificatif de « naturaliste » est très régulière- 
ment appliqué à l'art magdalénien, et cet article 
s'interroge sur les liens qui pourraient exister entre 
les notions de « naturalisme esthétique » et de 
« naturalisme ontologique ». Un style naturaliste 
dans la production des images serait-il mécanique- 
ment l'indice d'un rapport au monde de type natu- 
raliste, au sens de Ph. Descola (2005) ? C'est ce que 
semble affirmer E. Guy (2017) dans un ouvrage ambitieux qui inter- 
prête la volonté d'imitation des artistes magdaléniens comme le 
signe d'une mentalité proche de celle des sociétés de l'Occident 
moderne - impliquant notamment l'instauration de hiérarchies 
sociales au Paléolithique récent. 

Les images magdaléniennes présentent toutefois un naturalisme 
qui se borne presque exclusivement à La représentation d'animaux 
isolés. Dans l'histoire de La discipline, cette caractéristique éton- 
nante est depuis longtemps discutée, et a fait l'objet de diverses 
interprétations jusqu'à celle d'E. Guy (2017). Si un naturalisme sty- 
listique peut être évoqué à propos de la figuration du Magdalénien, 
celui-ci est toujours restreint et morcelé. Parler d’une «imitation de 
la Nature » semble donc abusif dans ce cas. La mobilisation de la 
notion de « Nature » pousse par ailleurs à attribuer de manière sys- 
tématique un naturalisme ontologique aux Paléolithiques, dans la 
mesure où ce terme est un pivot incontournable de la pensée natu- 
raliste. Quoi qu'il en soit, nous remarquons que les modalités de 
représentation du Magdalénien ne présentent que très peu des 
caractéristiques qui seraient attendues d'une figuration traduisant 
un naturalisme ontologique, et certains aspects paraissent même 
incongrus pour un tel régime. Le « naturalisme magdalénien » pour- 
rait ainsi être paradoxalement « un naturalisme sans l'idée de 
Nature ». 

IL nous semble que les modalités de représentation propres au 
Magdalénien pourraient aussi être à comprendre dans une perspec- 
tive ontologique alternative au naturalisme, et relevant possible- 
ment de l'animisme. Nous soumettons ainsi l'hypothèse que La 
tendance à la figuration mimétique, observable pour certaines 
images de ce contexte paléolithique, pourrait refléter l'intention 
d'affirmer la coexistence d'une multiplicité d'êtres singuliers, et 
S'inscrire dans une ontologie qui placerait Les rencontres interindi- 
viduelles entre humains et animaux au premier plan. 


The magdalenian images, a naturalism without the 
idea of nature? 

The term « naturalism » is very regularly applied to 
Magdalenian art, and this article examines the links 


that could exist between the notions of «aesthetic 
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naturalism» and « ontological naturalism ». Is a 


naturalistic style in the production of images 
necessarily indicative of a naturalistic relationship 
to the world, in the sense of Ph. Descola (2005)? This seems to be 
what E. Guy (2017) asserts in an ambitious work that interprets the 
tendency towards imitation among Magdalenian artists as the sign 
of a mentality close to that of modern Western societies - implying 
in particular the establishment of social hierarchies during the 
recent Palaeolithic. 

However, the Magdalenian images present a naturalism that is limi- 
ted to the representation of isolated animals. In the history of the 
discipline, this astonishing characteristic has long been discussed, 
and has been the subject of various interpretations until E. Guy 
(2017). If a stylistic naturalism can be evoked about the depiction in 
the Magdalenian, it is always a restricted and fragmented natura- 
lism. To claim that it is an «imitation of Nature» therefore seems 
abusive in this case. Moreover, this mobilization of the notion of 
«Nature» encourages the attribution of an ontological naturalism to 
the Palaeolithic, insofar as this term is an inescapable element of 
naturalistic system of thought. Anyway, the modes of representa- 
tion of the Magdalenian show very few of the characteristics that 
would be expected of a depiction reflecting an ontological natura- 
lism, and certain aspects even seem incongruous for such a system. 
«Magdalenian naturalism» could thus paradoxically be «a natura- 
lism without the idea of nature». 

It seems that the modalities of representation specific to the 
Magdalenian could also be understood in an ontological perspec- 
tive alternative to naturalism, and could relate to animism. | thus 
submit the hypothesis that the tendency to mimetic depiction, in 
this Paleolithic context, could reflect the intention to affirm the 
coexistence of a multiplicity of singular beings, and be part of an 
ontology giving a central place to inter-individual encounters bet- 
ween humans and animals. 


KEY-WORDS  Naturalism, nature, Magdalenian, 
animals, individuals, animism, depiction, 
ontology. 


INTRODUCTION 


Peu de temps après la sortie du livre « Ce que l'art 
préhistorique dit de nos origines » écrit par E. Guy (2017), 
nous avons soutenu une thèse (Birouste 2018) pouvant faire 
écho, à de nombreux égards, à la démarche développée 
dans cet ouvrage - tout en divergeant très nettement quant 
à certaines interprétations. L'argumentaire stimulant et 
innovant d'E. Guy n'a malheureusement pas pu être discuté 
dans notre mémoire, en raison de La quasi-contemporanéité 
de nos travaux. Nos recherches se concentraient sur Le seu 
Magdalénien moyen dans le Sud-Ouest de la France ; mais 
comme l'ouvrage d'E. Guy, elles mobilisaient des 
catégories de vestiges très diverses (la figuration dans l'art 
pariétal et mobilier, les techniques de boucherie, le 
traitement des corps humains morts, la parure corporelle, 
tc.), elles faisaient très largement appel à l'ethnologie, et 
enfin elles tentaient de prendre au sérieux les implications 
des « modes de représentation », en considérant que les 
manières de montrer permettent parfois d'accéder à des 
données d'ordre anthropologique. Cette question des 
modes de représentation, constitue à la fois une 
orientation commune dans nos travaux, et matérialise le 
mieux la divergence de nos interprétations. Le présent 
article nous donne l'occasion d'expliciter ce point de 
dissonance qui se concentre autour de la question du 
style dit « naturaliste » des représentations de l'art 
magdalénien, et qui fait l'objet du septième chapitre de 
« Ce que l'art préhistorique dit de nos origines » (Guy 2017). 
ous proposons ici de confronter les notions de 
« naturalisme esthétique » et de « naturalisme 
ontologique », et d'examiner ensuite le « naturalisme 
magdalénien » - largement commenté dans l'histoire de 
a discipline. Alors qu'E. Guy propose, en prenant comme 
base le « naturalisme magdalénien », une lecture mettant 
en avant l'apparition de hiérarchies sociales et l'ins- 
tauration d'un rapport au monde préfigurant celui du 
monde occidental moderne, nous proposons des 
hypothèses s'inscrivant plutôt dans une perspective 
ontologique animiste. Ceci, en nous appuyant notamment 
sur les travaux de Ph. Descola (2005, 2010, 2021) qui nous 
semblent présenter une valeur heuristique pour l'ar- 
chéologie du Paléolithique, dans la mesure où ils 
permettent de pondérer la projection dans Le temps de 
nos propres catégories explicatives en prenant au sérieux 
le rapport au monde des populations du passé. 
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1 | NATURALISME ESTHÉTIQUE 
ET NATURALISME ONTOLOGIQUE 


Le « naturalisme » peut désigner un type de savoirs et de 
pratiques scientifiques (incarné par les botanistes, Les 
zoologues, les géologues, etc.), un courant littéraire né au 
19® siècle, ou encore un terme employé en histoire de l'art. 
Dans le Vocabulaire d'esthétique d'E. Souriau (1990 
p. 1055), le « naturalisme » est défini comme une 
« observation de la réalité, par opposition à l'imaginaire 
idéalisé ou surtout conventionnel ». C'est généralement 


[1] Si Ph. Descola conseille la prudence face à ce qu'il nomme une « ontologie conjecturale », 
et évite lui-même de prendre position quant aux régimes ontologiques de collectifs paléoli- 
thiques, il ne s'oppose pas à une telle démarche (Descola 2014 p. 277-278). 
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dans ce sens lié à l'esthétique que le terme est employé 
par les préhistoriens qui qualifient régulièrement l'art 
paléolithique, et plus particulièrement l'art magdalénien, 
de naturaliste. Pour J. Clottes, par exemple, « l’art paléoli- 
thique est fondamentalement naturaliste ; ses auteurs ont 
dessiné les animaux qu'ils voyaient tous les jours, s'atta- 
chant aux détails caractéristiques de cette faune variée » 
(Clottes 1998 p. 442). Pour Bégouën et collaborateurs (2009 
p. 365), « il faut rappeler que l'art du Magdalénien, 
particulièrement entre 15000 et 12000 BP se distingue de 
celui des périodes précédentes par une quête intense 
d'imitation de la Nature ; l'artiste magdalénien est 
littéralement transcendé par le naturalisme. Jamais 
auparavant, on n'avait attaché tant d'attention à la 
reproduction fidèle du sujet entier. Tous les dessins ne 
suivent pas cette rêgle, mais une foule d'exemples atteste 
sa prééminence. ». Lorsqu'E. Guy fait référence au 
naturalisme dans son ouvrage, c'est dans ce même sens, 
«comme un synonyme de "réalisme" », pour désigner «un 
art figuratif soucieux d'imiter la nature » (E. Guy 2017 p. 14). 
Le terme « naturalisme » peut également être associé à 
anthropologie sociale du « tournant ontologique » 
(Holbraad et Petersen 2017). Pour Ph. Descola, qui en est 
un des représentants principaux, le naturalisme est l’un 
des quatre « modes d'identification » distincts qu'il 
recense dans le monde, en plus de l'analogisme, du 
totémisme et de l’animisme (Descola 2005). Ces modes 
d'identification font référence aux différentes manières 
que peuvent employer les humains pour composer le 
monde, et pour penser les rapports entre les êtres. Dans 
cette définition ontologique, le naturalisme constitue le 
régime dans lequel les êtres se distinguent par leur 
intériorité et se rapprochent par Leur « physicalité ». C'est 
le rapport au monde caractéristique de l'Occident 
moderne. l'humain seul est postulé avoir une intériorité, 
et c'est l'âme, la conscience réflexive, la maîtrise des 
symboles, la subjectivité ou le langage, qui le distinguent 
des non-humains. Par ailleurs, chaque humain se 
distingue des autres par son intériorité propre. En 
revanche, la part physique des humains se rapporte à la 
« Nature » (Ibid.). Car en effet, le régime naturaliste 
suppose l'emploi de la notion de Nature, qui se rapporte 
ici, comme classiquement dans l'Occident moderne, à tout 
ce qui est extérieur à l'intériorité humaine (Charbonnier 
2015). Dans la perspective du « tournant ontologique », il 
est fondamental de considérer que la cosmologie 
moderne est simplement un « cas particulier au sein d'une 
grammaire générale des cosmologies » (Descola 2005 
p. 131). Il est ainsi souligné que dans la plupart des 
contextes ethnographiques la notion de Nature n'existe 
pas, et que c'est donc avec d'autres outils conceptuels que 
l'on y construit Les rapports au monde (Ibid.). 


Des connexions pourraient exister entre Le « naturalisme » 
globalisant de Ph. Descola et le « naturalisme » évoqué 
par les préhistoriens. Il semble tout d'abord évident que 
lorsque le « naturalisme esthétique » est défini comme 
une « observation de la réalité » (Souriau 1990 p. 1055), il 
peut tout de même être abordé par l'angle ontologique, 
puisque l'observation de la réalité est un découpage 
effectué par chacun, mais pour partie réalisé selon des 
odalités instaurées collectivement. Dans l'idée de 
h. Descola (2005, 2010, 2021), les différents modes 
d'identification sont précisément supposés influencer 
l'expérience que nous avons des choses, nos perceptions, 
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nos jugements - et donc notre observation de la réalité. 
Maintenant, si l'on considère que l'art magdalénien se 
définit comme une « quête intense d'imitation de la 
Nature » (Begouën et al. 2009 p. 365), alors on attribue un 
emploi fondamental de l'abstraction qu'est la Nature aux 
Paléolithiques, et leur naturalisme ontologique devient 
implicite. Dans ce cas, un glissement s'opère, etil ne s'agit 
alors plus uniquement d'un naturalisme esthétique. 
Dans la mesure où le Magdalénien, et plus que tout le 
Magdalénien moyen, est supposé être le moment de l'art 
paléolithique qui est Le plus « naturaliste » (Breuil 1952 ; 
Leroi-Gourhan 1965 ; Begouën et al. 2009; Fritz 2010), nous 
proposons d'en examiner brièvement les caractéristiques, 
de manière à mieux comprendre ce qui se joue autour de 
cette question. 


2 | LES IMAGES MAGDALÉNIENNES : 
UN « NATURALISME ESTHETIQUE » 
RESTREINT ET MORCELE. 


21 | Quelques précisions concernant Le naturalisme 
stylistique de l'art paléolithique 


Des auteurs ayant récemment proposé des approches 
globales de l'art du Paléolithique récent d'Europe (Clottes 
et Lewis-Williams 2001 ; Testart 2012, 2016) s'accordent sur 
certains points que nous pouvons énumérer brièvement : 
c'est un art qui montre une relative unité dans son ensemble 
et qui est assez peu narratif. On y trouve des signes géomé- 
triques fréquents et la figuration porte majoritairement sur 
de grands herbivores, notamment Le cheval et Le bison. Les 
humains sont représentés en nombre moindre et « sont peu 
naturalistes, contrairement aux animaux » (Clottes et Lewis- 
Williams 2001 p. 49-50). L'animal montre souvent une grande 
précision figurative, mais il est représenté sans son milieu 
(Testart 2012, 2016). La végétation, le paysage, les scènes sont 
très rares et leur identification est peu consensuelle entre 
es différents spécialistes. Il n'existe pas de références 
systématiques à des rapports de taille, des échelles, des 
orientations ou des lignes représentant le sol qui pourraient 
renseigner un contexte. Les animaux donnent finalement 
l'impression d'être des « morceaux de réalité arrachés à leur 
contexte et juxtaposés sans liaison entre eux » (Ibid. p. 57). 
Le constat varie relativement peu lorsque l'on se focalise 
plus particulièrement sur le Magdalénien dans la mesure 
où la grande majorité des sites ornés paléolithiques de la 
zone franco-cantabrique se rattache à ce contexte. Comme 
dans l'art paléolithique de manière générale, la figuration, 
tous supports confondus, se porte majoritairement sur la 
représentation de grands herbivores (Vialou 1986 ; Sauvet 
et Wlodarczyk 2001; Ruiz-Redondo 2016). L'art magdalénien 
pourrait néanmoins constituer un moment d'élargissement 
du spectre des espèces figurées au sein du bestiaire de 
‘art du Paléolithique récent - notamment si l'on prend en 
compte l'art mobilier orné de motifs figuratifs qui se 
développe largement à cette période. 
Pour le Magdalénien, la figure humaine est, comme pour 
‘ensemble de l'art du Paléolithique récent, moins 
fréquente que celle des (autres) animaux (Tosello et Fritz 
2005) et ne montre pas la même fidélité figurative. Les 
humains sont généralement déformés dans le sens du 
non-réalisme ou de l’abstraction, et traités de manière 
plus ou moins synthétique, schématique où grotesque 
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2.2 | Bref historique des interprétations 
du « naturalisme » magdalénien 


Cette étonnante caractéristique de l'art magdalénien qui 
fait cohabiter la précision dans l'exécution d'individus 
animaux et l'absence de scènes, est depuis longtemps 
reconnue par les préhistoriens, et différentes explications 
ont pu être avancées à ce propos dans l'histoire de la 
discipline. 
Avant même que l'art pariétal ne soit reconnu, E. 
H. Christy (1864) décrivent un art ludique d'ornementation 
sur des objets aujourd'hui attribués au Magdalénien, 
consistant à imiter très précisément des animaux, mais sans 
préoccupations esthétiques où métaphysiques complexes. 
Cette théorie dite de « l'art pour l'art » connaît un grand 
succès et domine les interprétations des préhistoriens de 
a fin du 19° siècle (Richard 1992, 2008 ; Groenen 1994 ; Coye 
1998). S'inscrivant dans ce courant, E. Piette (1874) souligne 
a fidélité des représentations d'animaux rencontrés 
pendant la chasse, mais insiste sur l'incapacité des artistes 
de cette période à produire des scènes composées. De 
manière analogue pour G. de Mortillet, « si les artistes 
magdaléniens savaient parfaitement représenter des 
animaux isolés, ils étaient tout à fait gauches et maladroits 
pour les grouper et en faire des tableaux » (Mortillet 1885 
p. 417). Pour ces auteurs, limitation fidèle mais sans 
réflexion des objets naturels, ainsi que l'inaptitude à 
organiser des scènes, trouvent une explication dans le 
schéma évolutionniste alors dominant et constituent des 
preuves supplémentaires du stade archaïque et du sous- 
développement cognitif des populations préhistoriques. 
l'authenticité de l'art pariétal est progressivement 
reconnue au début du 20° siècle et conduit à un 
renouvellement des problématiques de la discipline, 
plaçant l'idée de magie au cœur des interprétations de 
l'art (Richard 1992, 2008 ; Groenen 1994 ; Coye 1998). Dans 
ce nouveau paradigme, les figurations animalières dans 
les grottes sont supposées être des traces laissées lors de 
rituels d'envoütements utilitaires destinés à reproduire Le 
gibier (Reinach 1903), à favoriser la chasse (Bégouën 1939 ; 
Breuil 1952) et à détruire les animaux dangereux (Ibid.). La 
précision dans la représentation des animaux est alors 
imputée à la croyance que l'efficacité de l'envoûtement 
pourrait dépendre de la ressemblance plus où moins 
importante de l'effigie à son modèle (Bégouën 1939 p. 209). 
l'absence apparente d'organisation des figures, quant à elle, 
résulterait simplement d'une accumulation involontaire 
ue à la répétition des cérémonies visant des animaux 
fférents. 
Leroi-Gourhan (1965) rejette fermement cette idée et 
firme qu'un système symbolique pourrait précisément 
tre à chercher dans les régularités observables dans l'art 
pariétal (thèmes figurés, localisations, associations, etc.)*. 
Pour lui, ilest problématique de soutenir « que les figures 
des cavernes sont le résultat de l'addition désordonnée, 
de l'aurignacien au magdalénien final, des représentations 
d'animaux blessés magiquement par les chasseurs », et il 
affirme que « les sanctuaires ont une charpente figurative 
bien déterminée, correspondant à des représentations reli- 
gieuses » (Leroi-Gourhan 1971 p. 147-148, première éd. 


Lartet et 
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[4] A. Leroi-Gourhan n'est pas le seul préhistorien à chercher une signification dans les 
relations entre les figures de l'art pariétal du Paléolithique récent, et les travaux précurseurs 
de M. Raphael (1945) et À. Laming-Emperaire (1962) doivent notamment être mentionnés. 
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Détail du Grand Plafond de la grotte de Rouffignac (Dordogne), attribué au 


Magdalénien moyen. © J. Plassard. 


1965). Selon cet auteur, si l’art pariétal est peu narratif et 
ne s'intéresse pas à figurer le contexte, c'est parce qu'il 
fonctionne essentiellement de manière emblématique et 
s'apparente à un « appareil mythographique » (Leroi- 
Gourhan 1986 p. 155, première éd. 1962). Pour autant, le 
style « naturaliste » est reconnu par À. Leroi-Gourhan en 
ce qui concerne le Magdalénien, mais il est renvoyé à une 
information secondaire, contingente à une période, alors 
que la structure générale et la signification de l'art du 
Paléolithique récent varient très peu. Les variations dans 
le style permettent avant tout à A. Leroi-Gourhan de met- 
tre au point une approche chrono-stylistique de l'art 
paléolithique d'Europe (Leroi-Gourhan 1965), empreinte 
d'un certain évolutionnisme, et qui pourrait se résumer 
de manière un peu schématique, par une progression vers 
la complétude et la précision de la représentation des 
animaux jusqu'au Magdalénien pour lequel on remarque 
« des animaux aux proportions de plus en plus proches 
des rapports anatomiques du vivant » (Leroi-Gourhan 1971 
p. 154, première éd. 1965)5. Finalement, pour A. Leroi- 


[5] Pour À. Leroi-Gourhan (1971 p. 147, première éd. 1965), « l'observation statistique des 
sujets fait ressortir un système de représentation symbolique du monde vivant qui se 
maintient avec des variations mineures durant toute la durée de l'art paléolithique ». 
[6] Le système chrono-stylistique d'A. Leroi-Gourhan (1965) semble faire cohabiter Les styles 
IV ancien et récent au Magdalénien moyen, bien que dans la pratique on associe plutôt le 
Magdalénien moyen au style IV ancien (Bourdier 2010). 


Detail of the Grand Plafond in the cave of Rouffignac (Dordogne), attributed to 


the Middle Magdalenian. © J. Plassard. 
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Gourhan, si la « vérité naturaliste » des figures paléoli- 
thiques est un fait, c'est néanmoins une information qui 
n'est pas fondamentale, et il importe avant tout de 
considérer que les animaux représentés « sont des 
symboles et non des portraits » (Ibid. p.155). 

Toutefois, si les animaux se rapportaient essentiellement 
à une valeur symbolique à travers l'espèce animale qu'ils 
représentaient, il reste difficile de comprendre pourquoi 
ils ont pu si souvent être dépeints avec de nombreux 
détails permettant de reconnaître l'âge, le sexe, et 
l'attitude (Clottes et Lewis-Williams 1996 p. 88). Cette 
question se pose notamment avec plus d'insistance après 
l'abandon du schéma d'évolution stylistique d'A. Leroi- 
Gourhan par la communauté des préhistoriens suite à La 
découverte de la grotte Chauvet-Pont d'Arc en 1994 - 
puisque cette découverte révêle qu'une grande précision 
dans la figuration des animaux s'observe dès les débuts 
du Paléolithique récent. Alors, pour J. Clottes et D. Lewis- 
Williams, par exemple, « les animaux sont individualisés 
avec des détails précis : ce ne sont pas des symboles 
stéréotypés mais des animaux vus » (Clottes et Lewis- 


Williams 1997 p. 39). 
Selon E. Guy (2017), si les dessins sont parfois 
individualisés - il prend l'exemple du Salon noir de Niaux - 


ils peuvent tout de même constituer des symboles, et on 
ne peut pas déduire qu'il s'agit de « véritables portraits » 
(Guy 2017 p. 278). Comme A. Leroi-Gourhan avant lui, cet 


auteur considère que le style naturaliste constitue une 
information secondaire qui vient se surimposer à un 
moment donné à un système symbolique qui était déjà 
en place. Pour E. Guy, le contexte et la narration sont 
absents d'une manière générale dans l'art du 
Paléolithique récent parce qu'il s'agit avant tout d'un 
système classificatoire de type héraldique, qui vise à 
distinguer le statut social et Les privilèges de certaines 
classes sociales. Cet art donnerait à voir des associations 
symétriques, des animaux affrontés et d'autres figures de 
styles qui relèvent de codes héraldiques, et non de scènes’. 
Selon l'auteur, ce sont des facteurs sociopolitiques qui 
expliquent « l'origine du naturalisme magdalénien » (titre 
du septième chapitre de l'ouvrage) à partir de Lascaux®. Le 
Magdalénien correspondrait à un moment d'affirmation 
identitaire exacerbée en raison d'une compétition entre 
familles pour Le contrôle du territoire. Dans ce contexte, le 
style « naturaliste » des représentations aurait été employé 
dans Le but de matérialiser le prestige de certaines lignées 
- puisque, selon E. Guy, l'imitation du réel est une manière 
de hiérarchiser des hommes par le talent, et une source 
d'ostentation et de prestige (en faveur de l'auteur de 
l'œuvre et/ou de son commanditaire). En substance, pour 
E. Guy, à partir du Magdalénien, le même système de 
codification héraldique perdurerait donc mais en adoptant 
la forme particulièrement ostentatoire du style 
« naturaliste » - comme la calligraphie d'un texte qui 
changerait, sans modifier les informations qu'il trans- 
mettait déjà. 


3 | LE STYLE MAGDALÉNIEN : LA PREUVE 
D'UN NATURALISME ONTOLOGIQUE ? 


En voyant dans l'art pariétal du Paléolithique récent un 
système de classifications sur la base d'espèces animales, 
E. Guy ne s'engage pas dans une confrontation directe avec 
la portée ontologique des images. Ceci, car ce type de 
système est extrêmement commun dans le monde (Lévi- 
Strauss 1962). Toutefois, une explication qui viserait à 
réduire les animaux à de simples « étiquettes » 
disponibles pour classer des humains entre eux, sans 
considérer les animaux en tant que tels, pourrait porter 
la marque du régime naturaliste actuel (Stépanoff 2018). 
Les mâts héraldiques à base de motifs animaux des 
Haïdas du Nord-Ouest américain, mobilisés par E. Guy 
pour discuter du Paléolithique récent, sont des exemples 
de classifications sur la base d'espèces animales. Pour 
autant, ils font aussi référence, dans ce contexte relevant 
au moins en partie d'un régime ontologique animiste au 
sens de Ph. Descola (2005), à des formes animales ayant 
une subjectivité de type humain, comme cela fut souligné 
lors du colloque « Une aristocratie à l'âge de pierre » (du 
9 au 11 octobre 2019, Les Eyzies) par l'ethnologue M. Mauzé. 
Des liens étroits peuvent exister avec des animaux qui 
sont mobilisés dans des classifications. Dans l'ouvrage 
d'E. Guy, il est en revanche présupposé, sans prendre la 
mesure de l'importance des relations entre humains et 


un 


[7] Selon l'auteur, outre l'absence de narration, l'omniprésence des figurations animales 
et la variabilité des thèmes en fonction des grottes constitueraient les composantes d'une 
codification emblématique classique (Guy 2017). 

[8] E. Guy (2017) précise qu'il s'agit en réalité d'une réapparition de ce style, 18 000 ans 
après Chauvet-Pont d'Arc. 
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animaux, comme chez À. Testart peu de temps avant (2012, 
2016), que « si les humains sont absents, c'est parce qu'ils 
sont incarnés par les espèces animales » (Guy 2017 p. 293). 
Dans cette perspective, qui paraît un peu anthropocen- 
trique, les images d'animaux produites par des humains 
semblent nécessairement se rapporter à un moyen pour 
les humains de symboliser entre eux. Selon C. Stépanoff 
(2018), les relations avec les animaux telles que présentées 
par E. Guy, pourraient ainsi relever d'une « contemplation 
distanciée » très caractéristique du rapport au monde 
occidental moderne, et très peu probable en ce qui 
concerne des chasseurs engagés physiquement avec des 
animaux. Abondant dans cette même direction qui place 
systématiquement la particularité humaine au cœur des 
explications, E. Guy affirme aussi que le style naturaliste 
qui imite précisément certains animaux n'aurait pour objet 
qu'une compétition entre humains. L'apparition d'un tel 
style signerait la naissance de la figure de l'artiste 
naturaliste moderne qui exprime sa subjectivité propre 
dans l'œuvre (Guy 2017 p. 315). L'animal ne serait ainsi 
qu'un support pour que les humains puissent exprimer 
leur propre intériorité - rejoignant ici des problématiques 
très caractéristiques du naturalisme ontologique (Descola 
2005, 2010, 2021). IL est pourtant bien évident que dans les 
sociétés de chasseurs, l'imitation des animaux s'observe 
dans de nombreux domaines. S'il existe effectivement un 
pouvoir dans cette imitation, comme l'affirme E. Guy, il est 
parfois simplement le pouvoir de manipuler l'animal 
comme le remarquait H. Breuil (1952)°, il peut aussi être Le 
pouvoir supposé d'adopter le point de vue d'un autre 
comme dans le « perspectivisme amérindien » (Viveiros 
de Castro 1998), où encore le pouvoir supposé de rendre 
présent un absent par une image (Descola 2021). 
Finalement, c'est lorsque la notion de Nature est mobilisée 
que l'interprétation ontologique devient indéniable : « il 
nous semble que le naturalisme artistique paléolithique 
porte viscéralement en lui les germes de ce rapport d'ap- 
propriation du milieu naturel propre à la mentalité 
occidentale. Car qu'est-ce que l'imitation de la nature, si ce 
n'est la volonté de la posséder ? » (Guy 2017 p. 311). Pour 
vouloir « posséder » la Nature, il est évidemment 
indispensable de croire à son existence, et de se penser, 
au moins en partie, extérieur à elle (en l'opposant à la 
notion de Société) : cela suppose donc un naturalisme 
ontologique au sens de Descola (2005) pour les 
populations paléolithiques. L'emploi de la notion de Nature 
ne semble d’ailleurs pas innocent ou irréfléchi de la part 
d’E. Guy, dans la mesure où l'auteur cite Ph. Descola à 
plusieurs reprises dans son ouvrage, et la volonté de 
domination qu'il décrit est particulièrement caractéristique 
de l'Occident moderne. Pour E. Guy, il ne fait en définitive 
pas de doute que le naturalisme esthétique qui s'observe 
dans l'art magdalénien traduit par la même occasion un 
naturalisme ontologique. Ainsi, à l'instar des scientifiques 
des 18° et 19° siècles, les populations du Magdalénien 
auraient voulu consigner le monde de manière objective, 
e rendre saisissable pour Le capturer et se l'approprier. 


[9] « Le déguisement en Cerf fait venir le Cerf en rut et permet de le tuer; celui en Autruche 
attire la curiosité de ces oiseaux qui, intrigués, s'approchent ; le déguisement en Loup 
attire le Bison qui veut le combattre » (Breuil 1952 p. 21). 
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observable dans ce contexte est d'ailleurs mutilé à tel 
point que le choix d'un autre terme semblerait utile pour 
définir de telles manifestations graphiques. Le terme de 
« mimétisme », moins chargé ontologiquement, nous 
semble ainsi préférable pour décrire la volonté d'imitation 
qui se limite ici à certains êtres dépeints dans certaines 


S 


ituations. 


4 | LA SUBJECTIVITÉ ANIMALE À PRENDRE 
EN COMPTE DANS LA FIGURATION : 
UNE HYPOTHESE. 
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— FIGURE 2 — 


Un potamochère (bushpig) polychrome à « Eland Cave » (Afrique du Sud), attribué 
à des chasseurs-cueilleurs San et réalisé il y a environ 2000 ans (Mazel 2021). 


© À. Mazel. 


seule dimension esthétique. On peut donc se demander 
si des images d'animaux pouvaient être, au moins dans 
certains cas, imbues d'une puissance d'agir dans ce 
contexte. Certains dispositifs impliquant des images 
d'animaux semblent, par exemple, renvoyer à des inter- 
actions entre individualités (humaines et animales). 
Ainsi, dans les grottes ornées attribuées au Magdalénien, 
les figurations singularisées s'inscrivent parfois dans des 
dispositifs pariétaux contraignants qui impliquent un 
rapport privilégié avec un seul observateur possible, en 
raison de l'étroitesse des lieux par exemple, ou parce 
qu'une technique d'anamorphose est impliquée (Birouste 
2018, 2020a, 2020b). Ces occurrences sont fréquentes, mais 
loin d'être systématiques. Ce type de dispositif induit 
toutefois une rencontre qui pourrait être prévue entre 
deux individus : un individu animal figuré et un seul 
observateur possible. 

Les grandes collections de pierres gravées et sculptées du 
Magdalénien donnent communément à voir des 
représentations d'individus animaux - Le plus souvent un 
seul par objet (Bégouën et Clottes 1990 ; Tosello 2003 ; 
Sauvet 2004). De nombreuses manipulations humaines 
sont attestées sur ces petits objets : Les pierres gravées 
sont fréquemment brüûlées, fracturées, recouvertes de 
traits parasites, etc. (Tosello 2003). Ces objets pourraient 
ainsi constituer un autre dispositif matériel de mise en 
relation entre des individus animaux (figurés) et des 
humains. Ces dispositifs donnent par ailleurs parfois l'im- 
pression d'être des rituels collectifs dans lesquels de 
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À shaded polychrome bushpig from Eland Cave (South Africa) made by San hun- 
ter-gatherers around 2000 years ago (Mazel 2021). © A. Mazel. 


nombreuses personnes étaient amenées à exécuter une 
figure animale personnelle. Il faut en effet souligner la 
taille importante lorsque l'on prend en compte la taille 
importante de certains ensembles, l'hétérogénéité des 
niveaux d'élaboration, et la vraisemblable réalisation sur 
place des gravures (Sauvet 2004). 
De nombreux objets de parure, et des « outils-parure » 
(Taborin 2004), du Magdalénien sont ornés d'un seul 
animal particularisé. C'est le cas, par exemple, des 
propulseurs décorés de motifs figuratifs et des « contours 
découpés » en forme de tête de cheval qui sont 
manipulés, portés ou transportés individuellement par 
des humains. Ces objets suggèrent, eux aussi, une 
association entre des individus animaux et des individus 
humains. En ce qui concerne les propulseurs, c'est 
également un outil qui est précisément employé dans une 
action qui relie des individus humains et animaux : La 
chasse (Birouste 2020c). Comme prolongement de cette 
dernière remarque, il faudrait aussi signaler les cas de 
réemploi de fragments de pointes de sagaies (a priori 
cassées à l'usage) en tant que parure corporelle (Alvarez- 
Fernandez et al. 2021). Ces objets pourraient refléter un 
intérêt pour la rencontre entre un chasseur et un animal 
chassé (J-M. Pétillon, intervention orale lors du colloque 
« Une aristocratie à l'âge de pierre », du 9 au 11 octobre 
2019, Les Eyzies). 
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Cela nous conduit à questionner la présence de ce type alors être renvoyé à la volonté de singulariser des êtres 
d'interfaces mettant en relation des individualités tout en conférant une autonomie à l'artefact employé”. La 
humaines et animales dans des domaines extérieurs à la grande précision dans la représentation des animaux 
figuration. Dans les pratiques de boucherie du (attitudes et expressions particulières et formes 
Magdalénien, on observe une désarticulation très singulières des corps) dépasserait ainsi la seule volonté 
minutieuse de l'ensemble des os des membres des de produire une image ressemblant à un animal, mais 
animaux abattus. Ce fait ne peut pas être imputable à une serait employée comme l'indice d'une subjectivité animale 
raison technique connue, ni correspondre à une volonté (et parfois humaine) individualisée. 
de partage des carcasses! et pourrait davantage s'ex- 

liquer dans un cadre rituel (Costamagno et David 2009 ; : 5 Ve : _— 
7 et al. 2016). Cette pratique désarticulation 4.2 | Des singularités réelles et/ou Imaginees 


exhaustive du squelette est, par exemple, attestée chez 
les Evenk de Sibérie (Abe 2005) ; et, dans ce contexte, il 
s'agit d'une pratique qui a pour objet de montrer du res- 
pect envers les animaux manipulés. Si les mêmes 
pratiques de boucherie qui s'observent pour le 
Magdalénien se rapportaient à la même intention, cela 
reviendrait à envisager une relation interindividuelle au 
sens fort entre Le chasseur (ou le « boucher ») et sa proie. 


Les animaux individualisés dans la figuration magdalénienne 
pourraient être des animaux réellement croisés par les 
Paléolithiques, comme les animaux traqués que les 
chasseurs savent décrire en détail, mais ils pourraient 
également être des animaux imaginés. Ces deux possibilités 
se combinent par exemple dans les relations interindivi- 
duelles que des Athapascans entretiennent avec des 
animaux. Chaque humain peut tisser des liens avec un 
individu animal qu'il a pu rencontrer en forêt et/ou voir en 
rêve - donc, un animal singularisé, qui est réel et/ou 
imaginaire (Smith 1998 : Guédon 2005). La précision qui 
s'observe dans les représentations d'animaux pour le 
Magdalénien n'empêche en rien qu'il s'agisse d'animaux 
imaginés. Nous connaissons dans la publicité ou dans la 
balancent généralement de manière difficilement bande dessinée des quantités de Personnages s'hUMAINE 
prévisible entre amitié et hostilité - comme, par exemple, à la fois réalistes et imaginés. L'illustrateur recherche dans 


chez les Ojibwa du Canada (Hallowell 1960) ou les Gwich'in ce cas la vraisemblance et la singularité reconnaissable d'un 
personnage, sans que ce dessin n'ait besoin de renvoyer à 


d'Alaska (Martin 2014). Chez ces derniers, bien que or . RE LL 
l'appartenance d'un animal à une espèce précise soit une un humain réel. Dessiner un humain singularisé permet de 


information importante, l'animal est toujours considéré lui attribuer une subjectivité, de Le rendre crédible «en tant 
en tant qu'individu, et l'interaction est toujours inter- QUE PÉÉSNRER, EITSE basant sur Le postulat (naturaliste, 
individuelleï. Il est toutefois évident que pour qu'une sal fait de chaque huma ne être doté d US AAFIONNE 
rencontre entre deux individualités comporte un certain distinctive. De FIAMRS analogue, MAS CÈRE fois EN ie 
enjeu, il est nécessaire que ces êtres soient pensés comme Lee dessiner nanimal *IÉUATISE JEMAIE ÉRRIEMENt 
ayant une intentionnalité propre, qu'ils constituent des PÉNMENE de lu attribuer ne Eed 19 ue ss 
singularités agissantes et imprévisibles. Cette attribution RERAPOSSS 0e RIRE" IMADEIEs A RONA sûr 
d'une subjectivité à des non-humains, et principalement facilement dépe ndre des « individus animaux théoriques », 
à des animaux dans le cas qui nous intéresse, est des animaux réalistes en tant que personnes, vraisem- 


contradictoire avec le mode d'identification naturaliste et ee ie ni RS s une 
s'accorde plus volontiers avec le mode d'identification QE OS MERE ER SNEMIE SIREN SIN 


animiste - qui semble d’ailleurs mieux correspondre à ce Le _ bis Le. a a 
qui s'observe dans les vestiges du Magdalénien moyen de AE PRES AIM AUS LORS OURS TEOIESSMerRETens 


manière générale (Birouste 2018). L'animisme ontologique d'avoir des relat AU de PAU RSS UIRAUR. FEU 
postule en effet que des animaux peuvent présenter une semble être une évidence dans le cas d'une société de 
intériorité identique à celle des humains (Descola 2005) chasseurs. _ ; : à 
et peuvent être considérés dans ce régime comme des ROUE us débat PrÉCeAe Amen FAIM 
« personnes autres qu'humaines » (other-than-human construisant une dichotgmie entre des «animaux 


persons) (Hallowell 1960). Pour Le Magdalénien, il nous symbo . véhiculant ne information synthétique, où 
semble important de considérer la possibilité que les des « animaux réels » car représentés de manière réaliste. 


images d'animaux pouvaient être chargées d'une Lnous semble que cette opposition n'a pas lieu d'être. En 


disposition à agir Le mimétisme dans la figuration pourrait Ait DU FHBÈCEe PSE ple, ne dés pote ë Soient 
nvestis d'un pouvoir symbolique. FE. Guy évoque 


judicieusement les "portraits du Fayoum" à ce sujet (Guy 
2017 p. 278). Ce sont des portraits à l'image de personnes 
humaines singularisées, mais qui font l'objet de 
conventions stylistiques importantes, et qui sont à relier 


Ces possibles intentions d'organiser des rencontres entre 
individus humains et animaux nous paraissent trouver un 
parallèle avec certaines ontologies de peuples de 
chasseurs décrites par l'ethnologie, dans lesquelles 
s'observe une importance cruciale des relations entre 
« personnes » humaines où non - des relations qui 


Z 


[10] Car certains éléments désarticulés (les tarsiens et les carpiens, notamment) ne corres- 
pondent pas à des parties charnues, et n'ont pas de cavité médullaire comportant de la 


moelle. à un usage symbolique. IL nous semble qu'un même 
[1] « Bien entendu, on retrouve des types de caractères similaires selon les collectifs mécanisme pourrait s'observer en contexte animiste à 
auxquels appartiennent les êtres, qui résonnent avec l'aspect physique partagé par une propos, par exemple, de portraits de chevaux singu larisés 


même espèce, mais les Gwich'in ne placent pas d'emphase sur ce sujet. Chaque animal 

est toujours pris en tant qu'individu, et non comme le prototype d'une classe d'animaux 

bien plus vaste avec laquelle il partagerait une intériorité similaire, malgré la proximité 

évidente qui existe entre un élan et un autre. Un ours sera toujours « son propre ours », —— 

un caribou son propre caribou, et l'interaction dans les forêts subarctiques sera toujours [12] Descola explique, à propos de la figuration animiste, qu'« inférer dans un artefact une 


interindividuelle. Ainsi, lorsqu'un chasseur Gwich'in parle d'un animal qu'il a traqué, il en disposition à agir n'est guère surprenant, [...] surtout si cet artefact tient lieu, par un 
décrit toujours longuement les détails distinctifs très minutieusement. » (Martin 2014 p.169) mimétisme plus ou moins abouti, d'autre chose que lui » (Descola 2021 p. 191). 
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(réels et/ou imaginaires), mais présentant des contraintes 
formelles importantes, comme cela semble être le cas 
pour les « contours découpés » représentant des chevaux 


dans le Magdalénien. 


Ainsi, la figuration d'animaux singularisés suppose une 


relation étroite avec des individus animaux, mais n'im- 
plique pas que les images représentent des modèles ayant 
effectivement vécus. Par ailleurs, Les portraits d'individus, 
qu'ils se rapportent à des modèles réels ou simplement 


vraisemblables, peuvent faire l'objet de codifications gra- 


singularité. 


En définitive, la figuration min 
animaux isolés, pourrait se ra 
ontologiques différentes, et 


phiques culturelles sans que cela n'entrave 


même dian 


opposées. Dans un régime ontologique na 


postule que seuls les humai 
intériorité, Les corps animaux pourraient être 
manière précise dans l'intention 
la capturer (fig. 3). IL est à préci 
contexte naturaliste qui souhaiterait, pour une rai 
une autre, prêter une intériorité humaine à c 


animaux, tendrait vraisemb 
du corps plutôt que vers le 


comme le montre bien l'illustra 
le monde occidental n 
ontologique, en revanche, une 
est attribuable à d'autres êtres 
ne semble dès lors pas in 
corps des animaux pour qu'une subjectivité 
accordée. En contexte ani 


leur 


nétique appliquée à des 
pporter à deux postures 
nétralement 


qui 


ns sont pourvus d'une 


d'imiter La « 


ser qu'une fl 


ment vers l'h 


étisme du co 


ion pour la je 
erne. 
intériorité de 
que les seuls h 
dispensable d’'h 


Dans 


te, l'anthropom 


n'est pas nécessaire à la personnification (Ha 
Les corps animaux peuvent y être dépein 


grande précision, avec cette fois, un objecti 
différent qui pourrait être de donner à voi 


LA Zsvueur del. 


A dilhert dires 


esse dans 


dépeints de 
e » 
ion en 
son où 
ertains 


de 
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dalénien, un naturalisme sans l'idée de Nature ? 


subjectivité propre et leur singularité (fig. 2). Les images du 
Magdalénien nous semblent mieux s'accorder à ce dernier 
cas de figure (fig. 1). 


CONCLUSION 


Le qualificatif de « naturaliste » appliqué à l'art 
magdalénien est exagéré lorsqu'il est employé pour 
caractériser des cas où un naturalisme esthétique se res- 
figuration mimétique de certains animaux q 
séparés les uns des autres. Cette seule 
que est parfois interprétée comme étant une 
n de la Nature », imputant dès lors un 

e 

e 


treint à la 


paraissent 
caractéristi 
« imitatio 
naturalism 


l'emploi co 


Les moda 


présentent 
seraient attendues 


naturalism 
même très 
d'une mu 
dans des 


il faudrai 
magdaléni 
de Nature 


peu probab 
tiplicité des 
portraits d 


e ontologique, e 
es dans un tel régi 


anim 


notamment. La notion 
vraisemblablement contrecarrée dans l'art magdalénien, 
lors comprendre le 
en » comme étan 
» - révélant le caractère ambigu d'une tel 


t dès 


expression 
de « mimé 


tisme ». 


ts de vue et 


t « un natura 


, Que nous remplaçons volonti 


ature étant i 


e ontologique aux Paléolithiques - puisqu 
urant de cette abstraction se lim 
de la pensée naturaliste. 

ités de représentation du Magdalénien ne 
pourtant que très peu des caractéristiques q 
d'une figuration 


55 


nvestisseme 


aux plutôt que d'humains, 
ndiscernable et 


ite au domain 


traduisant un 
t certains aspects paraissent 
me : l'impression 


jé 


ui 


nt 
S 


« naturalisme 
isme sans l'idée 


le 


ers par le terme 


De notre point de vue, une figuration mimétique mais 
morcelée, restreinte à certains êtres iso 
celle du Magdalénien, ne traduit donc pas de manière 
évidente une volonté de domination de « la Nature » et 
une volonté de hiérarchiser Les humains entre eux, comme 
le suggère E. Guy (2017) en s'appuyant sur le modèle de 
l'Occident moderne. De telles modalités de représentation 
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Charles-Alexandre Lesueur, « Kanguroo 
à bandes. Nouvelle- Hollande : île 
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pourraient aussi être à comprendre dans une perspective 
ontologique alternative au naturalisme, et relevant 
possiblement de l'animisme. La figuration mimétique, 
souvent observable dans le contexte magdalénien, 
pourrait jouer un rôle dans la capacité des images à 
acquérir une certaine autonomie, à faire advenir autre 
chose qu'elles-mêmes, devenant alors des agents de la 
vie sociale avec lesquels il est possible d'entrer en 
relation, comme avec des animaux. Cette volonté d'établir 
des relations avec des agents mimétiques pourrait s'ins- 
crire dans une ontologie qui placerait les rencontres inter- 
individuelles entre humains et animaux au premier plan. 
Lnous semble raisonnable d'établir des passerelles entre 
e naturalisme ontologique et la volonté de domination 
du monde. L'emploi de la notion de Nature, et la 
justification d'une appropriation de cette Nature par la 
Société, semblent avoir été des conditions historiques 
ondamentales dans l'émergence du pouvoir du capita 
(Balaud et Chopot 2021). Le lien entre mimétisme et 
volonté de domination du monde, quant à lui, n'est pas 
une évidence. Le mimétisme dans la figuration peut en 
effet être employé dans l'animisme ontologique sans 
npliquer la centralité de la notion de Nature, et sans 
articiper à une recherche d'ostentation qui serait 
ractéristique des sociétés stratifiées. Le désir de 
imétisme des images peut certainement dans certains 
s jouer un rôle dans la puissance d'agir qu'on leur 
uppose® mais sans que cela n'implique mécaniquement 
instauration de hiérarchies sociales dans Les sociétés 
oncernées. 
n de compte, l'art pariétal du Magdalénien a souvent 
té interprété comme une juxtaposition d'images 
imaux qui refléterait l'intention de restituer, avec un 
uccès assez relatif, une vision objective de « la Nature ». 
tefois, dans une façon de penser empruntant au pers- 
tivisme, ces portraits d'animaux enchevêtrés pourraient 
tre à comprendre comme une tentative de figurer une 
réalité conçue, non pas comme étant « la Nature » au sens 
naturaliste, mais plutôt comme étant un réseau constitué 
de différentes subjectivités. Dans cette optique, il serait 
alors plus légitime de considérer le « naturalisme 
magdalénien » comme étant un « multinaturalisme“ 
magdalénien ». 
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[13111 à par exemple été proposé que l'évolution du style des peintures rupestres des 
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(Mazel 2021). 
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occidental qui suppose une unité de la nature et une multiplicité des cultures, et Le 
multinaturalisme amérindien qui suppose une unité de l'esprit et une diversité des corps. 
Ce multinaturalisme se construit sous la forme d'un naturalisme multipolaire dans lequel 
chaque individu est un centre d'intentionnalité (en partie définie par son espèce), et dans 
lequel il ne semble pas exister d'extériorité objective. 
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ISCUSSION 


Présentation 


Le 


finale du colloque, dont l'enregistrement est d 
l'adresse 


texte qui suit est la retranscription de la discussion 
isponible à 


https://wwwvoutube.com/watch?v=OEj37]wze6c&t=52s 


Cel 


e-ci, qui s'est déroulée le vendredi 11 octobre 2019, 


faisait suite aux interventions de trois « grands témoins » 


inv 


me 


ités : Jean-Paul Demoule, Jean-François Dortier et Rémi 
Labrusse. Cette retranscri 
pour l'essentiel, Le style 
hésitations, afin de rester au plus près de l'o 


ption a volontairement conservé, 
oral, avec ses lourdeurs et ses 
riginal. Les 
té nommés 


mbres du public qui ont pris la parole ont é 


à chaque fois qu'ils ont pu être identifiés. 
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Christophe Darmangeat 


Nous allons essayer de mettre à profit Le temps qui 
reste pour avoir une discussion collective qui tentera, 


nous 
dans 


la mesure du possible, de dégager les points qui feront la 


synthèse de nos écha 
revenir Sur un certain 
concepts d'inégalité, d 
chie, etc. Sans aller, en effet, jusqu'à dire que pl 
parlons, moins nous nous comprenons, en tout 
en parler beaucoup pour être certain de comm 
comprendre, car tout 
les mêmes choses sous 
Je suggérerais aussi volontiers qu'on revien 
interventions d'hier après-midi, où nous avons 
les questions de spécialisation, d'expertise, ma 
signification des images, et où nous n'avons pe 
assez - en tout cas, à mon goût - discuté du lien 
réel, probab 
cœur de notre sujet. 

[me semble qu'il y a donc différentes 
ou deux réactions strictement personnelles à propo 
interventions qui ont eu lieu tout 
e lancer indüment dans la fosse a 
je sais que Bruno Boulestin voula 


nombre de questions de fond 


cas i 


es mêmes mots. 


ut-être pas 


ux li 
it dire quelque ch 


Bruno Boulestin 


Le premier point est effectivemen 
Même entre nous, ce n'était pas très clair: nous aurio 
commencer par un colloque « définitions », et après 


e domination, de richesse, de hi 
us nous en 


nges. Nous pourrons, me semble-t-il, 


— Les 
érar- 


| faut 


encer à se 
e monde ne met manifestement pas 


ne sur les 
vu à la fois 
is aussi de 


(éventuel, 
le avec les inégalités de richesse, ce qui est Le 


pistes - j'aurais une 


s des 


à l'heure. Sans vouloir 
ons contre son gré, 


OSÈ::: 


t celui des définitions. 
ns dû 


nous 


aurions fait un colloque « richesse », mais ce n'étai 
très s 


t pas 


imple ! Mais c'est vrai qu'il y a beaucoup de mots: 


« hiérarchie », « richesse » (évidemment), « inégalité ».. 


Jean 
»... ce 
IL pe 
comm 
ue la domination, sous une forme où sous une autr 
uelque chose qui existe depuis la nuit des temps. 
al 


a fait beaucoup de choses. 
ut certes y avoir débat, mais je pense 


ais chez l'animal, déjà, i 
pha est bien dominan 
videmment discuter du 
ppréciation. La dominatio 
om 
sur les femmes — rarement le contraire —, etc. 
Après, la stratification, on 
c'est une société divisée en 
pas des classes au sens d 
François Dortier a peu 
vient peut-être au mo 
où 
com 


y a de la domination: le 

t, même si après on 
contenu précis de 

n, elle est partout : il y a 


couches, même sicene 


t-être raison, le changement i 


mun, et puis des esclaves ou quelque c 


encer que nous serons tous plus où moins d'accord 


ons pas refaire l'histoire de « biologie contre culture 


ination des anciens sur les plus jeunes, des hommes 


voit à peu près ce que c'est : 


-François Dortier a lancé « domination », « stratification 


pour 


e, est 
Nous 


mâle 
peut 
cette 
de la 


sont 


es sociétés de classes. Jean- 


nter- 


ment où l'on passe à des sociétés 
‘on commence à trouver des nobles, des gens du 


hose 


d'équivalent. C'est une question de termes. Toujours est- 


il q 
sor 
Le 
chasseur, il y a Le prestige de l'aîné, etc. Dans 
étudiées par Clastres, c'est Le prestige de celu 
tchatche, qui parle, qui arrange Les affaires, 
sa vie. IL y a la magie, la religion, dont on a par 
fois. IL y a plusi 
n'aboutissent pas à un contrôle de certains h 
d'autres hommes, au fait que des hommes ne 
libres et deviennent complètement dépendants. 


Les: 


iquia 


ue des inégalités et des hiérarchies, il y en a de toutes 


prestige a différentes formes : il y a le prestige du 
es sociétés 


de la 


qui raconte 
é quelques 
eurs formes de prestige, donc, mais toutes 
ommes sur 
soient plus 


C'est là que la richesse semble rentrer en compte. C'est 


bien 
c'est bien au 


existe depu 
domination 


ce qu'Alain Testart nous a toujours dit 
changement se fait entre son monde | et son monde Il; 
moment où la richesse intervient, sous une 
forme ou sous une autre, que l'on va dépasser cet état qui 
is la nuit des temps, avec déjà de la 
et de la différenciati 


on... IL y a déjà d 


différenciation chez les chasseurs-cueilleurs nomades 


exemple, en 


initié, que 


Australie, il y a des inégalités, c'est évident : 
il y a des inégalités parce que to 
tout le monde n 


ut le monde n'est 


e 


e la 
. Par 


pas 


‘a pas le droit de voir les 


churinga et autres objets sacrés, etc. Mais il n'y a pas d'es- 


clavage, il n'y a pas d'hommes q 
mmes. Dès qu'on sort de 
et de l'opposition vieux-jeun 
C'est ce que la richesse va faire : elle va introduire un 
no trôle en plus de ceux-là. 


© 


uveau con 


débattre. Ma 
e 


0 


définition 
c'est-à-di 


de 


s je pense que ce ch 


faire, c'est bien parce qu'à un 
la richesse, une richesse qui va 
Testart, à payer des prestations sociales, 
re le prix de la fiancée, 


moment, on 
servir, Si 


le wergeld 


de l'ostentati 
Ensuite, il y a 


on: quand il en reste, on « pête 
a question du pouvoir po 
encore autre chose. Le pouvoir politique, c'est celu 


’ 


ui contrôlent d'au 


n n'a plus de cont 


"on repren 


itique, qu 


tres 


‘opposition homme-femme 
es, O 


rôle. 


ont on peut 
qu'il paraît 
introduit de 


d la 


, et puis à faire 
es thunes ». 


est 
ide 


commander, c'est Le pouvoir direct sur Les hommes. C'est 


tout cela : 


ibres —, mai 
faire faire 
bre de gens. 
Ce que je dis 


et c'est pour que l'on re 
faut essayer de bien sit 
se place et ce que l'on discute, 


semble que 


inégalités au Paléolithique, n 


c'était avant 


utilisé plusieurs voies, par exemple celle de la séd 
| ‘air de mener très loin ; celle du 
revient à la richesse. 


mais qui n'on 
non 


plus. Alors on 


e pouvoir d'ordonner et d'être obéi — autrement di 
sanctionner celui qui refuse d'obtempérer. Mais, par exem- 
ple, sur la côte nord-ouest de l'Amérique ce n'est pas du 
il n'y a pas de pouvoir politique. Les populati 
ont une hiérarchie qui est une hiérarchie d'honneurs ou 
de prestige, ils ont une stratification. C'est la ric 
permet cela, et qui va entraîner 
Certains hommes vont avoir un pouvoir sur d’autres par 
‘intermédiaire de la richesse. Ce n'est pas qu’ 
droit de commander — aux esclaves 
ils n'ont pas le pouvoir de commander aux 
til qui leur permet de 
un certain nombre de choses à un certain n 


s la richesse est 


est un peu grossier, c'est du débroussail 
bondisse dessus, mais je pense 
uer Les termes du débat, voi 
parce qu'effectivement il me 
loque, c'était bien 
otamment s 


l'objet de ce co 


un ou 


hom 


t, de 


ions 


hesse qui 
cette stratification. 


ils ont le 
si, évidemment, mais 


mes 


om- 


roù 


age, 
qu'il 
l'on 


sûr les 
upérieur, mais 


tout celui des inégalités de richesse. On a 


tpas 


À partir de là, l'autre gros morceau, après les problème 


définition, c'est ce 


ya 


un autre débat à faire. Je voi 
(ça part un peu da 
l'affaire). D'abord, 


parure. Y a-t-il des choses, après ces deux jours, 
ressortent comme étant de la richesse ? Peut-on dire « ça, 
c'est de la richesse », « ça, peut-être », « ça, pas du to 


ou « on ne sait pas » ? Ensuite, une question 


qui 


largement différente, c'est la spécialisation, notammen 


côté artistique, mais qui vaut aussi pour les tai 


leur 


entarité, 
stockage 


s de 


ui que tu as exposé, et là je pense qu'il 
s deux grandes questi 
ns tous les sens, mais c'est pour la 
il y a toute cette discussion autour de la 


ons 
ncer 


qui 


ut », 
est 
t du 
s de 


cailloux ou pour les chasseurs (il y a de bons chasseurs et 


de mauvais chasseurs...) Comment pourrait-on | 
avec le reste ? Moi, je suis complètement convain 


’articuler 
cu par la 


spécialisation, qu’ 


il y a une formation, un apprentissage. 


On ne dessine pas un bison à Lascaux du jour au 


lendemain, encor 


e moins à Chauvet. Oui, mais alors, 


comment articule-t-on cela avec les inégalités ? 


Voilà, pour moi c 
discuter. D'abord, 
Ensuite, y a-t-il de 
de richesse ? Et, 


e sont ces trois choses-là qu'il faut 
la terminologie : est-on d'accord ? 
s choses que l'on peut voir en termes 
troisième point, comment peut-on 


articuler apprentissage, formation, spécialisation. avec 


des sciences soci 


© 


théoriques. Donc, i 


qu'on emploie, par 
c'est déjà 
oin que les simp 


3 © 


t autres. Si on all 


D D 


e sont 
utres choses ». 


[a] 


Q 35 Q NN 


scuter le passa 
considère que les 


est important, c'est de se mettre d'accord sur les 


une source de con 


pécialistes des mondes animaux, eux aussi 
uerelles de modèles. Donc, entre nous déjà, mettons- 
ous d'accord pour dire : « 


hiérarchie, domination, etc. ? 


Jean-François Dortier 


Sur cette question de définition 
Dictionnaire des sciences humaines et d'un Dictionnaire 


: je suis l'auteur d'un 


ales, donc je suis très sensible aux 


uestions de définition, mais je sais que les définitions 
cachent souvent autre chose, c'est-à-dire des modèles 


y a un premier pas, effectivement, qui 

mots 
ce qu'ils sont toujours polysémiques, et 
fusions. Mais il faut aller plus 
les définitions. Même si on s'est mis 


d'accord sur les mots, il faut encore aller derrière pour voir 
es modèles théoriques qu'ils cachent. Par exemple, j'ai 
ffectivement employé de façon 
ots comme hiérarchie, domination, hiérarchie de prestige, 


rapide et indistincte des 


ait dans le domaine de l'éthologie, on 


arlerait de hiérarchie et de dominance. On dira : « Mais 
es éthologues, ils parlent des mâles dominants et 


Si l'on va chez les éthologues, les 


ont des 


Nous sommes en train de 
ge à un type d'inégalités ». Moi je 
sociétés de chasseurs-cueilleurs sont 


déjà inégalitaires parce que dans ces sociétés, même celles 


dont 
du pouvoir, de la d 


eunes, et il y a 


La question de la s 
"on 


a pas de stratifica 
sociétés de chass 
celles qui sont ho 


Aborigènes, des Inuits, des Pygmées, des Bushmen, 


sociétés amérindi 
stratifiées au sens 
sont pas des gro 
individus. Entre eu 
différence, des fro 


et les femmes, entre 


sociétés, évidemm 


Après, une fois qu’ 


‘économie ne repose pas sur le stockage, il y a déjà 


es autres hommes. Chez les Aborigènes, par exemple, 
hommes contrôlent les femmes. Les aînés contrôlent 


extrêmement rigoureux qui tracent les frontières entre 
groupes ; chaque groupe a des devoirs et des droits. 


omination (j'insiste) et du contrôle sur 
es 
es 
déjà des classes d'âge, des rituels 


es 


ratification, c'est pareil, c'est un mot où 


peut mettre tout ce qu'on veut. IL y a des sociétés qui 
sont stratifiées en ordres, mais il ne faut pas croire qu'i 


n'y 
tion extrêmement rigoureuse dans les 
eurs-cuelilleurs — j'insiste : y compris 
rs stockage ; je parle des Papous, des 
des 
ennes. Elles sont toutes extrêmement 
où je l'entends - donc, je précise: ce ne 
upes indistincts où il n'y a que des 
x, il y a des frontières, des marques de 
ntières très étroites entre Les hommes 
les classes d'âge, même si selon les 
ent, ce ne sont pas les mêmes. 


on s'est mis d'accord là-dessus, est-ce 


que le passage aux sociétés, disons, post-néolithiques, de 


la protohistoire, ce 


les où apparaissent des classes aristo- 


cratiques et qui, peut-être, comme le suggère Emmanuel, 


existeraient déjà dans la Préhistoire, est 


ié aux richesses ? 


S'il est vrai qu'il y a déjà des sociétés où il y a de la 


domination humai 


ne hors des richesses, ce que je pense, 


< 
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on peut démontrer - c'est pour cela que j'ai appelé cela 
a ressource essentielle - le moyen d'acquérir un pouvoir, 
un statut supérieur, c'est la maîtrise des ressources. Et la 
richesse est souvent une conséquence, un privilège qui 
vient après-coup, plutôt que la source première. Par exem- 
p 
di 


e, les armes. Une arme nouvelle, ce n'est pas une 
chesse, ce n'est pas un bien matériel au sens où l'en- 
tendait Alain Testart, c'est-à-dire un stockage de biens 
pour l'avenir. Une nouvelle arme, c'est une richesse, une 
richesse précieuse, un bien qu'on garde pour soi parce 
qu'il exerce un pouvoir sur les autres. Une nouvelle 
ressource, comme le silex, pour fabriquer des armes ou 
des outils, c'est un bien précieux. Je le disais, Les femmes, 
ce sont des biens précieux aussi. Et d’ailleurs, Alain Testart 
le dit souvent, Le contrôle que les dominants ont sur leurs 
alliés c'est : « c'est moi qui t'achète ta femme ». Grâce au 
moyen de contrôle qu'est le contrôle sur les femmes, je 
peux avoir des alliés parce que c'est moi qui vais payer 
pour toi le prix de la fiancée. 
Donc on voit bien qu'on est dans un système où la 
richesse est une conséquence. Et je termine sur un point 
qui est assez intéressant parce qu'il concerne les sociétés 
que l'on peut observer plus tardivement et dans d'autres 
époques de l'histoire, dans lesquelles la violence et le 
pouvoir ont créé des richesses, et non pas l'inverse. 
Qu'explique Ibn Khaldoun sur l'émergence des États et des 
empires ?! Que les sociétés bédouines, qui sont des 
sociétés nomades d'éleveurs souvent guerriers s'emparent 
des sédentaires par la violence, les désarment, s'installent 
au pouvoir et vont créer des richesses. Ils pacifient une 
région, permettent le développement du commerce, de la 
spécialisation du travail. Apparaissent des artisans, des 
artistes, une floraison culturelle qu'on retrouve dans ce 
qu'on appelle l'âge d’or de l'Islam, à la Renaissance ou 
chez les Romains. D'abord, il y a une phase brutale, de 
conquête, d'installation d'un pouvoir - et ensuite, l'essor 
de la richesse. 


Emmanuelle Honoré 


Je voudrais aussi rebondir sur cette question de la 
richesse, parce que j'ai l'impression -— je vais Le caricaturer 
un peu - que Bruno donne une première voie en disant 
que le colloque a pour point de départ la définition de 
Testart, c'était ce qui était voulu par Emmanuel et 
Christophe, de la richesse comme indice ou facteur 
d'inégalités. J'ai l'impression que Bruno lance le débat avec 
une vision de la richesse comme facteur d'inégalités et 
que, dites-moi si je me trompe, Jean-François donne une 
autre vision, selon laquelle la richesse découle des 
inégalités. 
e vois une troisième voie, une autre idée. On a un peu 
débattu de cela Le premier jour : la rigidité des structures 
sociales serait le marqueur des sociétés inégalitaires où, 
finalement, un ordre ne peut pas facilement être renversé. 
Dans cette perspective, j'avais parlé des sociétés à double 
morphologie, ou de la coexistence de signes d'égalité et 
d'inégalités au sein d'une même société, qui rendait nos 
classifications en « sociétés égalitaires versus sociétés 
inégalitaires » assez inopérante. 


[] Historien et homme d'État (né en 1332 à Tunis) reconnu comme précurseur dans l'étude 
des changements sociaux 
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e suis d'accord avec tout le monde sur le fait que la 
richesse est un critère qui est certes très matérialiste, très 
positiviste. Cela pose donc un certain nombre de questions, 
car réduire la vie sociale à La vie matérielle, c'est quand 
même un raccourci assez problématique, mais qu'en tant 
qu'archéologue, c'est ce que l'on est un peu forcé de faire 
tous les jours, puisqu'on ne travaille que sur des données 
positives. C'est pour cela aussi qu'on ne parle que de 
‘émergence des inégalités et pas de l'égalité, puisqu'on la 
définit de manière négative sur Le plan archéologique. 

e vais essayer de revenir à ma première idée avant d’avoir 
fait toutes ces parenthèses : cette rigidité de La structure. 
e vois plutôt la richesse comme un facteur de 
cristallisation des rigidités sociales et de La morphologie 
sociale, donc comme difficulté de renverser un ordre ou 
une domination. On voit que tout le monde commence à 
être un peu d'accord sur cette idée qu'il y a de la 
domination dans tous les groupes, qu'ils soient des 
groupes de primates non-humains ou humains, ou 
d'autres espèces animales. Mais la question est, de mon 
point de vue, est-ce que ces systèmes de domination sont 
relativement fixes ou peuvent évoluer ? Donc, une 
troisième voie pourrait être la richesse comme facteur de 
rigidification des structures. 


Bruno Boulestin 


Tu soulèves un point important. Depuis Testart et son livre 
de 1982 [Les chasseurs-cueilleurs ou l'origine des 
négalités], on a une espèce d’équation « stockage = 
richesse = inégalités ». C'est une corrélation qui semble 
marcher. Il y a des contre-exemples, chez quelques-uns 
cela ne fonctionne pas comme cela, mais dans une 
immense majorité des sociétés, c'est ce qu'il semble se 
passer. Mais on a une corrélation, pas une causalité. Et on 
ne sait pas comment cela démarre, pourquoi, et dans quel 
sens cela se passe. Moi, je suis très durkheimien, pour 
expliquer un fait social, il faut un fait social, et je suis assez 
d'accord sur le fait qu'il y a des sociétés qui ont glissé plus 
facilement vers la hiérarchie et qu'il y en a d’autres — c'est 
peut-être un peu clastrien de le dire comme cela, mais 
enfin... — qui peuvent résister à la hiérarchisation. Je pense 
qu'il faut que la société soit prête : il y a aussi cette 
dimension-là. Tu as parfaitement raison, il n'y a pas que 
des facteurs matériels, je pense que l'équation n'est pas 
forcément automatique. Ce qu'on constate, c'est une 
corrélation, pas une causalité, et je pense qu'il nous 
manque des mécanismes. 
Après, pour répondre à Jean-François, je suis complètement 
d'accord avec toi, mais je pense que justement le changement 
se fait au moment où la domination ne concerne plus 
uniquement les plus jeunes et Les femmes. C'est-à-dire que 
‘on sort de cela, qui existe effectivement partout, et ce que 
on va avoir après, par exemple les esclaves, ce ne sont pas 
forcément des jeunes et des femmes. 


Christophe Darmangeat 
l'idée que dans l'histoire des sociétés, et je dis bien des 
sociétés, des structures sociales, on puisse faire procéder 
a richesse de la violence, de la domination, etc. me sem- 
ble absolument et profondément fausse. C'est une idée 
qu'on trouve souvent, et qui me semble venir assez 
spontanément parce qu'on a tendance à raisonner à 
l'échelle, disons, individuelle - Les économistes diraient 
« micro ». On sait que dans toute société qui ressemble 
un peu à la nôtre, dès que quelqu'un a les moyens 


d'imposer quelque chose par la force 


ou le monopole de la force est la ca 


instauré la richesse. 
en prends comme contre-exemp 
préférés, 


figure entre hommes,et-c'estces 


depuis quelque temps - qui se tapent fort. 
que les gens sans richesse sont genti 
ne se font jamais la guerre, pour eux en 


fausse. Ces gens-là sont capables de 
ne font jamais de prisonniers. Ils ne p 
claves. Ils n'essaient jamais d'impo 
pillent ri 
L s'est bien passé quelque chose à 
est un outil - cela aussi, c'est un de 
une richesse si elle coûte cher, mais 


des bien 
arme 
puis a 
est difficile de s'y retrouver : plus vo 


va être un outil, le pouvoir va 


plus vous avez de richesse, et après 
quel bout le prendre. 
e me demande si tout cela n'a pas u 


a grande ligne de par 
c'est de la présence d 
inégalités, y compris d 
fait faux - confro 
s'est installée avant, et elle a été le 
inégalités de pouvoir, 
édifiées. Dans certains 
édifiées : Bruno, tu rap 
| y a de fait une inégalité de pouvoi 
es pauvres, ma 
con 


tage des eaux 


e richesse. Ce 


cas, d'ailleurs, 


qui sont des gens armés en perman 
savent dominer les femmes, qui savent se 


en. Pourquoi ? Si l'on dit : « la rich 
"exercice de la violence », on ne peut pas l'expliquer. 


Dans le cadre d’une société où l'on rec 
s parce qu'ils donnent une 


près, il y a évidemment des spi 


plus vous avez de pouvoir, et plus vo 


u pouvoir qu'auraient décou 


nté aux faits. La différence de rich 


, IL va piller, exiger un 


tribut, etc. Et on en déduit tout naturellement que l'usage 


use de l'inégalité de 


richesse. Mais ce qui est vrai à l'échelle des individus dans 
e cadre de sociétés qui ont déjà insti 
pas vrai pour expliquer pourquoi les sociétés, 


esse n'est 
elles, ont 


tué la rich 


e mes Australiens 
ence, qui 
taper sur 
j'ai travail 
Donc, l'idé 
ifiques, qu'i 
tout cas, est 
se massacrer. Or, ils 
rennent jamais d'es- 
ser un tribut. Ils ne 
esse naît de 


ur quo 


[s, pac 


un moment donné. 


Quand tu disais « l'arme est une richesse », non! l'arme 


uxième aspect. C'est 
là, c'est autre chose. 
herche à accumuler 
puissance sociale, 
être un outil, etc. Et 
rales qui font qu'il 
us avez de richesse, 
us avez de pouvoir, 
on ne sait plus par 
toute 


n rapport avec 


cette anthropologie dite anarchiste, une tradition qui 
considère que l'émergence du pouvoi 


rest la clé de 
des sociétés, e 


tout, 
t que 
é les 
la me semble tout à 
esse 
socle sur lequel Les 


es hiérarchies de pouvoir, se sont 


elles ne se sont pas 


pelais le cas de la Côte Nord-ouest. 


rentre les riches et 


is c'est une inégalité de fait. Les riches 
trôlent indirectement les pauvres. Et puis, il y a des 


endroits où c'est devenu une inégalité de droit. 


Jean-Marc Pétillon 


Je voulais revenir un cran en arrière, 
Bruno. Tu as parlé de cette corrélation 
- inégalités ». Là, à mo 
importante qui est « séd 
inégalités » ou plutôt «s 
— inégalités ». C'est ce 
bouquin, Testart observait 
d'une certaine manière, 
Christophe permet d'aller un cran plu 
l'accumulation de biens matériels, leu 
d'abord la sédentarité. Mais si tu veux 
conditions exceptionnel 


Je suis d'accord avec toi sur le fait 
question de l'œuf et de la poule, mais 


n avis, tu as sauté une 
entarité - stockage - richesse - 
tockage - sédentarité - ri 
tte corrélation que, dans son 
sans vraimen 
idée de bien 


sur l'intervention de 
« stockage - richesse 
étape 


chesse 


t l'expliquer ; mais, 
s W introduite par 
S loin. Ce qui permet 
r captation, etc. c'est 
être sédentaire, sauf 


es, à un moment donné il faut 
stocker, parce que sinon la sédentarité 


n'est pas possible. 
que c'est un peu la 
s'ily a une causalité, 


c'est plutôt dans ce sens-là. Ce n'est pas mécanique et ce 


n'est pas dans tous les cas, mais il fau 


tréfléchir dans cette 
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direction-là. Sur la sédentarité et l'accumu 


matériels, je pense que la sédentarité « o 


de. ». Ça ne veut pas dire quelle est réali 


débouche sur autre chose. 


Et pour en revenir au cas qui nous occupait 
du Paléolithique supérieur européen : cet 


stockage, c'est justement celle que Sand 
et moi avons posée ; quitte à se dire qu 
malheureusement dans une de ces 

réponse à la question « étaient-ils stoc 
est quelque chose comme « eh bien 
peu ! » Mais est-ce beaucoup, est-ce sys 
que leur cycle annuel est vraiment fond 


Discussion 


ation de biens 
re La possibilité 
sée, ni qu'elle 


UV 


au début, celui 
te question du 
rine Costamagno 
'on est peut-être 
situations où la 
keurs ou non ? » 
sans doute. un 
tématique, est-ce 
é là-dessus, sans 


doute que non. Et on est peut-être face à des sociétés qui 


sont dans l'entre-deux, avec des variati 
c'est difficile d'avoir une conclusion tra 


Sandrine Costamagno 


ILexiste des populations actuelles, e 
de stockeurs, mais qui ne font pas du 


n tout 


ons qui font que 


nchée. 


cas subactuelles, 
stockage à large 


échelle. Donc ce n'est pas tant la question 
il faut discuter mais de la constitu 
alimentaires. À quel moment bascule-t-0 
qui fait qu'il y a accumulation de ric 
synonyme de pouvoir ? En tant qu'arch 
davantage sur l'environnement et le 

ue Laure sera du même avis, il m 
ironnement et les ressources disponibl 
tiel dans la possibilité ou non d'accu 
tités de nourriture. Il faudrait a 
ier inventaire dressé par Alain Testa 


bio 


oppent dans des environnements 
e sont systématiquement des environne 
m 


[æ) 


ces sociétés vivent au bord de l'eau et 
ttoral très découpé qui fait que peut-êt 


Christophe Darmangeat : 


sont pas aquatiques, sauf erreur. 
Sandrine Costamagno : 


vironnement. Et contrairement à ce que 
e Paléolithique européen, le régime alim 
pas sur les ressources carnées. Ces d 
donc pas comparables. En tant q 
essentiel de tenir compte des don 
parce que sinon, on peut dire tout e 


la question du stockage à large 


mais a 
révéler 
alimen 


ussi des indices archéologi 


taires. Cela me semble vraim 


Laure Fontana 


Deux choses. Pour rebondir sur ce qu'a 
rapport aux environnements : 
environ 


hesse potentiellem 
éozoologue, cen 


du stockage dont 
tion de surplus 
n vers un surplus 
ent 
trée 
tope, et je pense 


e semble que l'en- 


es jouent un rôle 
muler de grandes 


ler plus loin que le 


rt mais il est clair 


es chasseurs-cueilleurs stockeurs sédentaires se 


bien particuliers. 
ments proches de 


ilieux aquatiques caractérisés par de fortes fluctuations 
saisonnières. Si on regarde la Côte Nord-Ouest américaine, 


surtout, c'est un 
re... 


L me semble qu'il cite Le cas des Natouñiens qui eux, ne 


e parle exclusivement des cas actuels, ou subactuels. Au 
Proche-Orient, on n'est pas dans le même type d’en- 


l'on perçoit pour 
entaire ne repose 


eux contextes ne sont 
u'archéologue, il est 
nées archéo 
tn'importe q 
échel 
primordial de tenir compte du contexte en 
ques 
l'existence ou non d'un stockage des ressources 
ent i 


ogiques 
uoi. Pour 
e, il est donc 
vironnemental 


permettant de 


important. 


dit Sandrine par 


bien sûr, ce sont des 
nements qu'on essaye de décrire, qui permettent 


aux chasseurs-collecteurs de pouvoir être, dans certains 
contextes, sédentaires - en tout cas, d'avoir une mobilité 
réduite. Ils ne sont pas « particuliers ». Ce sont des 
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environnements parmi d'autres dans l'histoire, il faut Les 
prendre en compte, et cela me fait rebondir sur ce que tu 
dis, Christophe, et par rapport à ce qu'a déjà dit Charles 
plusieurs fois, et on va sûrement le répéter aujourd'hui : 
pourquoi s'escrime-t-on à trouver une corrélation unique 
et à dire : « la richesse différentielle, en tout cas, c'est 
a 
e 
a 


, 
t 

vant le pouvoir et pas après le pouvoir », la corrélation 

ntre ça et ça, avec ce qu'a dit Charles et ce qu'on a montré 

ussi sur les paléo-environnements, on voit quand même 

— on veut faire de l'Histoire et plus de la Préhistoire, alors 

lons-y, on va se projeter dans une perspective vraiment 


a 

historique - on ne va pas commencer à discuter de 
structures dans le temps long, ce n'est pas Le sujet ici — 
m 
m 


ais pourquoi devrait-on absolument définir des 
odèles ? Tes Australiens t'intéressent, ils te plaisent 
beaucoup, ils te permettent de mettre en évidence une 
structure et un fonctionnement qui n'est sûrement pas 
universel. Il y a une multiplicité de corrélations de faits, 
on est là pour ouvrir. Après, quand on aura fait l'inventaire, 
alors allons-y, depuis -7 millions d'années, voire avant, 
jusqu'à aujourd'hui, sur toute la planète, là on pourra 
discuter. Mais on le disait hier, une présomption plus une 
présomption plus une présomption, cela ne fait pas une 
démonstration scientifique. 


Inconnu 


Bonjour, moi je suis du clan des sémioticiens en visite chez 
vous, et je vais revenir en arrière sur le problème des 
définitions, enfin, d'une définition. Je vous prie d'être 
indulgent vis-à-vis de ma méconnaissance totale de l’ar- 
chéologie et de la préhistoire mais, comme disait 
Christophe, je vous lis, et je viens vous écouter. 
Le problème de définition, c'est la richesse. Vous partez 
d'une définition de contenu, comme on dit dans mon 
jargon, insuffisante. En vous écoutant, ce qui me vient 
spontanément à l'esprit par rapport à ma discipline, 
quand vous dites « richesse », j'entends « moyens de 
subsistance matériels ». Pourquoi cela ? Parce que, comme 
Christophe vient de le dire pour les armes, toute richesse 
se rapporte à une fonctionnalité - mais « fonctionnalité », 
c'est déjà trop court; je pense à ce qu'a dit le Pr Demoule 
sur les structures et le fonctionnalisme. Donc, je dirais 
plutôt que toute richesse doit être rapportée à une 
subsistance de l'homme, comme dirait Polanyi, c'est-à 
dire à un moyen de persister dans la réalité du groupe 
collectif, de ne pas disparaître en tant que groupe humain. 
Donc, effectivement, l'arme peut être une richesse ou non, 
mais c'est un moyen de persister en tant que collectif. 

De même, vous l'avez tous dit, et je l'ai Lu partout, Les 
femmes sont des moyens, par définition, dans une pers- 
pective de continuité, c'est-à-dire qu'il y a un collectif 
humain qui doit persister. De quelle manière ? Il peut y 
avoir des richesses au sens qualitatif, de grande variété, 
qui peuvent être les moyens de subsistance alimentaires, 
mais ce sont d'abord les femmes et l'alimentaire ensuite, 
où la femme réalisant par elle-même les deux fonctions, 
puisqu'elle va allaiter. 
Donc, on a les deux moyens de subsistance, la femme, la 
nourriture, et après les armes - on ne va pas rentrer, ce 
serait trop long, dans les définitions des hiérarchies ou 
des stratifications. Juste deux mots pour ouvrir la piste : 
le sémioticien peut dire qu'il y a des définitions qui 
relèvent de la narrativité du faire, c'est-à-dire de l'action, 
et Là on dira que la domination c'est un « pouvoir faire », 
et il y a des définitions qui vont relever plutôt de l'état, 


c'est-à-dire ici la stratification et Le pouvoir politique, c'est 
plutôt un « pouvoir être ». Donc, là, c'est la définition 
classique de la narrativité : l'Histoire raconte-t-elle une 
action, un « faire », ou raconte-t-elle un état ? Et donc là, 
es mots vont se recoller selon ce qu'on a raconté. 


Charles Stépanoff 


D'un point de vue d'anthropologie sociale, ce que 
j'aimerais dire, c'est que la comparaison entre archéologie 
et ethnographie ne doit pas servir uniquement à essayer 
de trouver des modèles mécanistes pour dire : « quan 
on a tel type de situation environnementale et technique, 
on va avoir tel type d'organisation sociale ». Un des 
intérêts du « tournant ontologique » de l'anthropologie 
ces dernières décennies, c'était d'essayer d'ouvrir le 
champ des possibles, au niveau conceptuel, en essayant 
de nous aider à penser autrement qu'avec nos propres 
concepts. Justement, je trouve qu'on est trop enfermés 
dans des concepts de l'Occident moderne. C'est très 
difficile de penser autrement ; notre langage vient du latin, 
quand on parle de domination, il est intéressant de se 
demander d'où vient la notion de domination ? Le 
dominum chez les Romains, ça n'a pas toujours existé, 
c'est un type de relations. Et la « domination masculine », 
quand on dit qu'elle est universelle, on projette un modèle 
romain sur des formes de relations entre les genres qui 
peuvent être tout à fait différentes de ce que l'on conçoit. 
Je suis d'accord avec ce que vous disiez : toutes les 
sociétés sont inégalitaires. IL y a des inégalités de 
naissance, de force physique, des inégalités d'âge, 
inévitablement, les différences entre les sexes qui, partout, 
se convertissent en valence différentielle, comme l'a mon- 
tré Françoise Héritier, mais qui peuvent être interprétées 
de façons extrêmement différentes. Chez Les Inuit par 
exemple, les catégories de genre ne sont pas déterminées 
à vie ; on peut en changer. Il y a des hommes qui 
deviennent des femmes, des femmes qui deviennent des 
hommes. Souvent, ce sont des chamanes, d'ailleurs, et ce 
pouvoir extraordinaire attribué à des individus qui sont 
capables de traverser les catégories est quelque chose de 
récurrent. C'est une certaine vision de la catégorie sociale 
et, finalement même, de la catégorie en général, de 
l'appartenance catégorielle. C'est la même chose pour 
l'appartenance aux espèces - dans ces sociétés, on peut 
aussi changer d'espèce. Ces sociétés complètement préoc- 
cupées par les phénomènes de métamorphose, en 
permanence, donc qui ont finalement une organisation 
des concepts assez différente de la nôtre. Et nous, on est 
bloqué dans les schémas dualistes ; on se demande : 
«est-ce que c'est égalitaire ou pas égalitaire ? ». 

Va-t-on réussir à avoir une description empirique fine, 
intéressante, des milliers de sociétés qui se sont succédé 
depuis le Paléolithique supérieur ? Je ne crois pas. On a 
besoin d'affiner nos concepts. Je trouve que la différence 
entre hétérarchie et hiérarchie nous permet de creuser un 
petit peu cela, parce cela nous ouvre sur la possibilité que 
es hommes ont de concevoir de façon différente leurs 
inégalités. 
Dans toutes les sociétés, on remarque des différences de 
force entre les gens, de capacité, d'habileté, à jouer avec 
un ballon, par exemple. Dans notre société, être 
footballeur donne accès à des richesses extraordinaires. 
Dans d'autres sociétés, pas du tout. Inversement, dans 
énormément de sociétés, majoritaires si l'on compte, le 
fait de savoir bien rêver, c'est quelque chose de 


(es 


fondamental, et c'est La so 


urce de hiérarchies qui peuvent 


être extrêmement puissantes. Dans notre société, pas du 


tout'Onn'enar 
nuit ; cela 
Donc, derri 
façons de 


catégories plus o 


C'est pour cela que j'aimerais 


conceptuel, idéo 


Quand on parle d'inégalités, il faut se poser 


sont-elles durab 
pas ? Ettout cela 
de ces sociétés s 
sont fondés sur 
au Gran 
tou 
soci 


étés, loin 


richesse a un rô 
pouvoir ; et chez 
qu'i 
conçoivent di 


d Nord, à tout l'Arctique - dans des écosys 
t à fait identiques, une diversité extraordinai 
des côtes, dans la 
chasseurs-cueilleurs sédentaires dans lesquel 


ien à faire de ce à quoi les gens rêvent la 


ne va pas créer une différenciation sociale. 
êre cela, on voi 
classer les gens, de les classer dans des 


t l'étendue des possibilités des 


u moins hermétiques, de les faire circuler. 
insister sur l'aspect 
logique, qui est derrière cela. 
a question : 
les ou pas ? Sont-elles transmissibles ou 
mobilise des théories sociales. Chacune 
’organise par des choix, très souvent, qui 
des théories sociales. On voit - je pense 
tèmes 
re de 
tés de 
es la 
le social et vous permet d'accéder à du 
les voisins, non. Ils le savent, ils savent 


toundra. Des socié 


| y a ces possibilités, mais ils font les choix, ils 
fféremment les rapports entre Les personnes 
et entre les personnes et l'environ 


nement. Un changement 


massif des économies de subsistance a eu lieu presque 


SOUS nos yeux : 


chasseurs-cueilleurs ont adop 


Aujourd'hui, on 


l'Eurasie, des Lapon 
s'est opéré à peu près au même m 
conséquences com 


de richesses son 


aux xvii® — xIX° siècles, ces sociétés de 
té le pastoralisme. 
des pasteurs dans tout le nord de 
s au détroit de Behring. Le changement 
oment, mais avec des 
plètement différentes. Des différences 


t apparues ; il n'en reste pas moins que 


a 


dans toute la partie occidentale, ces richesses donnent 


accès à du pouvoir et à des relatio 


par le fait qu'e 
flancée, et dans 


cas. Donc là, je mets en garde con 


type environnem 


Maurice Fhima 


ns sociales différentes 
les sont utilisables comme prix de la 
toute la partie orientale, ce n'est pas le 
tre les mécanismes de 
entaux et économiques. 


Je voudrais sim 


plement revenir sur cette notion de 


richesse, parce que j'ai tout de même toujours l'impression 


que ce n'est pas clair. La ric 
d'acquérir des biens fondamentaux, en particu 
femmes. On n'achète pas les femmes, ce n'est pas 
achète des droits sur les fem 
prix de la fiancée - do 


vous payez un 


— pour acquérir u 


dessus, ses frères et ses cousins vont venir vous taper 
c on n'acquiert pas d 
on acquiert des dro 
cette notion de droits. Mais, surtou 
richesse 
complètement fausse. En Asie d 


sus aussi. Don 
tant que bien, 


d'une 


la fiancée, on tro 


qui ne fonctionnent pas. 
ent des bien 


que simplem 
quelque chose q 
Et en plus, je pe 


richesse consiste uniquement 


dans la richesse 
la Côte Nord-Ou 
emblèmes, vous 
dans la riches 
archéologue, pa 


permet 
ier, Les 
vrai, on 
mes. La preuve, c'est que si 
nc, avec de la richesse 
vous commencez à lui taper 
des- 
me en 
t,ily a 
t, je pense que l'idée 
de biens utiles est 
u Sud-Est, pour le prix de 
uve des fusils rouillés, des vieux canons 
La richesse, c'est autre chose 
s utiles. Ce n'est même pas 
ui se consomme. 
nse que c'est une erreur de dire que la 
en biens matériels. IL y a 
des biens immatériels, par exemple sur 
est, vous avez des noms, vous avez des 
avez des choses comme cela qui entrent 
se. Et ça, c'est embêtant pour un 
rce que où va-t-il retrouver le nom ? 


hesse, c'est ce qui 


ne femme, si 


u tout une fem 
its. Dès Le débu 


composée 


l'emblème, peut-être, oui. Mais le nom, ce n'est pas 
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Discussion 


évident ! Donc, même cette simple notion de richesse, qui 
a l'airtellement évidente, comme disait Christophe, parce 
que dans nos sociétés elle est évidente, eh bien elle 
n'est pas évidente du tout. Donc, commençons à prendre 
ces précautions, c'est ce qu'a fait Alain Testart, il a 
beaucoup insisté là-dessus. 


Jean-François Dortier 
Christophe dit quelque chose de très clair, de très net, et 


je Le prends pour une attaque personnelle [souri 


re], donc 


il faut que j'y réponde. Est-il vrai que la violence serait aux 


sources des richesses ? Ça, tu nous dis, c'est 
fausse. Exemple : les Aborigènes. Au passage, ce 
une intuition personnelle. J'ai cité Ibn Khaldoun, i 


une idée 
n'est pas 
ya plein 


d'autres modèles, je vais en citer un autre qui le montre. 
Mais tout à l'heure, j'ai précisé que les conflits autour des 
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C'est un système assez intéressant à regarder 
n'est pas stockeur, i 
territoires, des allian 


us 
dation, 


iances à 


biens (matériels ou prestigieux) peuvent aboutir à trois 
as de figure. Premier cas de figure, massacre et fuite. On 
eut s'approprier une carrière de silex, un poin 
uits chez les Aborigènes.. On pourrait massacrer et pren- 
re possession. Deuxième cas : domination. Troi 


es sociétés cla 


upe un territoire. Il se li 
ue raconte Lévi-Strauss, t 


st faux, où il y a 


re et des femmes. Le groupe À donne 
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ces. De temps en tem 
se brisent, cela fait des conflits, de temps en temps il y a 
un capo di capo qui vient et qui est là pour gérer Le groupe. 


Les am 
tout ce 


e cherc 


he pas 


avec 


0 


it. 
aétép 


et confl 
ple, qui 


e 
nt chercher de 
S. Et puis, i 

P 
fo 


rest 
uent. Ils 


taire, 


s chasseurs-cueilleurs, il n'y a pas 
ades au sens où on l'en- 
t-à-dire des groupes errants sur un 
petit peu à tout le monde et où 
nne place. Non: tous les groupes 
ux. On peut se déplacer de façon 
ais que ce soit en Amazonie, en 
Australie, chez les Inuits, on a des territoires et on est 
jaloux de son territoire. IL y a des frontières qui ne doivent 
pas être franchies par des étrangers. 
venir, ils doivent être invités. Donc 


is peuvent 
la est très 


iques, effectivement, onne 


à prendre 


ace des systèmes 
ure dans son groupe avec Les 
etc. Donc 


les autres 


roposé par 


e dans Sciences 
e « modèle mafieux », ou 
ple de chasseurs- 
lin ne sont pas 
l'argent. Ils s'en 
urs, ce sont des 


s biens, ils 


s font du bling- 


ige, ils ont 


nt leur potlatch. 


parce qu'il 
il y a des 


ps, les alliances 
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On l'élit et parfois il doit 


tous les systèmes claniques où on élit un roi qui est 


primus inter pares, ilne 


parfois, le primus inter pares ré 
et à écraser les autres. Et là, i 


domination qui peuvent 


Alors, effectivement, je suis d'accord, ce ne sont pas les 


biens en question. 
quartier exis 
peuvent avoi 
Fontana : ce 
commencer -— là, je vais 
c'est une chose, nous c'e 
terrain ». Non, on a beso 
hercher des 
hiques con 
ur le terrai 
ura 
ein de modèles. ». Q 
comme Testart le faisaien 
une mission aujourd'hui) 
des modèles. 


r de la valeu 


€ 
p 
S 
a 
p 


Laure Fontana 


Je suis d'accord avec vou 
On peut construire d 


trouver des récurrences 
voit en anthropologi 
de la diversité des s 


ne faut pas s'accrocher à 
exemple : 
Binford où pour Marce 


mobilité logistique, mobi 


l'histoire de la Préhisto 


comme dit Charles, à des définitio 


modèles qu'on veut abso 


« Oui, mais au Natoufien 
de tester cela, la descr 
d'habitat, bon eh bien je 
En fait, cela ne fonction 


faut pas s'enfermer dan 
paraître une évidence, m 


ce n'est pas tout à fait cela, don 


La deuxième chose, et e 
voisin, c'est sur la questi 
vous répondre : non, 
personne ne croit depu 
nomades sont des erran 
qui font de l'anthropolog 
dre au série 
effectivement, là où je s 
pour cela que j'ai expliqu 
ce problème de définition 
sédentaire, 
systèmes binaires. Et par 
modèles, cela nous em 


te à la Préhistoire : 


n'est pas possib 


modèles dans 
nus pour essaye 
. Deuxièmeme 
tout étudié, quand o 


pendant très longtemps, que ce 
même pas la chronologi 
qu'en fait c'est un processus - ça n'a rien 


trente ans, vous avez des préhistori 


ne pas ». 
dans les mains pour tester 50 000 m 
des choses, ce que je veux dire sim 


monsieur Dortier [sourires 


ux, a été défini et bien défini 


éhistorique ? 


rester en équilibre comme dan 


domin 
éussit à faire une allianc 
y à plein de systèmes d 


se mettre en place. 


S 
e 
e pas les autres. Et puis 
e 
e 


le bling-bling des caids de 
il y a plein de choses qui 
r. Et puis un dernier point, Laure 
e de dire à Christophe, pour 
le défendre - « tes Aborigènes 
st autre chose, chacun dans son 
in de modèles. Donc, il faut aller 
tous les exemples ethnogra- 
r d'enrichir notre expérience 
nt, dire ensuite « quand on 
n aura fait 7 millions d'années, 
ui Le fait, justement ? Des gens 
t, très peu de gens le font, et c'est 
ustement d'essayer de construire 


s, donc je me suis mal exprimée. 


es modèles, cela peut faire partie, cela 
doit faire partie de nos tâches. Mais entre construire des 
modèles et essayer de définir des choses, en tout cas 


puis des structures, alors qu'on 


e la diversité des situations... À partir 
ituati 
construire des modèles. Mais ce que je veux d 


ons ou alors, en amont, on peut 
ire, c'est qu'il 
uste un petit 
soit pour 
Mauss, avec ces histoires de 
lité résidentielle - je ne regarde 
e et de quand cela date, parce 
à voir avec 
ire, on s'accroche comme cela, 
ns binaires ou à des 
struire, et au bout de 
ens qui vous disent : 
, cela fait trente ans que j'essaie 
iption de Mauss, cette espèce 
crois que je vais laisser tomber. 
l'avait toutes Les données 
odèles, pour essayer 
plement c'est qu'ilne 
s les modèles. Cela peut vous 
ais ce qu'on entend depuis hier, 
c c'est important. 
nsuite je passe la parole à mon 
on des définitions. Alors, je vais 
, plu 
s au moins trente ans que le 
ts. Le nomadisme, pour les gen 
ie, il faut tout de même les pren 
maintenant. Mais 
uis d'accord avec vous, et c'est 
é hier que je le faisais rarement, 
s et d'emploi des mots (nomade, 


tester des modèles. 


lument con 


S 
S 
S 


spécialisation...), cela nous enferme dans des 


fois, c'est aussi Le problème des 


pêche à mon avis de nous concen- 


trer sur la première question, qui n'est pas « comment va- 
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nir Les termes qu'on va employer ? », mais si 


d'abord on commençait par essayer de comprendre, de 
mettre au point des critères pour essayer de comprendre 
«comment cela fonctionne-t-il ? ». Voir la complexité, c'est 
ce que vous avez dit, du fonctionnement, voir que 
beaucoup de choses ne sont pas binaires, et une fois 
qu'on comprendra comment cela fonctionne, alors là on 


peut peu 


Inconnu 


Je voula 
et rebo 
rapidem 
auraient 
dominat 
de votre 
e capita 
petit peu d 
raison, c'est 
scientifique. 
implication 
inéga 


inégalités a 
Et la dernière, c 


ion 


que vous, ne j 
Pour répondre 
sociétés aurai 
reprendre ce q 
jour. Il avait fai 


U 
t 


chose d'extrêmen 


pense qu'on n 


propre exp 
isme dans 
éplacé, 
que ce 
La deu 
s politi 
ités, parce que cela justifierait Le 
ujourd'h s cela comme 
"est 
en tout cas, que 
ustif 


a ne reposait pas sur 
xième raison est qu'i 
ques à dire qu'il y a 


ui — je voi 
ce que vous avez dit 
fait que selon vous 
e pas non plus de le 
ncrèteme 


e 
co 


‘avait dit mon 
remarquer q 


ue la Préhis 


fai 


nt sur cette 
ent toujours été inégalitaires, je voudrais 
sieur Darman 


t-être revenir sur Le vocabulaire et sur nos mots. 


is aussi réagir sur Les propos de monsieur Dortier, 
ndir sur des questions un peu plus générales 
ent. Vous avez émis la thèse de sociétés qui 
toujours été inégalitaires, vous avez parlé de la 
de l'homme sur la femme, et vous avez parlé 
érience, apparemmen 
equel on se trouve. J'ai 
pour plusieurs raisons. La première 


t pour justifier 
trouvé cela un 
un raisonnement 
y a d'assez graves 
toujours eu des 
t qu'il y ait des 
ça en tout cas. 
afñn:je pense, 
a n'impliquait 
re. 

thèse que les 


à 
ce 
d' 


geat le premier 
toire est quelque 


nent long, sur un très vaste territoire, je 
e peut pas la considérer comme quelque 


chose d'homogène et on ne peut pas commencer à 


appliquer comme cela des règles générales : 
un peu. 
réagir sur des questions un peu plus générales, je 
uestion de savoir 
ater une réalité préhi 


détailler 
Pour 
pose 


de re 


la q 


si l'on doi 
storique ? 


C CO 


il faut 


ntinuer à essayer 


On semble s'être mis 


d'accord sur le fait qu'on n'arrive pas à raconter l'histoire 


de la 
ques 
qu'on 


quest 
volon 


Préhistoire. Finaleme 
tions ? Ne devrait-0 
construit La Préhis 
manière très sérieuse, ma 
ion aussi : 
té de transposer no 


nt, est-ce q 


toire ? Cer 
is on la co 
admettre 
tre modern 


tes, 


doit-on 


ité 


Jean-François Dortier 


Je réponds, p 
Premi 
raconte ». Oui e 


pas le seul, lesh 


aujourd'hui, on 
ce que disait a 


Révolution française le disent, les eth 
tous les scienti 
ucidité, une réflex 
ses propres mod 


pas tomber da 
pense pas qu'il 


êrement, « ce n'est pas scientifiq 


uisque je suis impliq 
t non. Je pense réellem 
istoriens et Les préhisto 
it le passé avec les lum 


ussi Rémi Labrusse. Les 


de les utiliser. Et 
inégalités, la renaissan 
n'est pas une histoire d 


a vie : quand vous étudi 


e disent. Donc 
sur ce que l'on 


ues 
ivité 


q 


0 


ns 


y à 
à 


e pi 
urait une sorte d'obj 


ue parce que je m 
en 


no 


est, d'où viennen 
êles, pour les appliquer Après, il ne faut 
êge de ses modèles. Mais jen 


u'on pose les bonnes 
n pas commencer à admettre 


sur des faits, de 


nstruit. Là, je pose la 
cela, ou a-t-on une 


à la Préhistoire ? 


ué directemen 


t, mais je ne suis 
riens l'admettent 
ières du présent, 
historiens de 
logues le disent, 
il faut avoir un 


e 
ectivité à refuser 


je Le crois, je crois que la naissance des 
ce des inégalités, du pouvoir, ce 
es origines. C'est une histoire qui 
se recrée en permanence. À la différence de l'histoire de 
ez l'histoire de la vie, c'est apparu 
une fois, et ensuite il y a Le développement. Quand on 


parle de l'histoire des inégalités et du pouvoir, on peut 
imaginer que c'est apparu une première fois, puis ensuite, 


si aujourd'hui il y a des in 


existe aujourd'hui 


an de la tribu, évidemmen 
même, pas simplement po 
parce que je pense que rée 
sources 
première chose. 
Par contre, Le fait de di 
pas bien, 


’ 


l'idéologie. C'est commence 
qu'on ne 
injusti 
inéga 
égalitaire, je cro 
plement dans 
sociétés anima 
pourrai 
dans 
de tout temps. 
l'État, il y a plein 
et des 


es, en tou 


d'histoires 


pour comprendre, y compris 


re : « mais Si Vous d 
parce que cela va justifier 
d'aujourd'hui », ça, ce n'est 


peut pas dire parce que c' 
fable ». Au passage, j 
tés sont universelles, 


égalités, c'est à cause de 


première fois. Alors que des États, il en est apparu en 
permanence dans l'Histoire. Des sociétés de l'Âge 
Bronze avec des seigneurs d 


ur me mettre en scène, m 


pas scientifique. Ça, c'est 
r par dire : « 
est 
e crois effectivement que 
je ne connais 


t cas de mammifères - 


ten discuter. Cela dit, il y a des tas de nouveau 
‘Histoire. L'État, ce n'est pas quelque chose qui est 
L y a eu des phases de construction 


d'États, des phases violen 


e 
e guerre qui s'affrontent, cela 
dans les États faillis. J'ai cité à dessein 
e modèle des mafieux, et à dessein le modèle du petit Bi 
t je me moque un peu de m 


ement, on peut y trouver de 
e passé. Ça, c'est 


a 


d 


1'ua 


(e] 
ai 


D un 


ites cela, ce n'est 
es inégalités 


de 


IL y a des choses 
moralement 


es, 


pas de société 
s que le pouvoir est universel, pas si 
es sociétés humaines, aussi dans 


LE 
es 
on 
tés 


de 
tes 


phases pacifiques. On a inventé l'État-providence, 


on a inventé la justice, on a inventé la Sécurité sociale, et 


ça on 


ne le trouve pas dans les sociétés de chasseurs- 


cueilleurs. C'est ce qui nous permet aussi de pouvoir vivre 
en commun, sans avoir des armes entre nous. Ça, ce sont 


des nouveautés 


historiques. Donc, le fait de regarder le 


passé avec lucidité - mais je ne prétends pas représenter 
la scientificité - ne constitue pas une justification pour Le 


capital d'aujourd'hui. 


ne pas qu'il arrive ceci ou 


ne voulaient pas, et où e 
viter telle conséquence 


> © 


ors du coup, que fait-on 


=: 0 


n'y en à jamais qui 


griculture et inégalités - 
ien pour cela que pen 
fonctionne. Et 


DO D D Q 


Nord-Ouest les inéga 


stockage, cela fonctionne 


ne fonctionne pas parfaitement, on est bien d'accord. Et o 


se di 
certains cas, cela ne fonc 


Ce qui me fait réagir, c'est quand on a dit : « on cherche 


acteur unique ». Non 
ue. Mais manifeste 


à un moment donné, on voit qu'elle 
fonctionne, mais pas si bien que cela : les amazoniens ont 
l'agriculture mais pas d'inégalités de richesse, et la Côte 
ités de richesse mais pas d'agriculture, 
etc. Et donc, on dit : « Eh bien, c'est le 


t à chaque fois : « Qu'est-ce qui explique que dan 


Discussion 


cela, oui, sans doute, cela existe ; 


mais il arrive aussi des tas de choses aux sociétés qu'elles 


les ont pris des décisions pour 
et c'est par une voie inattendue 


ue cette conséquence est arrivée tout de même. 


quand on fait de la science ? On 


herche empiriquement les régularités. Malheureusement, 
fonctionnent à 100 %. Mais il y en a 
uand même qui fonctionnent à 50 %, 60 %, 70 %, etc. Par 
xemple, il y a une régularité qui 


fonctionne assez mal entre 
mais pas si mal que cela, et c'est 
dant 200 ans on a dit qu'elle 


stockage ». Le 

mieux que l'agriculture, mais cela 
n 

S 


tionne pas ? ». 


,on 
men 


ne cherche pas le facteur 
t, il y a des facteurs qui 


un 
[e] 


kage, c'est tout de m 


et là, il y a un type qui dit 


m 
Alors, évidemment, on a 
pensée. On fait tous de la 


odèle, c'est tout de mê 
t'en même temps, oui, i 


m 
quand la réalité 
m 
e 


q 

onctionnent mieux que d'autres. Et donc, on se dit que le 
c 
Î 


, mais à la fin de sa phrase, i 
ême pas sûr que cela fonctionne vrai 


odèle n'est jamais aussi bon que 
est salement compliquée. Avoir un 


ême une bonne approche pour 


négalités. Alors, ce n'est pas une approche parfaite - 


«et si on essayait les biens W ? 
dit « oui, mais je ne suis 
ment... » 
des modèles, des schémas de 
science, on sait très bien que le 
a réalité, surtout 


me mieux que de ne rien avoir, 
Lne faut pas se crisper dessus, 


Christophe Darmangeat 


Je voudrais dialoguer en particulier avec Laure. 

Soit on part du principe (mais ce n’est peut-être pas ce 
que tu as dit, du coup...) qu'il n'y a aucune régularité, que 
les sociétés humaines font ce qu'elles veulent, comme 
elles veulent, qu'elles font des choix culturels - Le mot de 
« choix » est souvent employé, et je pense que lui aussi, 
est glissant. Les sociétés font des choix culturels, elles 
s'organisent de différentes façons, et comme l'imagination 
humaine, pour le coup nous sommes bien d'accord, ne 
manque pas de ressources, eh bien on trouve des choses 
tonnantes partout. Et qu'à partir de là, une fois qu'on a 
dit cela, on a dit à peu près tout ce que l'on pouvait dire, 
et tout ce que l'on peut faire, c'est prendre les sociétés 
ne par une, essayer de les comprendre et de percevoir 
leur singularité. Et puis, une fois qu'on a fait cela, on a 
atteint le bout du bout de la science, il faut fermer la 
boutique et surtout ne pas s'aventurer plus loin. 
Moi, je m'inscris dans une longue tradition qui pense qu'il 
faut absolument avoir plus d'ambition et qu'il y a des 
régularités. IL y a des contraintes, il y a des tendances, 
appelez cela comme vous voulez, mais les sociétés 
humaines ne se baladent pas librement dans un éther, 
elles sont contraintes par leur environnement, par leur 
histoire, par Les sociétés d'à côté, par tout un tas de choses 
qui leur arrivent sans qu'elles le veulent, parce que là 
aussi, pour rebondir sur l'anthropologie anarchiste et clas- 
trienne, ces sociétés qui prendraient des décisions pour 
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rester vigilant 
essayer d'avoir 


Quitte à être trop 
après, promis, je 


que je reti 
durant ces 
Pa 


deux 
éolithique supérie 


un 


sur les cas q 
meilleur modèle. 
ong, pendant que je tiens Le micro — et 
e lâche - en 
ens des discussions que nous avons eues 
jours ? Je pense que tout au 
ur, on a des indices, des choses qui 


ui ne marchent pas pour 


quelques mots, qu'est-ce 


ong du 


pourraient - pourraient ! - plus ou moins raisonnablement 


pointer vers 


de 
convaincant de 
éléments où on 


quelque chose ». Jen 
a, comme disent 
C'est-à-dire : s'agit-il 
d'inégalités naissa 
a des situations in 


ce 


l'exi 


cela. 
se d 


S 


n 


tence d'inégalités de ri 
Contrairement à Emmanuel 
naturaliste, réaliste (j 
l'art paléolithique 


e ne sais pas comment il faut le dire) 
e me semble pas être l'indice Le plus 
Par contre, la parure, il y a quelques 
it: «ah, tiens, il y a peut-être | 
e suis pas sûr qu'on puisse distinguer 
es ingénieurs du son, du bru 
réellement d'indices d'inéga 
ntes - parce que là aussi, on sait qu'il y 
termédiaires - ou s'agit-il juste de 


chesse. 


Guy, le côté figuratif, 


un petit 


it blanc. 
ités, ou 


choses qu'on a un peu tendance à surinterpréter, parce 
que de toutes façons, on est dans un signal tellement faible 
qu'on se jette sur la moindre petite variation ? Je n'en sais 
rien, et je ne suis pas sûr qu'on ait Les moyens de le savoir. 
Donc, ce que j'aurais tendance à retenir de cela, c'est qu'il 
est possible que durant le Paléolithique, il y ait eu des 
« décollages » - il est possible que ! - en direction de 
l'inégalité. Manifestement, ces décollages ne sont pas allés 
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assez haut, n'ont pas duré suffisamment long 
bien ne se sont pas étendus 
pour qu'on en ait des signes 
On a cité le cas, je voudrais y 
u, à propos d'un 
la Côte Nord-Ouest avec 350 
timées à 35 000 
est fausse, mais bon !Le 

la date présumée de l'êm 
richesse dans la région. L'aute 
d même, àceni 
esse - 35 000 heures de travail dans 


paru ilyape 
sa tombe, es 
que l'estimation 
1500 ans avant 
inégalités de 
dit que quan 
rich 
uelqu'un.… Mai 
ffondré et cela 


5 


aléolithique su 
: 


tocratie préhistori 


n'a redécollé que plus tard. 
il ne faut vraiment pas exclure que durant le 
périeur, il y ait eu des choses comme cela, 
s ne pas l'exclure, ce n'est pas l'affirm 


temps, ou 
suffisamment dans l'espace 
probants. 
revenir, d'un article qui est 
individu qui a été trouvé sur 
000 perles de pierres dans 
heures de travail. Peut-être 
tout, 1000 ou 
ergence des 
ur de l'article 
fleure bon la 
la tombe de 
cela n'a duré que 500 ans, cela s'est 
Donc, je crois 


veau-là, cela 


er. On a des 


signaux dont on ne sait pas s'ils sont du bruit blanc où un 


peti 


Emmanuel Guy 


tout cela, à savoir 
établit clairemen 


cher Jean-Jacques 
une deuxième éd 


intéressant, et sur 


Pour le reste, moi 
c'est-à-dire que ce modèle, tel qu'il a été dé 
certain 
cants. Il y a un fac 
décrit, qui est Le facteur climatique. C'est Le fa 
une fois, l'impulsion du stockage n'é 
même pour tous, et que 
ier marqué n'était pas du tout absent 
portement de subsistance. 

Alors, je suis d'accord avec Christoph 
point. Ce sont de vieil 
ument pas l'inte 
position, qui est q 
que chose d'extrêmement si 
ce désir d'imitation qui caractérise 25 millénaires de 
uction artistique, 


dans 
convain 


un 


saisonn 
de com 


abso 
sur ma 
y a que 
dans 
prod 
ques 


tion même 


artistique, quel intérê 
ue 
sans écri 


donc symbo 
25 millénaires 
fondamentale. 
l'argument qu’ 
« mais en AUS 
Australie — 
extrêmemen 
du tout en q 
le naturalism 


iq 


0 


Je 


tra 


tcom 
uesti 
e, ap 


t quelque chose. C'est évidemment un 
personnelle, qu'on n'est pas obligé de partager ! 


t entre 
richesses, à travers le stoc 


ilm' 
ie - ou ail 
il existe des ritualistes dont le savoir est 
plexeeté 
on. Ce que je dis simplement, c'est que 
pelons ce 


e conclusion 


e trouve tout de même très amusant et parlant le fait qu'on 
attende la fin du colloque pour mettre sur la table pas mal 
de questionnements sur ce qui a été Le point de départ de 


le postulat de Testart : la relation qu'il 
e stockage, la production de 
kage, et Les inégalités. Je crains, 
Cleyet-Merle, qu'on soit obligé de faire 


ition sous peu, parce que là il y a une 
espèce de marche arrière, de 


rétropédalage, très 
va falloir qu'on s'explique. 

plutôt du côté de Christophe, 
fini, marche 
bre de cas, suffisamment 
teur que Testart lui-même avait 
it qu'encore 
tait pas forcément la 
e fait de vivre dans un régime 
de ce type 


lequel i 
je suis 


nom 


e jusqu'à un certain 
es discussions entre nous, et je n'ai 
ntion de le convaincre, mais je reste 
ue du point de vue artistique, | 
ngulier et troublant 


et plus largement encore dans la 
savoir comment cette tradition 
t suprême cette tradition artistique, 
donc rituelle a pu perdurer 
ture. IL y a là une question 
pense que ce qui rebute Christophe, 
assène à chaque fois, c'est celui de dire 
eurs, mais en l'occurrence en 


de 


0 


aboré », que je ne remets pas 


a entre nous pour faire court 


le réalisme, n'est pas une condition du rituel. Et c'est même 


exactement le c 


ontraire, puisque on voit que très 


majoritairement, dans l'art des chasseurs-cueilleurs, on a 


des 
préoccupation de 


formes artistiques qui échappent totalement à cette 


imitation, du réalisme, etc. Et donc, j'en 


déduis que pour acquérir ce savoir, on n'est pas 


Je ? l'égalitarisme des sociétés du Paléolithique récent en question 


1222 


pages 214 à 224 


exactement sur le même plan que celui de l'apprentissage 


d'un ritualiste alors même que sa fonction est 
pour la société (je connais peu de socié 


obligatoire 
tés qui se 


dispensent de pratiques rituelles). Je pense qu'il y a donc 


là que 


auta 
comme l'a montré 
savoirs ? Moi 
j'aid 
pas 
politi 
de 


intérêt 
a fait de 


d'autre 
que. Ce 


à titre perso 
Évidemmen 
disant : « victoire, un grand pas 


chi ». Pas du tout ! Au contraire 


nnel j'ai 


q 


runo Boulestin 


onner mon point de v 
près dire quelque chose de p 
ustement, ce qui 
temporelle. Un phén 
trad 
ongtemps, je ne vois pas d'au 
mythique ou religieux 
fait la comparaiso 
inté 
com 
pas 
traditions différentes et des 
différents, mais qui ont 
fameux dreamtime, qui 
autre. Moi, cela me paraî 
C'est-à-dire que derrière cet 
quelque chose de mytho 
sais pas quoi, évidemmen 
comment un système, co 
peut-être pas le bon mo 
pourrait expliquer le mai 
vois pas comment. 
Du 
pourrais dire exacteme 
je suis d'accord à 100 % avec lui 


m'embê 
omêène qui 


parer. En Austra 


Et je pense qu'il faut éviter de 


iter de généra 


se passe à un endroi 


point important qu'on 
matin, avec Maurice, n 


m 
Hi 


odèle, on ne va pas di 


moi quelqu'u 
cynique, mais de manière pragm 
explication qui me vient. On a déba 
i trouvé cela absolume 
t, je ne vais pas sor 


rie 
le début d’une discussion, mais voi 
u'il y a beaucoup de choses à dire autour de tout cela. 


ition artistique (avec des vari 


puissant qui s 
n avec l'Austral 
ressant. C'est grand comme l'Europe, donc on peut 
700 tribus, je ne sais 
combien exactement, mais c'est de cet ordre, avec des 


ie, il y a 500, 600, 


CC 


nt 
tir du coll 


po 


lus général. 


te, c'est la 


15 ou 20 
antes) 
tre explicatio 


dure 


ie. L'AU 


t être Le 


liser, c'est évident. Ce n'es 
t à un momen 
(leurs. Et puis, je crois qu'il ne faut 
imaginer une évolution linéaire des soci 
a parfois ten 
ous parlions 
Sumba et de Leach. Leach, les systèmes birman 
décrit varient sur cinquante ans. On 
re hétérarchique, ma 
érarchisé, à des systèmes hiérarchiques marqués, des 
royautés. Il y a des alternances, ça peut aller, ça peu 
On peut donc très bien avoir une fenêtre à un moment 
avec quelque chose d'un peu curieux — Sun 


e ici, je ne voi 


ur la science a été fra 
pense que ce n'est q 
à, en tout cas, il est clair 


que chose qui marque une nuance, qui est : 
pourquoi donc ces paléolithiques se sont-i 
nt de mal, autant de peine, autant de 
hier Olivia, pour acquéri 
, je n'ai pas d'autre réponse, e 
éveloppée dans mon livre et exposé 
que d'ordre socio-économique, 
n de désillusionné, voi 
atique, c'est la première 
ttu pendant trois jours ; 


[s donnés 
difficultés 
r tous ces 
"est celle que 
5 


re 


passionnant. 
oque en me 

n- 
ue 


B 

Puisqu'on en parle un peu, c'est très bien, je voulais 
d ue sur Les questions artistiques, et 
a 


profondeur 
000 ans, une 
qui dure si 
n qu'un fond 


ert de moteur. Tu as 


stralie, c'est 


my 


ar 


ire, politiq 


coup, cela me permet de faire une tran 
nt la même chose que 
. On raiso 
long (bis repetita) et on a des micro-fenê 


nne 
tres 
ux choses. 


tq 


é 
dance 
d'au 


D'a 
t pas parce q 
ue ce 
abso 
tés. Ça, c'est 


tres choses, de 


passe vraimen 


thes qui peuvent être 
tous un fond commun. C'est le 
est adapté d'une façon ou d'une 
seul moteur possible. 
t paléolithique, il y a 
ogique, de religieux. À 
t. Mais en tout cas je ne vois pas 
mment d 
t, mais enfin on se compre 
ntien sur une telle durée. 


ors,je ne 


n'est 
nd — 
ene 


ue — ce 


sition — je 
Christophe, 
ur un temps 
ur ce temps. 
bord, il faut 
ue 
a vaut pour 
ument pas 
un 
er. Ce 


S 
S 


à oub 


s qu'i 
td'un 


is faiblement 


tvenir. 


gir, au 


hasard —, mais cela ne veut pas dire que 50 ans plus tard, 
c'était la même chose. Et ce n'est surtout pas linéaire à 
mon avis. Mais, c'est très compliqué de savoir. 

Je pense avant tout qu'il ne faut fermer aucune possibilit 
C'est peut-être plus cela qui est important, et pour moi 
c'est Le point positif du bouquin d'Emmanuel. Il n'est pas 
tellement convaincant du côté de l'art — je n'ai pas dit que 
ce n'était pas bien, mais je ne suis pas d'accord —, mais il 
est très stimulant. Parce que, sans vouloir être désagréable 
avec mes collègues préhistoriens, il y a une certaine inertie 
depuis longtemps. Je n'accuse personne, c'est plutôt une 
tendance générale — Catherine me regarde avec un air 
mauvais ! IL y a des schémas très classiques, pour toutes 
les périodes et pour tout le monde, et on a des espèces de 
poncifs : au Paléolithique ils sont égalitaires, ils ne font pas 
la guerre, etc. Tout cela, ce sont des questions qui doivent 
se reposer à la lumière de nos nouvelles connaissances. 
Et cela fait fondamentalement partie de la science que de 
remettre périodiquement sur la table les connaissances, 
de dire « là on fait table rase, on reprend, on discute ». Moi, 
je trouve que c'est très sain au moins d'en débattre. On n'a 
pas la réponse, on ne l'aura pas tout de suite, mais je 
trouve qu'il est très sain de poser la question. 


2. D: 


Catherine Cretin 


Ce n'est pas pour répondre à Bruno que je voudrais pren- 
dre la parole, mais par rapport à ce qu'a dit Emmanuel, 
sur cette durée - longévité de l’art paléolithique. Je pense 
que si cela a duré, c'est parce que c'était efficace. On 
oublie une chose, c'est que c'était des images. Et l'image 
transcende les difficultés de communication. Il y a une 
perception directe, accessible à tous : à un enfant, à un 
adulte, quelle que soit la langue. C'est peut-être aussi une 

e 

S 

n 


raison du choix naturaliste, parce qu'il n'y a pas d 
codification. Évidemment, derrière, il y a des tas de choses. 
Mais au niveau de la perception première, on voit, o 
reconnaît ce qui est représenté. Je n'y ai pas assez réfléchi 
mais je pense que c'est un aspect qui est très important. 
Voilà : cela fonctionne, c'est efficace, c'est direct. C'est aussi 
pour cela qu'aujourd'hui, tout le monde a son avis sur 
l'interprétation de l'art pariétal préhistorique. Cela n'efface 
pas tous les autres aspects, ça n'empêche pas, mais c'est 
quand même quelque chose à prendre en compte. 


Emmanuel Guy 


€. 


L ne faut pas se méprendre - je réponds à vos deux 
remarques - quand j'évoque une hypothétique stratégie, 
des intentions politiques où économico-politiques dans 
a production d'images, Elles sont évidemment associées 
à la dimension sacrée ou religieuse ou rituelle. Jean-Pau 
Demoule a rappelé tout à l'heure quelque chose de tout 
à fait indispensable qui, d'ailleurs, est Le point de départ 
de ma réflexion sur la question qui est que, effectivement, 


a manière pour une élite de justifier, de légitimer son 
pouvoir, sa souveraineté, passe par le surnaturel et par la 
production d'images, par de l'ostentation et tout ce qui 
vient avec. Mais évidemment, le rituel, Le sacré, tout cela 
est totalement imbriqué dans les deux systèmes. 

Par ailleurs, je n'exclus pas du tout que quelque chose de 
plus ouvert, de plus démocratique, de plus partagé, ait pu 
se maintenir sur une telle durée et effectivement, Bruno, 
tu as tout à fait raison, l'Australie en est un exemple qui 
perdure même encore aujourd'hui. Donc, c'est dire la 
capacité de résistance et la performance du système. Ceci 
étant, je ne vais pas refaire tous Les exposés, revenir dans 
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e détail de toutes 
vrai que je contin 


fois, l'investissem 


art paléolithique 
sur ce point-là qu’ 


dire, mais je reste 


Maurice Fhima 


abusive - quelque chose d'énigmatique dans, encore une 


porté sur la question de l'imitation, qui fait justement que 


fois, c'est là où on arrive aux limites de ce que l'on peut 


Discussion 
les discussions qu'on à eues, mais c'est 
ue à percevoir - peut-être de manière 
ent accordé, le goût, le plaisir, l'intérêt 


n'est pas l'art aborigène australien. C'est 
il y a une énorme différence. Encore une 


sur cette position. 


C'est simplement pour revenir sur le livre d'Emmanuel, qui 
donne une interprétation différente - très différente - de 
celle de Testart, en se basant à peu près sur les mêmes 


images. Et on par 
thique ». Or, dans 
évident dans ton 


e systématiquement de « l'art paléoli- 
"exposé que tu as fait hier, et c'était déjà 
livre, ce qui est frappant, c'est qu'il y a 


une évolution dans l'art ! Donc, pourquoi n'y aurait-il pas 


une évolution dan 
parlé de cela. C'e 
n'ont pas de sab 
correspond presq 


s Les sociétés ? À aucun moment, on n'a 
st évident qu'on voit des animaux qui 
ots, qui flottent, au début, et là, cela 
ue bien à l'interprétation d'Alain Testart, 


je ne sais pas com 
interprétation. Je 


Christophe Petit 
En étant un peu 
préhistorien, ce q 
j'ai appris beauco 


n'arrive pas à le m 


alors que vers la fin, on voit des animaux beaucoup plus 
individualisés, précis. il y a une évolution. Et cette 
évolution dans l'art, l'évolution des styles, je ne vois pas 
pourquoi elle ne correspondrait pas à une évolution 
sociale. C'est-à-dire qu'effectivement, on passe peut-être, 


ment, de l'interprétation de Testart à ton 
ne voudrais pas relancer tout le débat, 


mais d'une société égalitaire à une société inégalitaire. 


décalé, car n'étant pas strictement 
ui ressort pour moi de ces journées, où 
up de choses, de la confrontation entre 


des anthropologues et des archéologues, c'est les 
modèles de Testart, qu'on peut encore trouver limités, qui 
sont basés sur la richesse matérielle, et donc le stockage. 
Ce qui ressort, c'est que le stockage, on ne le voit pas, donc 
il y a plein de choses qu'on ne voit pas. Alors, où ça 
n'existe pas, ce qui est une première possibilité, ou l'on 


ettre en évidence. Au bout d'un moment, 


quand on n'arrive pas à le mettre en évidence, c'est que 


0 


cela n'existe pas; 


n'y a pas vraiment de stockage sur Les 


l 
sites. Il n'y a pas une très grande différence de richesse - 


d'accord, il y a de 


ne voit pas d'inégalités majeures, et j'aime bien l'approche 
de Christophe qui dit : « cela peut être uniquement 


ponctuel dans le 


Mais ce que je n'ai 


la relation entre 
faire Le lien. Autre 


ce livre ! Ce que je vois, c'est quand même qu'il y a un art 
qui dure 20 000 ans. Donc là, les fluctuations climatiques 
courtes, tout ça... balayé ! Nickel. Ce n'est pas Le climat qui 
explique cela ; tant mieux. On voit une certaine évolution 


x ou trois trucs hors normes, mais on 


temps et dans l'espace ». 
toujours pas vu dans ce colloque, c'est 
tout cela et l'art. Ce n'est pas facile de 
ment, nous aurions tous essayé d'écrire 


dans le style, mais il y a quand même un art préhistorique. 


Et là, je trouve i 
Charles. Pas pour 


ntéressant d'intégrer les données de 
que l'ethnologie explique les données 


archéologiques. Ça, je n'y crois pas. Ça ouvre des possibles 


et cela permet d'é 


largir les modèles à utiliser. Mais Charles 


propose d'autres modèles. Alors, il faut chercher le 
chamane. Il y en a qui s'y sont essayés.. Mais il faut cher- 
cher des choses qui permettent d'expliquer des modèles 


actuels, par exem 


ple. Qu'est-ce qu'un archéologue ferait 
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avec Charles Stépanoff pour démontrer que c'es 
de chamanisme et pas tel autre ? Il va donc falloir 


à quelles méthodes. A 


venter le nombre de silex, 
encore resservir la soupe e 


Cartailhac à maintena 


les modèles, c'est-à-dire qu'il faut chercher a 


Parce qu'autrement 
stockage, et ainsi des 
comme ça. Mais qu 
anthropologiques q 


différences - je préfère le 


d'inégalités. Je pense 


les modèles. J'ai déjà 
environnementaux, ça 


répondre à ces questi 


parole à Charles pour savoir ce 


des archéologues p 


ie préhistorique ? L'égalitarisme des socié 


t ce type 
réfléchir 
demment, on ne va pas réin- 
mais l'interprétation peut 
t réutiliser les données, de 
il faut quand même changer 
utre chose. 
ter sur : la richesse, le 
ne me paraît pas simple, 
pose d'autres modèles 
ui permettraient peut-être des 
mot de différences à celui 
ue c'est comme cela qu'il faut voir 
dit ce que je pensais de modèles 
ne sert pas à grand-chose pour 
ns-là. Mais je voudrais redonner la 
qu'il pourrait proposer à 
ntrer, sur des périodes 


ors, vi 


nt. Mais 


on va res 
uite. et ça 
e l'on pro 


q 


O 


our démo 


actuelles mais aussi sur des populations qui vivent dans 


des conditions froides, ce qu'il faudrait chercher. Pa 
si c'est tout le chamanisme qui explique la différen 


des sociétés actuelles 
faut essayer de tester 


rce que 
ciation 
dans le Grand Nord, est-ce cela qu'il 
? Parce qu'il faut tester les modèles ; 


il faut changer les modèles. On ne va pas rester avec le 


modèle de Testart. 


Charles Stépanoff 


Je ne défends pasunein 
préhistorique. Ça a été 
controverses terribles et 


rouvrir ce dossier, ma 
j'aimerais défendre u 
l'art paléolit 
début, qui es 
que finalemen 
c'est pour cela 
un équivalen 
cette configura 
font un art 
comparaison. Peut-ê 
cela qu'on est face à 
est très proche den 
temps qui n'est pas d 
gnol] est plus proche 
ex 
est 
que 
tout 
Et p 
par 
mon 
sur 
de dépendance, qui 
économique. IL y a 
volontaires dans la 


qu'on 


face à une altéri 
telle, avec son én 
cas, cela nous re 
uis il y a un au 
rapport à Chris 
des, la richesse 


LO 


hique nota 
timportante, dans le 
t, c'est un 


t, on pourrait dire « c'est comme ça ». Dans 
tion où o 
naturaliste, on n'a pas de point de 
tre dans 25 000 ans ! Donc, c'est pour 


ous, sur ce plan-là, mais en même 
u tout narrati 
de nous par san 
trêmement paradoxal. Cela défi 
té qu'il faut auss 


tre Testar 


est importante, m 
"État, sur le pouvoir, la se 


est centrale, ce 


terprétation chamanique de l'art 
déjà fait, et cela a suscité des 
un peu irrationnelles. Il faudrait 
is de façon plus sereine. Par contre, 
ne autre vision de Testart aussi, sur 
mment. Une chose qu'il dit au 
livre Art et religion, c'est 
art qui n'a pas d'équivalent, et 
a du mal à l'interpréter. Si on avait 


n a des chasseurs-cueilleurs qui 


une énigme : un art naturaliste qui 


€ 


L'art du Levant [espa- 
arrativité. Donc c'est 
interprétation et on 
i respecter en tant 
igme, certainement... insondable. En 
nd modestes, je trouve. 

t non marxiste, là c'est plus 
i, dans les classements des 
ais toute sa réflexion 
volontaire, la notion 
n'est pas seulement 
aussi le fait que les gens sont 
servitude. Et là, se posent des 


el’ 


phe. Ou 


rvitude 


questions plus classiques, plus à la Dumont, de la hiérar- 
chie, du fondement religieux de la hiérarchie... 


Christophe Darmangeat 


Juste dix secondes ! 


En effet, ce n'est pas seulement 


économique. Mais il n'y a d'État que dans Le monde de la 


richesse. Et pas récip 


roquement. Donc... 


Charles Stépanoff 
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On parlait d'affinités, ce que fait Scott aussi par rapport à 


l'État. 
Emmanuel Guy 
Hugues ? 
Hugues Plisson 


Emmanuel Guy 


Christophe Darma 


Hugues Plisson 


e vais dire des banalités.. 


ais c'est très bien! 


ngeat 


nir. 


e propose une banalité consensuelle, histoire que nous 
nous quittions tous sur un bon souve 


Bon, très bien ! En fait là, c'est le premier round, et il va y 
avoir un deuxième round parce que finalement, dans la 


proposition d'Emm 
hiérarchie », on a d 


de la proposition, qui est 
fluence de la richesse da 
c'est-à-dire comment on 


comment on les 
archéologiqu 
pouvaient al 


(stockage, inh 


er ou 


mais finalement on est resté en marge de l'autre versant 
de l'art, des représentati 
oppent sur une période très longue. Puis au bout 
puisqu'on n'en a pas parlé, 
tenu. Finalement 


est celui 
se déve 
du compte, ilyaun 
c'est un consensus 
le débat 
phénomène d'accé 
discuté, la tendance 
et donc un surin 
sing 
c'es 
dans le Magdalénie 
à des remplaceme 
mai 


e, quels étai 


a porté essentie 


ularité des individus, 
taprès le dernier maximu 


ntenant, il faudrait débat 
prochain chapitre sera sur cette uniformité qui 


anuel, « art quiten 


rigid 


pas d 


consensus — 
implicite - sur le con 
lement sur la 
ération, puisque ce q 


vestissem 
qu 


en 


n, qui correspond, Sur 
nts de po 


vers une représentation très na 
t, spécialisation, 
on reconnaît, c'est à 
m glaciaire. C'est gross 


ons, de la façon donte 


forme. Et 
ui a été po 


e plan gén 


turaliste 
etc. 
afnet 
o modo 


d vers le réalisme = 
ébattu essentiellement d'un des cô 
pour synthétiser, grosso modo, l'in- 
ns le rapport entre le faire et l'ê 
négocie les dominances, 
fie. On a exploré, sur le p 
ent les différents registres qui 
ans le sens de sa proposition 
umation, type de ressources, saisonnalité, etc. 


tés 


tre, 
ou 
an 


qui 
les 


2 


sur un 
inté et 


la 


0 


étique, 


pulations. Donc je crois que 
tre plus particulièrement -— Le 


a été 


évoquée, mais qui n'est pas si uniforme que cela dans le 


domaine de l'art, et mai 
te cela s'inscrit p 


contex 
pas si 
Kalguti 
"art pa 
à gro 
absolu 
maxim 


uniforme 


nskyi Rudnik, don 
éolithique, dont on 
tte de Shulgan 


n 


que 
c l'expression la 


peut discuter. 


tenant explorer, voir dan 
us précisément, parce qu'i 


cela. On a évoqué le s 


s quel 
n'est 
ite de 


plus orien 


tale de 


ILy a dans 


‘Oural 


Tash (Kapova) qui, elle, est 


ment incontestab 


um glaciaire, m 
représentation qui font pl 
solutréen (c'est-à-dire plus ancien, en 
moins naturaliste, plus figé, plus norm 
que maintenant, c'est l'a 
délectation explorer, savo 
qui nous attend, qui va 
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ais on est 
utôt référen 


le. On est 


après le dernier 
sur des codes de 
ce au style gravetto- 
Europe occidentale), 


6. Donc voilà, je crois 


utre aspect qu'il va falloir avec 
urer, parce qu'il y a une richesse 
tre passionnante. 


